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METEOROLOGIE
Généralement ensoleillé et très chaud 
aujourd'hui, mais moins humide. 
Jeudi, ensoleillé avec périodes nua* 
geuses et orages dispersés. Moins 
humide. Vents légers. Maximum et 
minimum à Québec : 35 «t 65.

Mercredi, 17 juillet 1968

Dernières offres salariales faites par le gouvernement

Faibles espoirs 
d'éviter la grève

OTTAWA (P.C.) —— Il y a une faible lueur d’espoir que la grève des postes, à I échelle notionalo 
puisse être évitée, à la suite d'une offre d'augmentation de salaires faite par le gouvernement fédéral.
La grève doit débuter à 5 H., jeudi. On n'a pas révélé les détails de cette offre, en attendant les résultats 
d'une discussion à ce sujet devant le médiateur René Lippé, tôt cet après-midi.

Montréal, a commencé sa mé- la journée, hier, sans atteindre

AVANT LA GREVE - Ce facteur effectue U ««"'"e distribution dedemain matin 5 h.”Sur la photo de droite, un eitoVn dépose une lettre qui sera ramassée lors de 1. dernière levée 
irrier ce soir Actuellement au bureau de Poste de Québec, les activités sont au ralenti. Il semble que les citoyens, a la 
de l’embargo décrété par le gouvernement, ont préféré ne pas expédier de courrier de crainte qu il soit arreté lonftenipo

pour
de courrier 
suite
au bureau de Poste.

Une réunion qui devait avoir 
lieu ce matin a été annulée 
parce que le négociateur du 
gouvernement, Doug Love, n’a 
pu se rendre à la chambre d’hô­
tel où le juge Lippé et le négo­
ciateur des syndicats des pos­
tiers, M. Roméo Mathieu, atten­
daient.

“Nous espérons que quelque 
chose en sortira”, a déclaré M. 
Mathieu, en s'asseyant à la 
table des négociations avec le 
juge René Lippé et M. Love.

Il a déclaré que des négo­
ciations sérieuses sont en 
cours, dans le but de régler 
la dispute, démentant ainsi les 
déclarations des chefs syndi­
caux loceux de Montréal, selon 
lesquelles les véritables négo­
ciations ne commenceraient 
qu'après le début de la grève.

Une conférence de presse, par 
le Conseil des syndicats des 
postiers, est prévue pour 3h00 
cet après-midi, dans la capi­
tale.

Plus de courrier
Par ailleurs, le service cana-

La biere 
coulera de 

nouveau en 
Ontario

TORONTO (P C.) •— Une 
entente a été conclue, la nuit 
dernière, entre les parties syn­
dicale et patronale dans la 
grève des brasseries, commencé 
il y a 26 jours.

Cette entente, qui devra être 
ratifiée par les 2,760 employés 
des brasseries, est survenue 
après 14 heures de négociations 
continues.

Les détails de l’entente n’ont 
pas été dévoilés, mais le négo­
ciateur en chef pour la partie 
syndicale, David Lewis, de To­
ronto, a déclaré: “Je suis sûr 
que l’entente sera ratifiée", sans 
préciser davantage.

Le Vietnam

Coup cTEtot’ à Bogdod

Renversement d u gouvernement 
du président A. Rahman Aref

Les américains veulent 
en savoir plus avant de 
réduire leurs opérations

WASHINGTON. (A. F. P.) — 
M. Cyrus Vance, adjoint de M. 
Averell Harriman, chef de la 
délégation américaine aux con­
versations américano-nord-viet­
namiennes de Paris, a déclaré 
à son arrivée à Washington 
mardi que les Etats-Lnts atten­
daient d’en savoir plus à pro­
pos du ralentissement des opé­
rations militaires au Vietnam 
pour déterminer si cette dimi­
nution des combats devait être 
liée avec les négociations en 
cours.

M. Vance a indiqué qu’il de­
vait conférer avec le président 
Johnson avant que celui-ci ne 
se rende à Honolulu pour y 
rencontrer le président sud- 
vietnamien, le général Nguyen 
Van Thieu, vers le JtO juillet.
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BAGDAD (A.F.P.) — Le 
coup d'Etat qui a renversé 
la nuit dernière le régime 
du président Abdel Rahman 
Aref s'est déroulé sans ren­
contrer de résistance. "Pas 
une goutte de sang n'a été 
versée", affirme un com­
muniqué du conseil du 
commandement de la révo­
lution.

La radio de Bagdad a donné 
les noms de cinq officiers supé­
rieurs qui ont participé au coup 
d’Etat. Il s’agit des généraux 
Saad al Hardan, adjoint du com­
mandant de la région militaire 
de Bagdad: Adnan Abdel Jalil, 
commandant de la 2e division; 
Nassif Samarai, commandant 
de la 1ère division; Mohamed 
Noury Khalil, commandant de 
la 5e division et Hassan al Na- 
kit, commandant des forces ira­
kiennes sur le front palestinien 
en Jordanie.

Quant au général Aref, des 
sources officielles à Beyrouth 
ont révélé qu’il était arrivé au 
Caire, venant de Bagdad.

Le communiqué du conseil a 
formulé les griefs suivants a 
l’égard du régime du général 
Aref :

1. Négligence dans la prépa­
ration des forces armées, con­
sidérée comme l’un des facteurs 
de la défaite de juin 1967 lors 
de la guerre avec Israël.

2. Présence d’éléments oppor­
tunistes dans l'armée.

3. Non-règlement de l'affaire 
Kurde, aucun progrès n’ayant 
été enregistré dans ce domaine 
depuis l'accord Intervenu avec 
Barasani.

Radio-Bagdad, qui a diffusé 
cette déclaration, précise que le 
conseil a proclamé qu’il res­
pecterait tous les traités et ac­
cords internationaux signés par 
l’Irak,

Le commandant en chef des 
forces irakiennes stationnées en 
Jordanie a pris la parole à Ra­
dio-Bagdad pour annoncer son 
ralliement au mouvement exé­
cuté par le conseil du comman­
dement de la révolution.

Radio-Bagdad annonce d’au­
tre part que le conseil a formé 
une commission pour examiner 
le cas des prisonniers politiques 
et des exilés Irakiens.

Dix ans plus tôt 
L’Irak venait de célébrer le 

14 juillet sans grande pompe 
“en raison du deuil des Ara­
bes”. le dixième anniversaire 
du coup d'Etat qui renversa, le 
14 juillet 1958, le régime mo­
narchique et créa la Républi­
que.

Un certain malaise politique 
était sensible mais ne parais­
sait pas dépasser les cercles 
proches du gouvernement. Le 
général Taher Yehia, premier 
ministre, avait remix le 12 juil­
let sa démission au chef de 
l’Etat

Le ministre de l'Agriculture

et de la Réforme agraire, M. 
Abdel Kerim Farhane, avait dé­
missionné le 6 juillet en dé­
clarant qu’il était en désaccord 
complet avec le chef du gou­
vernement. Sa démission avait 
été aussitôt cn.^ptée et un dé­
cret avait S'.-nuné l’ancien mi­
nistre, M. Abdel Hassan Zal- 
zala, pour le remplacer.

Ce replâtrage avait déplu à 
un certain nombre de chefs de 
l’armée, et le président Aref pa­
raissait désireux de procéder à 
un large remaniement ministé­
riel. Il avait rappelé à Bagdad 
un de ses plus chauds partisans, 
M. Mohscn Hussein al Habib, 
ambassadeur d’Irak à Moscou. ’

EN EXIL

Le général Abdel Aref, qui 
vient d’être déchu de ses fonc­
tions de président de la Répu­
blique irakienne à la suite du 
coup d’Etat annoncé cette nuit 
par Radio-Bagdad, était arrivé 
au pouvoir en avril 1966.
Se trouvant en visite en Union 
soviétique à cette époque, il 
avait dû rentrer précipitam­
ment en Irak, à la suite de la 
mort mystérieuse de son frère, 
le maréchal Abdel Salam Aref, 
dans un accident d’hélicoptère, 
et c’est sans difficulté qu’il lui 
succéda à la tète de l’Etat.

Rien semble-t-il ne prépa­
rait cet officier discret, disci­
pliné et loyal à l’exercice des 
plus iiautes fonctions. Né en 
1916 dans une famille de la pe­
tite bourgeoisie arabe appau­
vrie par les mauvaises affaires 
de son père, Abdel Rahman 
Aref connut, avec son frère ca­
det, une enfance difficile.

Entré à l’école militaire sans 
vocation, il poursuivit une car­
rière sans éclat sous la mo­
narchie hachémite comm" sous 
la République de Kassem. Ce­
pendant, sa parenté avec le ma­
réchal Aref allait forcer le des­
tin du discret officier.

En effet, à la suite du coup 
d’Etat, du 8 février 1963, or­
ganisé par le parti Baas, et 
l’arrivée au pouvoir de son 
frère, il est nommé général de 
brigade, commandant de la Sè­
me division, une des plus im­
portantes de l’armée. U prépa­
re alors le renversement du 
régime baasiste et, le 17 no­
vembre, assure le succès du 
coup d’Etat de son frère en li­
vrant combat avec son unité à 
la garde baasiste.

General de division
En décembre 1963, il est 

nommé chef d'état-major ad­
joint, et il devient un an plus 
tard, général de division. Il en- 
tanu» à ce moment-là des con­
versations avec le chef du mou­
vement kurde, le Mollah Mous- 
tapha Barzani. Ces négociations 
échouent et les combats re­
prennent dans le nord du pays. 
Le général Aref devient alors 
chef d’état-m..joA “par intérim’ 
mais en réalité Véritable chef 
de l'année.

En 1965, il entre dans le 
“conseil de régence” qui doit 
remplacer le maréchal Aref 
pendant son séjour au sommet 
arabe de Rabat, en septembre 
1965, et, à ce titre parvient à 
déjouer un coup d’Etat fomenté 
par le premier ministre de l’é­
poque, le général Abdel Razzak. 
Homme fort du régime, il de­
vait tout naturellement s’im­
poser à la mort de son frère 
cadet.

Il ne s’est pas écarté de la 
ligne politique inaugurée par 
son frère, mais il lui a apporté 
peut-être davantage de modéra­

tion. S’il réussit à mettre fin à 
la guerre contre les Kurdes, il 
ne leur accorde pas pour autant 
l'autonomie qu’ils revendi­
quaient. Son nationalisme est 
modéré.

Il impose un coup d’arrêt aux 
mesures de socialisation et aux 
nationalisations. Il améliore les 
relations de l’Irak avec ses voi­
sins, la Turquie, l’Iran, l'Arabie 
séoudite tout en s’alignant sur 
la politique nassérienne, comme 
en témoigne son attitude à l’é­
gard du Yémen et lors de la 
tamment la question kurke, 
n'ont pas été résolus.

dien des postes a fait savoir 
hier qu’il n’acceptait plu; au­
cune catégorie de courrier de­
puis minuit mardi dans l’atten­
te de la grève.

Vu l’imminence de la grève 
postale, les Postes canadiennes 
ont mis l’embargo à midi mardi 
sur le courrier de deuxième, 
troisième et quatrième classes, 
comprenant les journaux, les 
revues, les cartes de souhaits, 
les imprimés et les colis. L’em­
bargo sur les quotidiens est 
entré en vigueur à 5 heures 
hier après-midi. L’embargo 
sur les lettres à livrer hors du 
rayon local a commencé égale­
ment à 5 heures hier tandis que 
l'embargo sur les lettres du 
rayon local est intervenu à 
minuit hier soir.

Des dispositions ont été pri­
ses par ailleurs par le gouver­
nement canadien pour amener 
les pays étrangers à restreindre 
leurs expéditions de courrier au

Canada.
Toute inévitable que semble 

la grève postale, des déclara­
tions faites hier indiquent que 
la médiation du juge René 
Lippé dans le conflit est fruc­
tueuse.

M. Isaac Turner, porte-pa­
role du Conseil des unions des 
postiers auprès des journalis­
tes a déclaré hier dans une 
interview que “certains progrès 
ont été faits’’.

M. Roméo Mathieu, négocia­
teur en chef du syndicat a sou­
ligné pour sa part entre deux 
séances de la deuxième journée 
de médiation : #‘Nous exami­
nons toutes sortes de formules. 
C'est déjà un élément de satis­
faction que les parties conti­
nuent de discuter”.

Options libres

Invité dans une interview à 
dire si le Conseil du trésor du 
gouvernement fédéral a fait au 
syndicat des propositions sala­
riales. il a répliqué : “Les dis­
cussions embrassent l’ensemble 
du différend”.

A la question pour savoir s’il 
croit qu’une grève pouvait en­
core hier après-midi, être évi­
tée M. Mathieu a déclaré : 
“Toutes les options demeurent 
libres”.

Le juge René Lippé, de

diation dans le conflit lundi jusque-là 
matin et il i'a continuée toute eluants.

de résultats con-

Earl Ray aux Etats-Unis
• James Earl Ray a abandonné sa lutte contr# 
l'extradition et a décidé de retourner aux Etats- 
Unis pour y subir son procès sous l'accusation du 
meurtre du pasteur Martin Luther King. Le procès 
aura lieu à Memphis, Tenn.

— lire en page 26

Une saison touristique 
exceptionnelle à Québec

• Une belle saison, les restrictions monétaires aux 
Etats-Unis sur les voyages intercontinentaux, 
l'attrait de la Vieille Capitale et l'hospitalité de 
sa population pourraient être les facteurs domi­
nants d'une saison touristique exceptionnelle dans
la région de Québec.

— lire en page 3

Le bill omnibus amendé ?
• Il n'est pas impossible que le ministre de la 
Justice, M. John Turner, ajoute d'autres mesures 
touchant à la détention préliminaire et à la liberté 
sous caution, au projet de .loi omnibus amendant 
le Code criminel.

— lire en page 15

Daniel Johnson poursuivrait,sa 
convalescence à Pointe-au-Pic

Les quatre provinces maritimes 

et le Québec forment un comité 
mixte des ressources minérales

(J.D.) — Selon toute vraisem­
blance, le premier ministre du 
Québec, M. Daniel Johnson, 
qui a quitté l’Institut de car­
diologie de Québec, lundi ma­
tin, poursuit sa convalescence 
à Pointe-au-Pic, dans la région 
de La Malbaie.

Au bureau du chef du gou­
vernement, on n’a pas nié, ni 
confirmé des informations à ce 
sujet .hier, et on s’est refusé 
à toute autre déclaration sur 
les allées et venues de M. 
Johnson.

Le quotidien “Montréal-Ma­
tin”, que l’on considère com­
me l’organe du parti de l’Union 
nationale, a cependant apporté 
plus de poids aux informations 
selon lesquelles le premier mi­
nistre séjournerait à La Mal­
baie, en publiant une nouvelle 
en ce sens dans son édition 
d’hier.

D’autre part, le ministre du 
Travail, M. Maurice Bellemare, 
hospitalisé à son tour diman­
che à Grand-Mère, à la suite 
d’une hémorragie interne mi­
neure, a pu regagner son foyer, 
au cours de la matinée d’hier.

Il sera à Québec, jeudi, pour 
y présider une séance du con­
seil des ministres, en tant que 
premier ministre par intérim. 
Il remplace à ce titre le minis­
tre de la Justice, M. Jean-Jac­
ques Bertrand, présentement en 
vacances aux Etats-Unis.

Il est définitif, toutefois, que 
M. Bellemare ne présidera pas 
•% l’inauguration de l’ODEQ 
(Office de Développement de 
l’Est du Québec), jeudi après- 
midi, à Rimouski.

Il sera remplacé par le mi­
nistre de la Santé, Famille et 
Bien-Etre social, M. Jean-Paul 
Cloutier.

HALIFAX (P.C.) — Le mi­
nistre des Mines de Nouvelle- 
Ecosse, M. Donald Smith, a an­
noncé mardi la création d’un 
comité conjoint des ressources 
minières par les quatre provin­
ces de l’Atlantique et le Qué­
bec.

Les représentants des minis­
tères des Mines et des Ressour­
ces des cinq provinces ont si­
gné une entente pour former le 
comi'.é, au cours d’une confé­
rence tenue à Halifax.

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Smith a déclaré que 
le comité avait l’intention d’é­
tablir une collaboration dans 
l’administration des ressources, 
surtout dans le domaine des mi­
nerais sous-marins.

”1^0 pétrole et le gaz naturel 
sont d’un intérêt dominant”, a 
ajouté le ministre.

Selon M. Smith, les cinq pro­
vinces ont convenu que les 
droits miniers sous-marins ap­
partenaient aux provinces. Tou­
tefois, les discussions légales 
touchant cette question ne se­
ront pas du ressort des minis­
tres des Mines, mais des pre­
miers ministres et des procu­
reurs généraux.

Les frontières sous-marines 
provinciales existent déjà, s 
précisé M. Smith, mais “elles 
ne sont pas aussi bien définies 
que nous le voudrions” 

Problème a l’étude
Le comité, formé surtout de 

sous-ministres des Mines, étu­
diera d?s problèmes relatifs 
aux limites, à l’exploration, iux 
droits d’exploitation, aux rede­
vances tréfoncieres et à l’assis­
tance technique. Il doit établir 
une politique commun#'pour 
éviter les conflits en cas de

découverte de pétrole dans une 
zone frontalière.

La rencontre de mardi était 
la deuxième d’une série de 
conférences.

Les participants étaient M. 
Paul Allard, ministre des Res­
sources naturelles du Québec; 
M. John Smith, sous-ministre 
adjoint des Ressources natu­
relles du Nouveau-Brunswick; 
M. W. B. Ganong de la Corpo­
ration d’Expansion économique 
de ITle-du-Princo-Edouard; M. 
C. Max Lane ministre des Mi­
nes,, de l’Agriculture et des 
Ressources de Terre-Neuve, et 
plusieurs assistants.

M. Allard a déclaré que des 
compagnies pétrolières explo­
raient les fonds sous-marins 
non loin de la côte de Gaspérie, 
ajoutant que le Québec avait 
des problèmes communs avec 
les provinces maritimes.

La formation du comité, se­
lon M. Smith, est importante 
surtout pour la Nouvelle-Ecosse 
et ITle-du-Prince-Kdoiiard, par­
ce que la compagnie Hudson 
Bay Gas and Oil procède à dos 
explorations entre l’He-du-Prin- 
ce-Edouard et l’Ile du Cap-Bre­
ton avec “des résultats très pro­
metteurs’*.

retardée d’au moins un mois
NATIONS UNIES (AFP) — 

La vingt-troisième session régu­
lière de l’Assemblée générale de 
l’ONU, qui devait s’ouvrir en 
principe le 17 septembre, sera 
selon toutes probabilités retar­
dée au 24 octobre, mais le dé­
bat général, dans lequel les mi­
nistres des Affaires étrangères 
des Etats membres exposent la 
politique de leur pays, ne com­
mencera que le 2 octobre.

Une requête en ce sens a été 
adressée mardi matin au secré­
taire général U 'Thant par M. 
Jamil Barrodi, président en

exercice du groupe afro-asiati­
que, qui compte 66 délégations. 
Le groupe invoque, comme mo­
tif, la conférence des pays non 
nucléaires qui doit se tenir à 
Genève sous l’égide de l’ONU 
du 29 août au 28 septembre.

L’initiative de cette conféren­
ce revient au Pakistan.

Entre le 24 septembre et le 
2 octobre, l’assemblée consa­
crera ses séances à l’organisa­
tion des travaux de la session, 
qui peut être confiée aux délé­
gués adjoints pendantêjque les 
chefs de délégation se trouve­
ront à Genève.

Le Conseil oecuménique 
se penche sur les 

"nouveaux styles de vie"
UPPSALA (AFP) — Poursuivant l’étude des rapports 

de ses sections de travail, le conseil oecuménique a examiné 
mardi celui établi sur le culte et celui intitulé «vers deux 
nouveaux styles de vie».

Le premier note d’abord la diversité des cultes dans 
les Eglises. Il constate que la crise très granue du culte a 
pour origine une crise de la foi. L’influence de la séculari­
sation du monde a agi également sur les modalités du culte. 
Mais si chaque génération doit renouveler la discipline de 
la prière et de l’intercession, il faut toujours respecter le 
caractère essentiel de la prédication de la parole, du baptême 
et de la communion.

A propos de Tintercommunion, le rapport suggère que 
les Eglises reviennent à la tradition du christianisme primitif 
qui célébrait l’eucharistie chaque dimanche, qu’elles envisa­
gent le bien-fondé de nouveaux styles de célébration eucha­
ristique, que tous les chrétiens présents au service eucharis­
tique y communient et que les Eglises réexaminent les règles 
d’admission à la communion dans un esprit dt réconciliation.

Dans le cours de la discussion le pasteur Roger Mehl, 
réformé-France, a demandé que l’on insiste davantage sur 
la transcendance du Christ.

D’autre part, s'interrogeant sur «les nouveaux styles d« 
vit» que doivent adopter les chrétiens, le deuxième rapport 
affirme que les chrétiens doivent toujours être prêts à 
changer leur mode de vie, car si les voies sont diverses, 
elles sont toutes motivées par une espérance commune.

AGIR

Après une analyse des maux de l'humanité devant 
lesquels les chrétiens ne sauraient rester indifférents et des 
réactions parfois violentes devant l'injustice, le rapport dé­
clare que le but à atteindre, c’est la liberté pour les hommes 
de vivre ensemble dans le respect mutuel. Il demande eux 
chrétiens d'agir et de participer, sur le plan national et 
international, aux organismes sociaux, en invitant à l’action 
les autorités responsables, de promouvoir le développement 
du tiers-monde et de lutter contre le racisme,

Enfin, deux paragraphes qui ont provoqué quelques ré­
serves par leur formulation, admettent que les moyens vio­
lents sont susceptibles d'être utilités lorsque tous les autres 
ont échoué.

A Tégsrd de la jeunesse, le rapport estime qu'on doit 
lui accorder une participation plus grande aux responsabilités. 
Il conclut en affirmant qua le chrétien doit s’engager per- 
aonneilement pour établir un monde plus Juste.

Ces rapports pratiquement adoptés seront l'objet ..de 
quelques corrections de style qui n’en toucheront pas la fo««d.
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En Grande-Bretagne

Trois projets de musées qui illustrent 
les nouvelles conceptions en la matière

tion. Une part importante des 
travaux effectués sur ce sujet 
est due à M. Garry Thomson, 
de la National Gallery de Lon- 
dres: C6 fut un des principaux 
points à l’ordre du jour de la 
conférence de l’Institut inter­
national de la conservation 
réunie à Londres en 196/ et 
consacrée à la climatologie des 
musées.

C’est évidemment pour les 
matières organiques instables 
que l’éclairage doit être réduit 
au minimum. Les responsables 
de la galerie du Christ Church 
College, conçue par les archi­
tectes londoniens Powell et 
Moya. en sont tellement con- 
scients qu’ils vont exposer leur 
collection de dessins dans un 
local sombre où la lumière ne 
s'allumera qu'en présence d un 
visiteur.

UN MECANISME 
AUTOMATIQUE

La salerie de la rive sud de 
la Tamise a installé un meca-

Les problèmes des Indiens sont (eux 
des groupes urbains à faible revenu

Trois importants projets en 
vote de réalisation en Grande- 
Bretagne illustrent bien les 
nouvelles conceptions tn ma­
tière de musées. La première 
de ces réalisations, la nouvelle 
galerie d’art situé sur la rive 
sud de la Tamise, a Londres, 
sera très prochainement ache­
vée et sera ouverte cette an­
née. 1^ seconde, l’Uister Mu­
séum de Belfast, en Irlande d”
Nord, est encore en construc­
tion, les travaux ayant débuté 
en novembre 1966. troisième 
exemple, une petite galerie des­
tinée au Christ Church Colle­
ge d’Oxford, est presque ter­
miné et déjà en cours d ame­
nagement.

Bien que ces constructions 
soient très differentes par l’em­
placement et les dimensions, 
toutes les trois concrétisent les 
nouvelles conceptions relatives 
aux techniques d'exposition et 
à l’intéraction de l’éclairage et 
de la consenation des objets.

j le choix du fond

11 est sans doute vrai de
fre nous {*expérience accumu- Selon une Indienne
lée depuis une dizaine d’années -------------—
dans les galeries standardisées 
et éclairées par le plafond 
d’un gran dnombre de musées 
n’a pas été entièrement, satis­
faisante. L’idée que Jp *rand* 
espaces à éclairage diffus par 
le haut suffisent à créer les 
conditions optimales dans la 
grande majorité des cas s est 
révélée visuellement moins sa­
tisfaisante qu’on ne l’avait d a- 
bord cru. Cetle .>d^ «««■{ 
une sorte d'attrait intellectuel 
superficiel basé sur la convic­
tion que grâce a ce fond 
nvme. on pourrait comprendre 
lès oeuvres d’art sans aucune 
gène extérieure. Selon cette 
conception, toutes les oeuvres 
devaient être vues sur un fond 
quelconque et selon un cer­
tain ordre, et le fond devait 
être approprié aux objets ex­
posés.

On justifiait généralement 
ces espaces uniformes par leur 
souplesse. Cette imprecision 
môme devait permettre la plus 
grande diversité dans les ob­
jets exposés .La souplesse, tou­
tefois, implique un cadre adap­
table plutôt qu’un espace cons­
tant et neutre.
DES ESPACES ADAPTABLES

Chacun des trois bâtiments 
évoqués plus haut prévoit des 
espaces variés, dont certains au 
moins d’une grande adaptabi­
lité La galerie construite sur 
la rive sud de la Tamise sur 
un projet du Departement d’ar­
chitecture du Conseil du Grand 
Londres possède, par exemple 
cinq aires intérieures d’exposi­
tion et trois terrasses réservées 
à la sculpture. Deux autres ont 
un éclairage entièrement arti­
ficiel. Toutes les cinq sont mu­
nies de rails au plafond pour 
recevoir des systèmes ajusta­
bles d’éclairage au tungstène 
qui peuvent être dirigés vers 
l’endroit voulu.

La possibilité de varier la 
quantité de lumière est égale­
ment importante pour pouvoir 
adapter la puissance de l’éclai­
rage au niveau actuellement 
considéré comme convenable 
pour chaque type d’objet ex­
posé. en vue de sa conserva-

nisme qui tirera automatique­
ment des stores sous les ver­
rières lorsque le niveau d’é­
clairages de la galerie dépas­
sera une certaine limite. Chose 
plus importante encore, toutes 
ces galeries comprennent des 
espaces où le niveau de lu­
mière peut être réduit au mi­
nimum une fois passée la pé­
riode d’adaptation d_ visiteur, 
et où l’éclairage n’est pas uni­
forme et n’apparaitra pas désa­
gréablement faible. Les néces­
sités de la conservation ont été 
prises en considération au sta­
de mérne de la conception.

Cette nouvelle conception 
montre que si l’on veut à la 

. fois satisfaire l’oeil du visiteur 
et réduire les dégâts causés par 
la lumière un grand nombre 
d'objets exposés, il faut définir 
le rapport qui peut varier con­
sidérablement d’un objet à un 
autre différentes catégories 
d’objets. Ceci revient à dire 
qu’une solution visant a satis­
faire au plus grand nombre de 
nécessités possible a peu de

chance d’être une réussite, car 
elle sera mauvaise dans beau­
coup des cas. Comme le disait 
Aldo van Eyck, “le gant qui va 
à toutes les mains ne va à au­
cune main”.

L’INFLUENCE DE LA 
SITUATION

Les trois bâtiments illustrent 
également une idée dont on a 
beaucoup parlé récemment 
dans les milieux de l'architec­
ture. à savoir que si chacune 
des nouvelles constructions 
remplit à peu près la même 
fonction, sa conception propre­
ment dite est cependant pro­
fondément influencée par sa 
situation particulière.

L’Uister Muséum, dù à l’ar­
chitecte londonien Francis 
Pym à la suite d’un concours 
est l’estension d’un musée dé­
jà existant situé dans un parc 
et pose des problèmes de rat­
tachement et de rapport avec 
un espace extérieur. La galerie 
de Christ Church fait partie

d’un collège universitaire et 
se trouve située dans un cadre 
historique de grande valeur. 
Le bâtiment édifié sur la rive 
sud de la Tamise se trouve 
rattaché à une nouvelle salle 
de concerts, à une salle exis­
tant déjà, le Festival Hall, et 
donne sur la Tamise au centre 
de Londres. Les nécessités ex­
térieures et intérieures sont 
évidentes dans sa coitception.

Les trois bâtiments n’ont pas 
encore été utilisés comme lieux 
d’exposition et n’ont donc pas 
encore fait leurs preuves. Il 
est sans doute prématuré de 
parler de réussite ou d’échec, 
ou do la réaction du public. 
Mais la conception même de 
ces constructions représente 
plusieurs innovations dont 
l'une — la diminution du ni­
veau d’éclairage — devrait non 
seulement encourager forte­
ment les conservateurs de mu­
sée, mais peut-être aussi ame­
ner un surcroît de responsabi­
lité dans l'exposition des ob­
jets fragiles.
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OTTAWA (PC) — Le chef 
Virginia Summers, de la réserve 
indienne Oneida, 22 milles au 
sud-ouest de London, en Onta­
rio, considère que les proble- 
mes de son peuple sont ceux de 
tout groupe à faible revenu vi­
vant dans une grande ville.

Mme Summers, qui assistait 
à une conférence sur l’éduca­
tion à Ottawa, a déclaré en 
interview que l’éducation est 
le principal problème des In­
diens.

"Ils doivent prendre leurs 
propres décisions, mais il leur 
faut aussi être mieux instruits 
pour prendre les bonnes dé­
cisions. Ceci n’est le problè­
me que des groupes à faible 
revenu”.

Mme Summers, mère de neuf 
enfants, dit avoir toujours été 
intéressée par l’éducation.

"Ma première instruction, je 
l’ai reçue hors de la réserve. 
J’ai grandi à Port-Stanley, en 
Ontario, et j’ai fréquenté l’école 
secondaire de St-Thomas, puis 
j’ai étudié la pédagogie à Lon­
don en Ontario. J’ai voulu en­
seigner dans une réserve tout 
de suite après mes études en 
1940, mais je n'avais pas d’ex­
périence: j’ai donc enseigné 
deux ans dans une école non- 
indienne, puis deux ans dans 
une école indienne du fédé­
ral”.

A cette époque, elle s'est 
mariée et a quitté l’enseigne­
ment jusqu’à ce que son plus 
jeune enfant ait atteint l’âge 
scolaire.

Après que j’eus commence à 
enseigner, nous sommes retour­
nés à la réserve. Je sentais 
encore que mon instruction de­
vrait servir à la communauté: 
je me mis donc à travailler à 
l’église et à l’école”.

Elue chef
Poussée par son mari, machi­

niste de Détroit, Mme Summers 
se porta candidat, à l’élection 
du chef de la réserve de quel­
que 1,260 habitants. En 1966. el­
le devint première femme chef 
de la réserve, avec des tâches 
qui "ressemblent assez à celles 
du premier magistrat d'un pe­
tit village”.

Gentille et digne, Mme Sum­

mers a un solide bon sens et 
beaucoup d'humour.

"Je crois que le système des 
réserves ne disparaîtra pas, af­
firme-t-elle. Ce n’est pas tout 
le monde qui peut vivre heu­
reux dans une ville. J’espère 
que le projet d’habitation que 
nous avons mis au point sur 
notre réserve encouragera les 
jeunes à y rester. Nous avons 
besoin de jeunes chefs de file;

si tous les jeunes quittent la 
réserve, nous nous retrouve­
rons entre vieux".

Mme Summers considère que 
l’Indien pourra bientôt s'occu­
per de ses propres affaires.

"Mais, ajoute-elle, il y a le 
danger d’aller trop vite. L’un 
des principaux problèmes est 
que notre peuple critique dure­
ment les erreurs que nous fai­
sons dans l’administration . ©

2,000 familles 
privées de 
l'électricité

Ces jours derniers, quelque 
2,000 familles, demeurant sur 
la Côte Nord, entre les munici­
palités de Tadoussac et de Bet- 
siamites, ont été privées de 
l’électricité pendant plus de 2 
heures. Apres enquête, les li­
gnards de l’Hydro-Québec ont 
conclu que des isolateurs et 
même des conducteurs avalent 
été brisés par le passage de 
balles de carabine. Dans le seul 
district de Hauterive, quelque 
35 isolateurs ont dù être rem­
placés. Les auteurs de tels ac­
tes de vandalisme n’oseraient 
jamais sectionner une voie fer­
rée, faire sauter un pont et, 
pourtant, délibérément, en ti­
rant sur les isolateurs et les 
conducteurs, ils sectionnent une 
ligne de transport d’énergie 
électrique. Ils oublient malheu­
reusement qu’en 1968, la vie de 
la population est étroitement 
liée à l’alimentation électrique. 
Ont-ils pensé au’un de leur 
semblable est peut-être sur une 
table d’opération et qu’une in­
terruption même de très cour­
te durée peut, à jamais, jouer 
son sort. Il y a aussi ces pertes 
matérielles incalculables cau­
sées précisément par une pan­
ne de courant. Le respect de 
la propriété d’autrui a toujours 
été sacré pour un homme qui 
a encore un brin de civisme 
Les lignes de transport d’éner­
gie électrique dans la provin­
ce de Québec appartiennent à 
la population. Il est donc illo­
gique de vouloir détruire sa 
propre propriété.

Les reins paresseux 
peuvent causer des 
nuits blanches
Si voua êtes en proie à l'insomnie, et 
que voua voua tournies et retournira 
toute le nuit, sans savoir vraiment 
pourquoi — voici quelque chose qui 
voua aidera peut-être! Cette agitation 
est peut-être due à deo reins paresseux, 
ce qui peut eniratnrr une irritation 
des voies urinaires et dee malaises de 
la vessie, d'où peut-être un mal de dos 
et un sommeil agité. C'est alors que les 
Pilules Dodd’s pour les Reins peuvent 
aider à procurer du soulagement. Les 
Dodd's stimulent les rcina et aident à 
soulager l’état d'irritation qui cause le 
mal de dos. Prenei des Dodd’s — vous 
vous sentirez mieux et vous dormirez 
mieux. Depuis 70 ans. des millions de 
gens en prennent avec succès. Nou­
veau gros format économique.

Deux archevêques tout un voyage 
symbolique vers la rivière Rouge
ST-BONIFACE, Man. (PC) — 

Il y a 150 ans, un missionnaire 
arrivait à St-Boniface sans en­
thousiasme et y fondait une 
ville.

Le R.P. Joseph-Norbert Pro- 
vencher, jeune prêtre catholi­
que de Montréal, se sentait 
trop inexpérimenté pour s’oc­
cuper de l’Ouest sauvage et de 
ses pionniers. Mais il y est res­
té 33 ans pour y établir une 
base sur laquelle d'autres pour­
raient construire.

Aujourd’hui, deux archevê­
ques catholiques feront un 
voyage symbolique vers Red 
River pour parcourir de nou­
veau la dernière étape franchie 
par le Père Provencher de 
Montréal au Manitoba.

Les archevêques Maurice Bau- 
doux et George Flahiff. por­
tant la robe noire et les grands 
chapeaux qui constituent l'habit 
clérical à l’époque, doivent ren­

contrer près de la basilique 
de St-Boniface le maire Joseph 
Guay. La basilique est cons­
truite sur le site de la premiè­
re église des Prairies.

Après avoir inauguré une 
plaque pour commémorer l'é­
vénement, les archevêques cé­
lébreront une messe spéciale.

Ce soir, pour continuer les 
célébrations commencées de­
puis dimanche, il y aura danse 
dans les rues de St-Boniface et 
quelques autres activités. Les 
participants y seront sans dou­
te enthousiastes, mais certaine­
ment pas autant que leurs pè­
res l’ont été à l’arrivée des 
prêtres montréalais. Les colons 
de Selkirk avaient attendu des 
dirigeants religieux pendant six 
ans.

En plus de fonder St-Boni­
face et d'avoir implanté le 
christianisme dans les Prairies, 
le Père Prochencher a réussi

à obtenir que quatre Soeurs 
Grises viennent de Montréal en 
1844 pour établir les premières 
écoles et le premier hôpital 
de l’Ouest.

La ville de St-Boniface pos­
sède une autre marque distinc­
tive. Elle était le foyer de 
Louis Riel, ce chef métis qui a 
provoqué deux soulèvements

sangs-mélés. Il a été exécuté 
pour trahison à Regina en 1885. COTELETTES DE PORC 79
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. v La Capitale pourrait connaître une 
saison touristique exceptionnelle

. Par son allorr nonchalant., le cheval demeure le moyen de locomotion Idéal pour 
contempler le» demeure» historiques sans se presser.

M. Charles Robitaille

Ça prend trop do temps pour raccorder 
Québec au réseau routier métropolitain

Par François DEMERS

Selon M. Charles Robitail­
le, directeur général du Centre 
d’affaires St-Roch. on prend 
trop de temps pour raccorder 
Québec au réseau routier mé­
tropolitain. Cette situation, a-t- 
il expliqué, pourrait même être 
extrêmement dangereuse si le 
service de transport en com­
mun était régionalisé, car alors, 
ce serait au profit des muni­
cipalités de banlieue.

M. Robitaille, qui a fait ces 
déclarations devant les mem­
bres du Club Rotary de Que­
bec, hier, s’est aussi élevé con­
tre la “planification qui sert 
d’amuse-gueule’’. Dans le mê­
me laps de temps qu’il est ne­
cessaire, à Québec, a-t-il dit, 
pour élaborer un plan du re­
seau routier métropolitain, à 
Montréal, on a conçu un tel

plan et on l’a réalise a coup de 
millions.

C’est ce type de -‘planifica­
tion’’. a-t-il continué, qui a fait 
que l’Université Laval est aller 
s’installer à l’ouest plutôt que 
sur le plateau de Charlesbourg 
au nord, c’est-à-dire au centre 
du Québec métropolitain. Alors 
que la ville de Québec restait 
“collée” avec les vieux édifi­
ces de l’Université...

C’est encore ce type de “pla­
nification”, a-t-il ajouté, qui a 
fait que malgré une étude en 
1961 qui montrait que les deux 
pôles d’activités de la région 
sont le centre de Québec et le 
centre de Lévis, et une etude 
dans le même sens du RIC- 
QM en 1965. qu’on construit 
un deuxième pont de Québec à 
l’ouest...

Réseau routier
M Robitaille. qui avait été

invité pour parler du réame­
nagement du quartier St-Roch 
a rappelé que ce quartier est 
encore le plus gros centre d’af­
faires de l’est du Canada et 
qu’il a besoin pour “respirer", 
et ce dans l’immédiat, que le 
Boulevard Montmorency <à 
l’est) soit raccordé au boule­
vard Champlain (le long du 
fleuve) et au boulevard St-Cy- 
rille (à l’ouest).

Il a ensuite explique a l’ai­
de de diapositives ce que sera 
le quartier St-Roch lorsqu il 
sera réaménagé selon les plans 
rendus publics l’an dernier par 
le Service d’urbanisme de la 
Capitale. Sans oublier certai­
nes réalisations déjà accomplies 
(mail St-Roch, Boulevard Lau- 
rentien, parcs de stationne­
ment, etc.) ou en voie d ac­
complissement -canalisation de 
la St-Charles, etc).

Pur Claude MARSOLAIS

Heureux qui comme Ulysse a 
fait un beau voyage! Une belle 
saison, les restrictions moné­
taires aux Etats-Unis sur les 
voyages intercontinentaux, 1 at­
trait de la Vieille CapiUle et 
l’hospitalité de sa population 
pourî-ait bien être les facteurs 
dominants d’une S31S0I\ touris­
tique exceptionnelle aa®» la 
région métropolitaine de Que­
becLe tourisme qui est en voie 
de devenir 1 industrie prédomi­
nante au Canada marque ainsi 
un profond changement de men­
talité. C’est que le voyageur 
d’aujourd’hui ne cherche pas 
comme il y a trente ans e 
droit au repos; non, le touriste 
moderne fxerce avant tout son 
droit au loisir. Ce droit, il 1 ac­
quiert par ses conges payés. Ce 
facteur a contribué a faire de 
l’homme moderne un voyageur 
impénitent.

De cette analyse, il ressort 
que la Vieille Capitale jouit 
d’un atout pour attirer ces yoya- 

, geurs en quête de curiosité. Il 
n’y a qu’à mentionner tout le 
secteur du Vieux Québec his­
torique. , .Le tourisme et le beau temps 
vont de pair. Tous les proprie­
taires d’hôtels, de mote s et 
restaurants vous le diront. On 
a même remarqué, par jour de 
pluie, que la route 2 conduisant 
vers la Gaspésie est déserte 
durant l’été. A ce moment, les 
gens restent dans les grandes 
villes. Il est, de plus, très hu­
main de constater qu on se sou­
vient beaucoup plus d une jour­
née de pluie que de six jour- 
nées ensoleillées. Que voulez- 
vous, 1b nature pessimiste de 
l’homme est ainsi faite!

Mais ici, le voyageur peut 
compenser un temps pluvieux 
par un accueil chaleureux, une

nourriture excellente, un dé­
cor unique et par le fait fran­
çais. En foulant les pavés du 
vieux Québec, chacun se sent 
transporté dans le temps... his­
torique. A l’époque de la Nou­
velle-France où tant de noms 
‘Uustres ont déambulé dans ces 
rues et on peut revivre la ba­
taille des Plaines d’Abraham. A 
chaque pas, les pierres parlent 
du passé, de ce passé glorieux 
où les aïeux y ont laissé leur 
trace et leur histoire.

Mail, pour s’aventurer sur le 
site historique de la Vieille Ca­
pitale, le voyageur aura beau­
coup de mal à y trouver du 
stationnement pour garer sa 
voiture. Plusieurs déplorent 
que les terrains de stationne­
ment ne poussent aussi vite que 
les Indiens derrière les arbres, 
il y a trois cents ans.

De temps en temps, Il y a 
bien des critiques sur le prix 
élevé de la nourriture et de 
la marchandise. Ces critiques 
nous viennent des Américains, 
la plupart du temps. Après ex­
plications de nos offices du tou­
risme, ils comprennent qu’au 
Québec, la nourriture est la 
meilleure d’Amérique et que 
ses habitants sont renommés 
pour leur gastronomie.

L’année 1968

Nonobstant l’année excep­
tionnelle de 1967 qui a connu 
des sommets jamais atteints, 
l’année actuelle s’annonce pro­
metteuse si l’on se fie aux sta­
tistiques.

Ainsi, au centre d’accueil du 
gouvernement provincial, rue 
Ste-Anne, on a accueilli pour 
les cinq premiers mois de l’an­
née un total de 14,096 visi­
teurs à comparer à 10,483 en 
1966. Il est à remarquer cepen­
dant qu’on a constaté une di­
minution des demandes à l’Of-

La fusion Québec-Ste-Foy

Québec défraiera les trois 
quarts du coût de I étude

(Par F. D.) — Le maire de 
Québec a révélé hier que la 
Capitale assumera les 3A du 
coût de l’étude de la fusion 
éventuelle de son territoire 
avec celui de Ste-loy. Selon M. 
Gilles Lamontagne, il est tout a 
fait normal que la ville de 
Québec qui est le pivot de la 
région métropolitaine, et donc 
le pivot d’un éventuel proces­
sus de regroupement munici­
pal prenne à sa charge une 
pins grande partie du coût des 
démarches pour en arriver a ce 
regroupement.

On sait, en effet, que les re­
présentants des conseils muni­
cipaux de Québec et Ste-I* ov 
ont conclu jeudi dernier une 
entente à l’effet que l’etude 
de la fusion éventuelle de leurs 
territoires ainsi que de ses im­
plications économiques et finan­
cières, serait confiée à une fir­
me d’experts (politiquement» 
indépendants. M. Lamontagne

a révélé que 6 bureaux d’ex­
perts ont déjà présenté une de­
mande d’emploi à cet effet. Et, 
que les représentants des deux 
conseils doivent se réunii a 
nouveau la semaine prochaine 
pour préciser le mandat qui 
sera confié à ces experts, ainsi 
que la date ultime à laquelle 
ils devront remettre leur rap­
port.Mentionnons que la rencon­
tre au cours de laquelle a ete 
prise cette décision qui poui- 
rait éventuellement prendre un 
caractère historique, est le fruit 
d’une série de démarches du 
maire de la Capitale auprès du 
ministre des Affaires munici­
pales, puis auprès du conseil 
municipal de Ste-Foy.
Gouvernement supramunicipal

Pour sa part, le maire de Ste- 
Foy M. Roland Beaudin. selon 
ce ‘ qu’il a déclaré lundi roir

lors de la séance du conseil 
municipal qu’il dirige, demeure 
un fervent adepte de la formu­
le du gouvernement supramu­
nicipal. Selon lui, les discus­
sions sur une fusion possible 
avec Québec sont en fait 1 ex­
ploration d’une des multiples 
avenues qui s’offrent actuelle­
ment à ceux qui ont à coeur 
de trouver des solutions aux 
problèmes métropolitains. Le 
geste que nous avons posé, a-t- 
il expliqué, a montré que nous 
sommes toujours prêts à une 
discussion franche sur les su­
jets touchant l’amélioration de 
l’administration municipale au 
niveau métropolitain.

Le tourisme à Québec est à la 
portée de toutes les bourses

Le tourisme à Québec est a la portée de toutes les

b°UT voir1' la' proliferation d’hôtels et motels en banlieue 
et dansïa ville, l’homme de la rue peut s’imaginer que 
îe tourisme « est accessible qu’à une certaine classe de
*enSOr celui qui ne dispose que d’un maigre budget peut 
aiiKKi visiter la ville de Québec. S’il arrive en voiture, il 
ueut dresser sa tente sur les multiples terrains de camping 
ÏSÏ entourent la ville. Ou encore, s’il arrive en train ou 
en autobus, il peut se loger à un prix très abordable dans
,eS Quantàîes^UviSSl lui est recommandé de visiter 
le vieux Québec à pied ce qui n’usera que ses souliers. 
Par ailleurs, il aura le loisir de faire des excursions dans 
la ville ou encore à Ste-Anne-de-Beaupre, et a l Ile 
dVrléans, à un prix très convenable. Si le coeur lui en 
dit ü peut aussi monter à bord du bateau-croisiere qu 
se rend jusqu’aux chutes Montmorency ou au Pont de
QUéLèC'directeur de l’Office municipal du Tourisme 
affirme oue les touristes peuvent aussi nourrir a des 
prix très variés. Du casse-croute au restaurant le plus 
hunné. il y en a pour toutes les bourses. ^ .

La nouvelle loi portant les vacances des Québécois 
à deux semaines va favoriser et inciter les autochtones a 
voyager dans leur province. Ces petites gens vont donc 
rechercher des endroits qui conviennent a leurs «ou“e*s' 
d’où l’importance de trouver dans la capitale des gîtes
et des activités à bon marché.

On ne cache pas non plus dans les milieux gouver­
nementaux que la construction d’auberges de la jeunesse 
demeure dans les projets à venir. En attendant cette 
réalisation, le ministère du Tourisme offre aux Jeunes 
la possibilité de visiter la province a des prix forfaitaires.

La variété des prix demeure un facteur determinant 
de la venue d’un plus grand nombre de visiteurs dans la 
région car il permet à des familles non-privilegiees de 
voir des sites nouveaux et de se cultiver. L. M.

Pas (/entente entre le fédéral et la Davie
Par Pierre BOULET

Aucune entente définitive 
n’est encore intervenue entre 
le gouvernement fédéral et la 
Davie Shipbuilding sur l’éva­
luation financière de la réou­
verture de la George T. Davie. 
C’est ce que nous a déclaré 
hier M. Takis Veliotis, vice- 
président et gérant général cte 
la Davie.

Au cours des deux dernières

journées, M. Velitis avait ren­
contré M. A.D. Wallace, haut 
fonctionnaire de la Production 
de la Défense à Ottawa. Lors 
de ces entretiens les deux per­
sonnalités ont échangé leurs 
opinions et fait des estimés sur 
le prix que coûtera la remise 
en opération du petit chan­
tier de Lauzon.

M. Veliotis s’est toutefois 
refusé à faire d’autres com­
mentaires sur les entretiens

Par Clarence White

Arrivages de grain
Avet la reprise de> activités sur la Voie maritime du 

St-Laureiu. c est aujourd’hui que doit arriver le premiei 
navire transportant des cereales. C'est le "heux Folle . u 
cargo de la compagnie Papachrlstidis de Montréal qui sera 
le premier à s'amarrer au quai des silos a grain. 11 a a stn 
bord une cargaison de 1.092.000 boisseaux 11 sera suivi du 
cargo “Saguenay” de la compagnie Canada Steamship 
Line* Ltd qui jeudi le IR juillet, déve .^ra ■
boisseaux dans les élévatcuis du port. Ces arrivages auront 
pour effet de remplir quelque peu les silos qui sont actuel 
lement vides à la suite de la grève qui sévissait sur la voie 
maritime

Cargaison de papier-journal
Deux navires sont actuellement amarrés aux quais de 

FAnse-aux-Foulons. Ce sont les cargos “Rodeubeck et nn- 
and” qui sont a prendre une cargaison de j,a»,‘er*fjou,p,i,*,n 

provenant du moulin à papier de la compagnie Anglo 1 ulp 
»nd Paper de Quebec. L** premier prend à son bord 2.500 
tnnnp« tandis que le second en prend 7.000 tonnes.

Navires du gouvernement fédéral
Cest aujourd’hui le 17 juillet que le "Puffin’’ quitter» 

la nuai de la Reine pour son voyage régulier de ravitaillement lnnmazou« dans les principaux ports du Nord. Il se rendra 
, Churchill pour refaire ses provisions et de là il »* din 
Bcra sur Baker Lake afin d’approvisionner P0*1®8, ce 
coin du pays II sera de retour à Québec au début d octobre.

D’autre part c’est dans le courant de la journée jeudi
U' ‘“Simon Fraser’’ reprendra la mer afin de remettre îr^heTù/l” •mn.u* le Ion* du détroit

dïlùd”on De Plus II se rendra dans une partie de la Bate 
d Jdsur, pour réaliser la construction de trois tour» metalll- 
ques avec reflets de radar Le voyage durera environ six 
semaines.

Fnfin le 24 juillet, le dernier navire a partir sera le 
-Montcalm" qui effectuer, un ÂÛU'leL d.

s'arrêtera ^a n,u,*.,iH pour faire un nouveau 
chargement afin de raviulllei les postes du détroit d Hudson 
U f„n chemin de retour. 11 reviendra au quai de la Ketn. 
ver» le 6 octobre. f <

• d

' I %.

fice municipal du tourisme. Le 
directeur du centre, M. Clé­
ment Schields, prétend qu’on 
doit attribuer cette diminution 
au fait que la rue d’Auteuil 
n’est devenue accessible que 
par une seule direction

Dans l’ensemble de la Pro­
vince, un fait surprend : c’est 
qu’on a noté pour les quatre 
premiers mois de l’année une 
plus grande affluence de voi­
tures américaines. Ainsi, aux 
postes d’observations près de la 
frontière, on a observé l’entrée 
de 282,679 voitures américai­
nes au regard de 225,647 en 
1967.

Les demandes de renseigne­
ments par lettres ont aussi su­
bi un accroissement important 
par rapport à 1966.

Selon des chiffres prélevés à 
l'Office municipal du Touris­
me, on s’aperçoit que ce sont 
des Américains qui visitent 
Québec et sa région en plus 
grand nombre, dans une pro­
portion de 90 pour cent de tous 
les voyageurs. Ensuite, vien­
nent les Canadiens des autres 
provinces avec 9 pour cent et 
les visiteurs des autres pays, 
pour 1 pour cent du total.

Selon les experts, même si 
Terre des Hommes est deve­
nue une exposition permanen­
te, les visiteurs vont rester 
moins de jours à Montréal pour 
pouvoir voyager en Province. 
D’ailleurs, le témoignage d’un 
propriétaire de poste de taxis 
est convaincant : il soutient 
que le nombre des visiteurs 
est sensiblement le même que 
l’an dernier à Québec.

Il y a aussi le fait que le 
gouvernement américain a mis 
un embargo sur les voyages in­
ter continentaux à cause du dé­

ficit de la balance des paie- l’industrie touristique québécol 
ments. Ceci peut signifier pour se, un apport considerable.

• Aucune disUnce ne peut arrêter le voyageur impénitent 
et motorisé ...

Vol de sacs 
poste de la

de courrier au bureau de 
rue Henderson par quatre

individus armés et masqués, hier
(C. W.) Quatre individus

masqués et armés se sont pré­
sentés hier soir vers 7h40 à 
l’ancien bureau de poste situé 
sur la rue Henderson à Québec 
et se sont emparés de sacs con­
tenant du courrier.

On sait qu’actuellement cet 
édifice est occupé par des bu­
reaux du gouvernement fédéral 
et abrite les services des Allo­
cations familiales ainsi que les 
Pensions de vieillesse. De plus 
l’arrière de la bâtisse est tou­
jours occupé par le ministère 
des Postes.

C’est dans cette partie «mere 
que les malfaiteurs ont perpètre 
leur méfait. Ils ont profité du 
fait qu’un camion était dans le 
garage situé à l’arrière de l’édi­
fice et que la porte était ouverte 
pour pénétrer à l’intérieur et 
menacer les quatre employes 
qui s’y trouvaient.

Ils se sont enfuis emportant 
avec eux leur butin dans une 
automobile de marque Ford 65 
ou 66 de couleur noire. Actuel­
lement ce sont les seules indi­
cations que possède la police. 
Trois des personnes qui furent

mises en joue durer»* ' con­
duites à l’Hôtel-Dieu d? Quebec 
souffrant de choc nerveux. C’est 
ce qui explique que la police 
municipale a de la difficulté 
à recueillir les indications né­
cessaires pour poursuivre les 
recherches. ’ ..

Ce ne fut que l’affaire dune 
seconde et le vol était commis. 
L,a police immédiatement de­
mandée sur les lieux fouilla 
scrupuleusement le secteur mais 
les recherches furent vaines. 
On ne découvrit aucun véhicule 
correspondant à la description 
de l’automobile occupée par les
voleurs. . .

Tout porte à croire que les 
malfaiteurs en avaient contre 
les chèques que pouvaient con­
tenir les sacs de courrier. On 
sait qu’en prévision de la grève 
des Postes, le gouvernement 
fédéral a levé un embargo sur 
le courrier. Les voleurs ont cru 
qu'ils pourraient s’emparer de 
sacs contenant des chèques 
d’assistance sociale.

Toutefois la police municipale 
ne croit pas que le montant du 
vol soit très élevé car selon

un perte-parole de la Sûreté 
lorsque le gouvernement a avisé 
le public qut les allocations 
sociales seraient distribuées, la 
distribution avait déjà été 
effectuée. D’autre part La Sû­
reté déplore le fait que le» 
employés du ministère de» Pos­
tes agissent toujours de la mê­
me façon en ce qui a trait au 
transport du courrier à partir 
du bureau de poste jusqu’au 
train, c’est ce qui a permis aux 
voleurs d’hier soir de perpétrer 
leur méfait. La police poursuit 
toujours son enquête en rapport 
avec ce vol à main armée.

Le 14 juillet à Québec

qu’il a eus avec M. Wallace. IJ 
nous a déclaré qu’il s’était en­
tendu avec le délégué du gou­
vernement sans qu’Ottawa n y 
ait consenti.

Pour le moment, M. Wallace 
est retourné dans la capitale 
fédérale et il est encore im­
possible de savoir queUe tour­
nure prendront les événements. 
Pendant ce temps, le “New 
Liskeard” attend toujours au 
quai de la Reine.

Mme de Menthon impressionnée 
par le caractère des célébrations

• LE 14 JUILLET A QUEBEC — Le Consulat Général de France a J,11 é5 *,nn'èr"la
* 1res grande satisfaction à la suite des cérémonie» qui ont marjiue cette a
”e n*tf "" H H Juillet à Québec. M. Chauvet, vice-consul ^
Madame Pierre de Menthon. épouse du Consul général, ont tenu a rrmPrc"

et Ira Kr.ùtais qui ont lait dt c« U Juillet 13^ un Jour Inoubliable.

Par Renald KEROACK

Madame Pierre de Menthon, 
épouse du Consul général de 
France à Québec, a livre hier 
à la presse quelques impres­
sions à la suite des manifesta­
tions qui ont marqué cette an­
née à Québec la Fête Nationa­
le française du 14 juillet. Ayant 
à ses côtés le Vice-Consul gé­
néral, Monsieur Chauvet, Mada­
me de Menthon s’est dit "im­
pressionnée par les fêtes du 14 
juillet à Québec. Cela me con­
firme dans l’idée, a-t-elle dit, 
que les Français, ici. ne sont 
pas vraiment "à l’étranger” 
comme dans d’autres pays. Les 
Québécois font en sorte de 
leur montrer qu’ils sont en 
pays ami. J’ai constaté, a pour­
suivi l’épouse du diplomate 
français, la présence de très 
nombreux Canadiens au spec­
tacle et au bal organisés par la 
Société française de Québec et 
encore à la réception offerte 
par le Consulat général, Ion 
sentait vraiment que Québé­
cois et Français étaient con­
tents de se retrouver”.

Lettre du Premier Ministre

Madame de Menthon s’est 
dit profondément touchée par la 
lettre que le chef du gouverne­
ment québécois, Monsieur John­
son, a fait parvenir à son ma­
ri et de la sympathie qu’il ma­
nifeste ainsi à l’égard de tous 
les Français de Québec. Mada­
me de Menthon a bien voulu 
communiquer cette lettre à la 
presse, et qui se lit comme suit: 
“Excellence — Ah, la facul­
té! Elle me prive même du plai­
sir de passer vous saluer, et à 
l’occasion de votre Fête Natio­
nale, vous présenter les hom­
mages du Québec. A tous les 
Français en poste, à tous ceux 
qui “s’enquébécoisent”, veuil­
lez présenter l’assurance de no­
tre haute estime, et de notre 
collaboration amicale et en­
thousiaste. Signé Daniel John- 
son .

Pour sa part, Monsieur Chau­
vet a fait lecture d’un télégram­
me que le Premier Ministre 
par intérim. Monsieur Jean- 
Jnçques Bertrand, a fait parve­
nir aux membres de U commie

française. Monsieur Bertrand 
émet le voeu que la coopéra­
tion franco québécoise conti­
nue de se développer au béné­
fice des deux peuples et trans­
met ses salutations les plus 
amicales aux Français du Qué­
bec.
Message du maire Lamontagne

Au cours du bal populaire 
tenu samedi soir au Manège 
Militaire, le maire de Québec, 
Monsieur Gilles Lamontagne, 
a adressé un message qui a 
suscité de vifs applaudisse­
ments de la part des deux mil­
liers de personnes qui assis­
taient au spectacle. Après s’è- 
tre félicité que Québécois et 
Français fêtent ensemble la 
fête du 14 juillet. Monsieur 
Lamontagne a souligné "que 
le renouveau des relations en­
tre la France et le Québec a 
servi à un grand nombre de 
Québécois à connaître plus aisé­
ment les richesses de la France 
d’aujourd’hui et à un plus grand 
nombre de Français de mieux 
connaître leurs cousins du Ca­
nada. Comme maire de la plus 
vieille et plus authentique ville 
française d’Amérique, je suis 
en mesure d’évaluer les avan­
tages de ce resserrement de 
nos liens avec la France. C’est 
pourquoi avec mes collègues 
de l’administration municipale 
de Québec, j’ai voulu depuis 
mon entrée en fonction appor­
ter toute ma collaboration aux 
entreprises et aux activités pou­
vant servir à réchauffer cette 
amitié naturelle que nous de la 
ville de Québec avons pour 
votre pays”.

Remerciement»

Après ces brillantes ceremo­
nies du 14 juillet à Québec, le 
Consulat Général de France 
désire exprimer ses remercie­
ments à toutes les personnali­
tés québécoises qui ont bien 
voulu honorer de leur présence 
la réception qui a eu lieu di­
manche dans les jardins de la 
Chancellerie. On souhaite ar­
demment que désormais la fe­
te du 14 juillet au Québec se 
déroule sous le signe d’une v>- 
lide amitié franco-québécoise.

||
Dans la revue “Banking” ; 
“Si vous le dites avec vos 
freins, vous éviterez à d’au- ,| 
très de le dire avec des 
fleurs’”.

XXX
Félicitations au notaire 

Henri Méthot et au pro­
fesseur Théodore Wildi, 
nommés récemment au 
conseil d’administration du 
nouveau CEGEP de Limoi- 
iou, mieux connu sous le 
nom d’Externat classique 
St-Jean-Eudes.

x x x
L’industrie américaine du 

tourisme s’est un peu amé­
liorée, mais il y a encore 
beaucoup de gens qui ont 1 
peur des émeutes dans les | 
grandes villes. Les touris- j 
tes américains préfèrent 
leurs parcs nationaux, leurs 
plages éloignées des grands I 
centres; les autres voya­
gent au Canada, aux Ca­
raïbes et en Europe, 

x x X
En prenant connaissan­

ce de la liste des membres 
du nouveau cabinet fédé­
ral. un conservateur a dit : 
“Tout nouveau, tout beau”. , 
Un libéral a répliqué : 
“Tout Trudeau, tout beau”.

XXX
Le dépliant bilingue “Le 
parc des Champs de Ba­
taille” est bien réussi. Les 
photos en couleur retien­
nent l’attention et les tex­
tes sont bien choisis. Ce 
dépliant intéresse autant 
les Québécois que les tou­
ristes. L’un des plus beaux 
parcs du Canada est dans 
notre région.

xxx
Un Capucin canadien, 

missionnaire au TCHAD, 
a écrit à son Jeune frère 
de 10 ans: “Les enfants 
d’ici aiment beaucoup le 
sport. Ils Jouent au “foot". 
C’est le football français 
qui ressemble à notre soc­
cer. Ils Jouent pieds nus, 
mais je te défie de botter 
le baMon aussi fort qu’ils 
le font et sans te casser les 
doigts de pied !”.

xxx
Selon l’expert Warren 

Delano, les aéroport» ne 
sont pas en mesure de re­
cevoir les avions géants qui 
doivent entrer en service 
en 1970. Au point de vue 
sécurité, les pistes d’atter­
rissage ont plus d’imper 
tance que les aérogares, 
mais le public en est 
moins conscient.

Ll.

Jean N’apran
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La faim au Biafra
Le Biafra qui tente depuis un an de 

faire accepter son indépendance par le 
Nigeria, se trouve aujourd’hui acculé à 
une guerre civile et à ia famine. La situa­
tion de ce territoire est bien changée de­
puis que le lieutenant-colonel Odumegu 
Ojukwu proclamait, le 30 ma’ 1967, 1 in­
dépendance de la République du Biafra. 
A ce moment, toute la population était 
descendue dans 1? rue pour fêter et ma­
nifester sa joie. Les 13 millions d habi­
tants du Biafra s’étaient joyeusement ra- 
Üés sous les nouvelles couleurs du territoi­
re : le drapeau vert, rouge et noir» por­
tant l’emblème de deux léopards entou­
rant un soleil et un aigle.

Mais dans l’autre camp, soit du côté 
du Nigeria, la nouvelle avait été accueil­
lie avec colère et quelques mois plus tard, 
les combats sanglants faisaient rage en­
tre les deux groupes. Il y a donc plus de 
14 mois que dure ce conflit qui pourrait 
bien se terminer prochainement par un 
échec du Biafra à faire reconnaître son 
indépendance, faute de pouvoir nourrir sa 
population. Cette dernière, d ailleurs, 
s’est particulièrement accrue à la suite 
des événements de mai-juin 1967 alors 
que de nombreux réfugiés venant des au­
tres parties du Nigeria ont préféré ren­
trer dans la nouvelle république, plutôt. 
que de conserver les postes importants 
ious un régime qui ne leur convenait pas.

La situation nationale au Nigeria se 
compliquait d’une question économique 
car l’Est de ce pays, ce territoire qui veut 
se séparer sous le nom de République du 
Biafra, est riche de nombreux puits de 
pétrole qui rapportaient, jusqu’à l’an der­
nier, 75 millions de livres par an au gou­
vernement de Lagos. Les exportations de 
pétrole du Nigeria, en 1966 se sont éle­
vées à 19 millions de tonnes dont les 
deux tiers au moins provenaient de la ré­
gion du Biafra. On le disait dès le début, 
la réaction des compagnies pétrolières 
devant la décision du Biafra de procla­
mer son indépendance allait dépendre du 
statut juridique de ce territoire et de son 
éventuelle reconnaissance par le gouver­
nement de Londres.

Or, Londres ne s’est nullement pres­
sé à se décider à ce sujet au début et au­
jourd’hui, on peut dire qu’il a pris posi­
tion contre la nouvelle république puis­
qu’il fournit au Nigeria toutes les armes 
nécessaires à mater le Biafra.

Bloqués dans le territoire qu’ils veulent 
défendre, les Biafrais sont complètement 
coupés du reste de l’Afrique d’où ils ne 
reçoivent aucune aide substantielle. La 
population, préoccupée par la guerre et 
les problèmes soulevés par la nouvelle si­
tuation où elle se trouve, ne parvient pas 
à se nourrir. Les nouvelles qui nous par­
viennent à ce sujet sont inquiétantes : on 
dit que plus de 200 personnes, hommes, 
femmes et enfants, meurent de faim cha­
que jour au Biafra.

Il a fallu du temps aux nations du 
monde pour s’émouvoir devant ce pro­
blème inhumain. Ce n’est en fait que de­
puis quelques semaines que l’ONU a été 
saisie de la question et que les protesta­
tions ont commencé de parvenir au gou­
vernement de Londres pour l’amener à 
mettre fin à ses expéditions d’armes au 
Nigeria. Aux nations du monde qui ont 
manifesté le désir d’alimenter directement 
le Biafra par la voie des airs, le gouver­
nement de Lagos a lancé un sévère aver­
tissement à l’effet qu’il ferait abattre tout 
avion qui tenterait de donner suite à ce 
projet sans passer par l’autorité officiel­
le du Nigeria.

En outre, l’on craint au Biafra qu’en 
ouvrant une voie pour permettre l’arrivée 
de vivres par camions, le Nigeria en pro­
fite pour lancer ses chars contre le terri­
toire.

La situation est donc aussi complexe 
qu’on puisse l’imaginer. C’est un problè­
me national auquel les autres nations hé­
sitent à se mêler et, par contre, la géné­
rosité universelle cherche un moyen pour 
alimenter une population qui se décime 
graduellement par manque de vivres. 
L’aide que des organismes comme Cari- 
tas et la Croix-Rouge peuvent fournir à 
une population de plus de 13 millions 
d âmes est bien inférieure aux besoins.

Souhaitons que l’on parviendra à 
s’entendre avec le Nigeria sur une for­
mule qui permettra aux nations qui le 
désirent d’alimenter le peuple biafrais. 
C’est un acte humanitaire auquel tous 
voudraient sans doute participer, sans 
pour autant s’engager à reconnaître l’exis­
tence diplomatique de la nouvelle répu­
blique. La famine est une arme qu’on 
doit éviter dans les conflits car elle af­
fecte non seulement les membres des gou­
vernements et des forces armées, mais 
toute la population, vieillards, femmes et 
enfants.

Roger BRUNEAU

Une décision tardive
Tl y a quelques mois, le député de 

Richmond. M. Emilien Lafrance, soule­
vait une tempête de rires à l’Assemblée lé­
gislative en dénonçant en des termes vi­
goureux, un film projeté depuis peu dans 
une salle de cinéma de Montréal : “I, A 
Woman”. Un petit groupe de députés, 
que l’on trouve des deux côtés de la 
Chambre et qui se croient plus émancipés 
que les autres, avaient multiplié les sar­
casmes et les mots d’esprit pour accueil­
lir la dénonciation du film en question. 
Pour eux, il est inimaginable qu’un hom­
me cultivé au point d’être député à l’As­
semblée législative, puisse encore se scan­
daliser de quelque chose dans la Belle 
Province, où la littérature obscène, les 
films pornographiques et autres formes 
de contamination intellectuelle ont libre 
cours.

Mais M. Lafrance a l’habitude d'en­
tendre ces railleurs et à deux reprises, il 
revint sur le sujet en Chambre. Cela ne 
changea rien à l’affaire.

En fin de semaine dernière, la police 
de Montréal, division de la moralité, pas­
sait à l’action et, après avoir obtenu l'au­
torisation d’un juge, saisissait le film 
dans sa version anglaise comme dans sa 
version française, dans deux théâtres de 
la métropole et écrouait du même coup, 
les deux propriétaires. Tout cela en vertu 
de l’article 150 du Code criminel qui in- 
teixlit les spectacles indécents.

Cette action de la police a surpris 
bien des gens, et avec raison. Il y avait 
tout de même 21 semaines que le film 
était projeté dans sa version anglaise dans 
une salle de cinéma de Montréal avant 
qu’on intervienne. L'escouade de la mo­

ralité de la police de Montréal devien­
drait-elle moins sensible aux plaintes 
qu’elle a dû recevoir à ce sujet de dizaines 
de citoyens ? On a prétendu qu’il a fallu 
tout ce temps pour accumuler une preuve. 
Il reste que si le film est vraiment mau­
vais au sens où on l’entend dans l’acte 
d’accusation — les tribunaux en décide­
ront — il aura été vu par des centaines 
et des milliers de personnes avant qu’on 
intervienne.

Une autre question, non moins sé­
rieuse se pose : est-ce que la police pourra 
à l’avenir faire fi des visas émis par le 
Bureau provincial de la Censure et dé­
cider elle-même si les films projetés sur 
nos écrans sont ou non acceptables ? Si 
les tribunaux devaient donner raison aux 
policiers, ce serait un rude coup pour la 
compétence du Bureau provincial de Cen­
sure; nul doute que ce dernier protestera, 
en temps et lieux.

Suivant la tournure qu’il prendra, cet 
incident pourrait bien forcer les autorités 
compétentes à revoir toute leur politique 
concernant la censure des films. I^*s 
députés qui riaient de M. Lafrance il y 
a quelques mois regretteront peut-être 
bientôt de ne pas l’avoir pris au sérieux 
plus tôt ce qui aurait pu éviter bien du 
trouble à bien du monde.

De toute évidence, l’autorité gouver­
nementale se désintéresse trop depuis 
quelques années, de la moralité publique. 
L'incident de “I, A Woman ”, et nous le 
disons sans préjuger la décision que ren­
dront les tribunaux à ce sujet, suscitera, 
nous l’espérons, un examen de conscience 
de la part de nos hommes publics.

Roger Bruneau

DIEU
nous parle 
dans la BIBLt
Textes choisis P<n la Sociéti 
(ûthohque de la Bible

\

Le Dieu qui a fait le monde et tout 
ce qu’il renferme, étant le Seigneur du ciel 
et de la terre, n’habite point dans les tem­
ples faits de main d'homme; il n’est point 
servi par des mains humaines, comme s’il 
avait besoin de quelque chose, lui qui 
donne à tous la vie, le souffle et toutes 
choses. D'un seul homme, il a fait sortir 
tout le genre humain, pour peupler la 
surface de toute la terre, ayant déterminé 
pour chaque nation la durée de son exis­
tence et les bornes de son domaine, afin 
que les hommes le cherchent et le trou­
vent comme à tâtons: quoiqu’il ne soit 
pas loin de chacun Je nous, car c’est en lui 
que nous avons la vie, le mouvement et 
ïètre. ...

/S. Paul aux Athéniens de l’Aréopage),» 
lActy xvii, 24-281

Upsqf (Suèdol'

Neuf théologiens catholiques membres de
“Foi et Constitution”

De notre envoyé apécial, 
Antoine WENGER

Le département “Foi et Cona- 
titution” représente en quelque 

! aorte l'atelier théologique du 
' Conseil Oecuménique des ErlL 

ses. C’est là que se rencontrent 
plus volontiers les Eglises ou les 
délégués qui attachent une im­
portance particulière aux ques­
tions doctrinales. Dans un mon­
de où l’on serait tenté de re­
trouver l’unité d’abord par la 
voie d’un témoignage commun 
et par ce que l’on a appelé l’oe­
cuménisme séculier, si ce n’est 
par des célébrations intempesti­
ves d’intercommunion, la re­
cherche doctrinale garde son 
importance.

Certes, Il faut exorciser cer­
tains fantômes et se demander 
si, dans les diverses Eglises, des 
théologiens n'ont pas substitué 

! des développements d’école à la 
Parole de Dieu et a l’enseigne­
ment de la tradition qui l’ex­
plicite. Un théologien conviait

l’autre jour les membres d’une 
Commission à une repentance 
commune. En dehors de là, au­
cun progrès n’est poss»»»te.

Dans ces conditions, l’oeuvre 
propre de “Fol et Constitution’* 
sera précisément de trouver et 
de pratiquer une nouvelle mé­
thode en théologie. La première 
phase de “Fol et Constitution’’ 
fut marquée par une méthode 
comparative, chaque représen­
tant des Eglises disent ce qu’en- 
seignslt son Eglise sur les ques­
tions controversées. Depuis la 
Conférence de Lund en 1952, 
on rechercha plutôt les points 
communs par delà les diver­
gences. Aujourd’hui, cette mé­
thode est remise en question. 
L'on se demande, à la lumière 
des progrès de l’herméneutique 
ou de l’interprétation des Ecri­
tures. si, dans le Nouveau Tes­
tament, il y a une seule chris­
tologie, une seule doctrine du 
Saint Esprit, une seule doctrine 
de l’Egiise.

Outre cette recherche sur la 
méthode, qui est fondamentale,

“Foi et Conatitution’’ travaille 
actuellement sur quelques pro­
blèmes majeurs qui condition­
nent les progrès de l’oecumé­
nisme : l’eucharistie et le mi­
nistère; l’au'îrité et le sens des 
Pèros dans la tradition, ainsi 
que la nature et la fonction des 
Conciles dans l’Eglise ancienne; 
le sens de l’Evangile dans le 
monde présent, ce qui suppose 
l’élaboration d’une anthropolo­
gie chrétienne, en d’autres ter­
mes la compréhension chré­
tienne de l’homme; enfin une 
étude sur la prière et la vie spi­
rituelle.

La nature de “Foi et Consti- 
tution’’, le sens de ses travaux 
que nous avons brièvement rap­
pelé, montrant assez l’importan­
ce de la décision prise à Up- 
sal d’y faire participer désor­
mais des théologiens catholi­
ques. La réunion de Bristol, en 
1967, avait préparé cette évolu­
tion en proposant d’élever le 
nombre des membres de “Foi 
et Constitution** de 120 à 150,

et en suggérant d’attribuer tes 
sièges à des théologiens d'Kg li­
ses non-membres du C.O.E.

En effet, le désir de “Foi et 
Constitution” a toujours été de 
faire participer à ses travaux 
et d’intégrer dans sa recherche 
la totalité des traditions théo­
logiques chrétiennes du Vati­
can II, la participation de théo­
logiens catholiques était plus 
que jamais souhaitable.

Les neuf membres catholi­
ques proposés par “Foi et 
Constitution’’, agréés par Rome 
et élus par l'assemblée d’IJpsal, 
traduisent une certaine univer­
salité géographique et une vo­
lonté d’équilibre entre les di­
verses lendanres de la théolo­
gie catholique contemporaine. 
La composition du groupe ré­
pond ainsi aux critères qui ins­
pirent le C.O.E. dans la répar­
tition des sièges, et les Eglises 
dans le choix de leurs mem­
bres.

(Copyright B. I. P.)

Les neuf théologiens catholi­
ques :
— Umberto BETTI, franciscain, 

recteur de 17 ntonianum de 
Rome;
Raymond E. BROWN, exé­
gète, spécialiste du Nouveau 
Testament, professeur au 
grand séminaire de Balti­
more (lî.S.A.);

— W. TSCHIBANGOU, recteur 
de rUnivrrsité de Kinshasa 
(ancien Lovanium), spécia­
liste de théologie positive et 
d’expression indigène;

— Le P. Bernard DLPUY, O.P., 
directeur dTstina (Paris);

— Don Emmanuel LANNE, 
moine de Chevetogne (Fran­
çais). ancien recteur du col­
lège grec à Rome;

— Le professeur Jorge MEDI­
NA, de la Faculté de théolo­
gie de Santiago (Chili);

— L’abbé Joseph RATZINGER, 
expert des évêques allemands 
durant le Concile (Allema­
gne)»

— Le professeur Samuel 
h A VAN (Inde).

LA PAROLE
est aux lecteurs

De grâce, clamez, 
clamez la vérité !

Québec. 13 juillet 1968 
Monsieur le Directeur,

Lecteur assidu de FACTION 
depuis toujours, j'ai pu suivre 
son évolution et ses progrès 
particulièrement marquants au 
cours des quatre ou cinq der­
nières années. Je me crois donc 
en mesure d’affirmer que votre 
journal se compare avantageu­
sement aux autres du Québec 
sur le plan de l’information lo­
cale, nationale et internationa­
le.

Quant à ses éditoriaux et à 
ses articles de fond, Je n’hési­
te pas à dire que leur qualité est 
supérieure car ils projettent 
sur les problèmes de l’heure 
une vision conforme à l’ensei­
gnement du magistère de l'E­
glise. Voilà un rare mérite 
même chez les journaux et les 
revues qui se disent catholi­
ques. ..

Ce n’est pas, en effet, faire 
preuve de pessimisme que de 
constater que l’esprit qui pré­
vaut actuellement dans nos dif­
férents média d’information en 
est un de dénigrement à l’égard 
de tout ce qui touche à l’Egli­
se. C’est devenu une mode, un 
snobisme...

Pas plus tard que samedi der­
nier, Radio-Canada allouait une 
heure et plus, aux jeunes de 
15 à 18 ans, sur le problème 
de l’amour. Je devrais dire “de 
l'amour libre’’. En général, les 
propos tenus par ces jeunes au­
raient fait rougir je ne dis pas 
de simples profanes mais d’hon­
nêtes païens, Quant à la Télé­
vision d’Etat, il est manifeste 
que les prêtres en colère, les 
hippies, les révoltés contre la 
famille, la société ou tout autre 
ordre établi se sentent tout à 
fait à l’aise. C’est donc dire 
qu’un journal qui respecte les 
valeurs qui sont nôtres, est ab­
solument indispensable. S’il 
n’existait pas, il faudrait le 
créer.

Or, ces jours derniers, j’ai 
pris connaissance des critiques 
formulées par la JEC (s’il vous 
plaît!) sur le manque d’ouver­
ture de FACTION aux divers 
courants de la pensée actuelle. 
On n’y trouve pas une assez 
large liberté d’expression... On 
sait ce que cela veut dire. Il 
faudrait sans doute que votre 
journal endosse le mouvement 
de revendication et de contes­
tation qu’au nom d’un préten­
du renouveau conciliaire on 
voudrait établir en système. Le 
Saint-Père a beau multiplier les 
avertissements et affirmer que 
Vatican II n’a jamais préconisé 
des critères destructeurs de 
l’enseignement et de la discipli­
ne de l’Eglise, on continue à 
semer le trouble et la confusion 
dans les esprits. On se prétend 
plus catholique que le Pape. 
C’est là ce qui inquiète les vrais 
croyants qui se veulent fidèles 
au Vicaire du Christ !

Au cours de la semaine qui 
s’achève, un Journal, dont on 
pourrait attendre quelque cho­

se de mieux, poussait la désin­
volture au point de présenter 
à ses lecteurs une traduction 
des élucubrations d’un préten­
du catholique américain, qui 
est tout simplement une invec­
tive à notre très Saint-Père le 
Pape et une blessure au coeur 
de ceux qui voient en lui le 
“doux Christ de la terre’’.

Cette rage de contestation, 
de critique, d’avilissem e n t 
q u* u n catholique français 
qualifie de “prodigieux 
aplatissement du christianisme” 
atteint une intensité telle qu'el­
le fait jeter un cri d’alarme 
par un théologien qu’on ne 
saurait certes pas taxer d’inté­
grisme, car il s’agit du Père 
de Lubac. Ce dernier écrivait 
justement dans son dernier li­
vre que si les pasteurs et les 
fidèles ne conjuguent pas leurs 
efforts, la crise présenU risque 
de fausser le Concile, de le 
faire avorter et d’instaurer une 
autre Eglise que celle de Jé­
sus-Christ. (L’Eternel Féminin 
_ Henri de Lubac sJ.-Aubier- 
Montaigne — 1968)

Vous voyez donc le besoin 
que nous avons d’un Journal 
comme l’Action. Qu’il nous fas­
se connaître de plus en plus 
la véritable pensée de l’Egli­
se notre Mère et de son augus­
te chef. Qu’il s’inspire toujours 
de l’Evangile du Christ et non 
de tous les évangiles nouveaux 
que de faux bergers nous propo­
sent 1

C’est pour cela, monsieur le 
directeur, que vous devez con­
tinuer avec vos collaborateurs 
à clamer la vérité. De grâce, 
ne cédez pas aux pressions des 
pauvres victimes du vent de 
folie, qui souffle un peu par­
tout et qui ne nous épargne pas. 
Le diable, qui aime mieux l’ou­
bli que le mépris, doit jubiler 
du travail de démolition que 
certains catholiques font à sa 
place... Qu’est-ce en effet que 
cette liberté d’expression qu’en 
certains milieux on réclame à 
cor «t à cri sinon “un langage 
inconsidéré” qui tend a aff.n 
blir la foi 7 Nous avons assez 
de média d’information dans 
“la belle province" qui s’em­
ploient à cette triste tâche.

Nous comptons bien que 
vous saurez résister à cette 
contagion et que votre Jour­
nal demeurera un bastion de la 
vérité .Nous savons qu’il vous 
faut un courage peu commun 
pour tenir... C’est pour ce mo­
tif que nous tenons à vous dire 
notre admiration (Je parle, en 
effet, au nom de mon entourage 
assez considérable) et à vous 
assurer de notre appui dans la 
lutte contre les puissances de 
ténèbres...

Je vous remercie de votre 
bienveillante hospitalité et for­
mule des voeux pour la pros­
périté et la diffusion de FAC­
TION.

Un lecteur Inquiet
mais confiant.

— Nous rappelons à nos lecteurs que les 
tbliées dans cette rubrique doivent traiter 
>t d’actualité, être brèves et concises (enr 
1 mots ou 25 lignes dactylographiées), et 
signature et radresse de leur auteur. En 
'raie, les envois signés d’un pseudonyme 
iales seulement seront refusés.

Taizé, ou la pratique de la réconciliation
Taizé, petit village de 

Bourgogne, est le siège 
d’une communauté protes­
tante célèbre dans le mon­
de entier que dirige le 
Pasteur Roger Schutz-Mar- 
sauche.

Celui-ci, né en 1905, 
s’est installé seul à Taizé 
en 1940. En 1942, après 
avoir accueilli de nom­
breux réfugiés, 11 doit quit­
ter sa maison qu’il retrou­
ve en 1944, accompagné de 
ses premiers frères. En 
1949, renouant avec l’an­
cienne tradition monasti­
que abandonnée par la Ré­
forme, ils s’engageaient 
ensemble en prononçant 
pour la vie les voeux de 
chasteté, de pauvreté et 
d’obéissance.

Le prieur de Taizé a 
participé à toutes les ses­
sion». du Concile comme 
observateur. Depuis 11 ré­
side à intervalle régulier à 
Rome. Il est aussi en dia­
logue permanent avec le 
Patriarche de Constantino­
ple et le Conseil Oecumé­
nique des Eglises.

Auteur de plusieurs li­
vres traduits en une dizai­
ne de langues, il a bien 
voulu analyser pour nos 
lecteurs ce qui fait la ré­
putation et le sens de son 
action.

“France Information” 
Vivant à Taizé une vie com­

mune au coeur du protestantis­
me européen, nous ne voulons 
rien d’autre que de réunir des 
hommes qui demandent, par la 
prière et la recherche commu­
nes, une réconciliation entre 
chrétiens, et par eux, entre 
tous les hommes. Il est telle­
ment vrai que la paix et l’uni­
té de tous les hommes passent 
par la paix et l’unité du peu­
ple chrétien.

SL «n 1940, Je suis venu 
m’installer à Taizé. c'était 
pour situer une action spiri­
tuelle dans la détresse du mo­
ment. Beaucoup d’hommes fu­
yaient alors la zone occupée 
toute proche et trouvèrent un 
abri dans notre maison. Une 
autre raison qui a présidé au 
choix de Taizé 1 notre village 
est géographiquement situé en­
tre Cluny et Citeaux. Ciuny, la 
grands tradition bénédictine, 
humanisant tout ce qu’elle tou­
che, toujours soucieuse d’unité; 
Citeaux, avec son refus de 
tout compromis, animé par une 
veine réformatrice, vivant dans 
le sens du provisoire. Et pour 
)ma part, m'installant dans le 
sud de la Bourgogne, Je rejoi- 
gnals la patrie de mes ancêtres 
maternels.

INTERPELLES PAR LE 
MONDE CONTEMPORAIN 
Aujourd’hui. 70 hommes Jeu­

nes ont rejoint notre Commu­
nauté, s’engageant dans le cé­
libat, la communauté des biens 
et l’acceptation d'une autorité, 
offrant leur vie pour l’unité 
des chrétiens, se tenant dans

l’attente contemplative de Dieu 
à travers la prière commune, 
matin, midi et soir, assumant 
par leur travail non seulement 
la vie de la communauté, qui 
Jamais n’accepte de dons, mais 
une entraide à d’autres hom­
mes.

Si l’on nous demandait : 
qu’est-ce qui, à Taizé, vous 
préoccupe le plusj je répon­
drais : jour après jour, nous 
sommes interpellés par le mon­
de contemporain, par ces mil­
lions d’hommes qui sont en de­
hors de la foi, par ces millions 
d'hommes aussi qui sont bapti­
sés sans aucune adhésion de 
leur vie à Dieu. Avec tous ces 
hommes, nous sommes en 
constantes relations par les 
plissions dont nous sommes 
chargés à travers le monde, 
aux Etats-Unis, en Amérique 
latine, en Afrique. Des frères 
vivent en effet, en petites fra­
ternités toutes provisoires, par­
mi les Noirs à Chicago (Etats- 
Unis), dans un bidonville de 
Recife (Brésil), et en trois lieux 
p a r 11 c u lièrement déshérités 
d’Afrique noire (Côte d’ivoire, 
Niger et Rwanda).

Coopérer avec ceux qui sont 
auprès, coopérer avec ceux qui 
sont au loin, voilà une domi­
nante de notre existence, tant 
Il est vrai que, dans le monde 
pluraliste où nous vivons, U 
importe de se réunir et d’agir 
ensemble.

Avec ceux qui sont auprès, 
•ur notre terre bourguignone, 
nous réalisons une communau­
té des biens non seulement 
entre nous, frères de Taize, 
mais aussi avec des laïcs catho­
liques qui nous entourent. Avec 
de jeunes cultivateurs du pays, 
nous avons créé une coopérati­
ve agricole, mettant en com­
mun bétail, machines agricoles, 
travail. Ensemble, nous som- 
|mes confrontés aux réalités ma­
térielles, au problème de l’ar­
gent et nous découvrons qu’il 
n’y a pas d’opposition entre la 
vie commune que nous vivons 
et une relation exigente, au 
pian financier, avec des pères 
de famille.

Pour coopérer avec ceux qui 
sont au loin, nous avons lancé 
une collecte oecuménique des­
tinée à l’Amérique latine, Pro­
motion humaine et promotion 
spirituelle ne pouvant être sé­
parées. notre collecte oecumé­
nique comporte deux branches. 
Nous soutenons des coopérati­
ves agricole*, des instituts de 
formation rurale, de* écoles, 
tout au travers de l’Amérique 
latine. Et en même temps, 
nous finançons deux editions 
oecuméniques du Nouveau Tes­
tament, en espagnol et en por­
tugais, destinées à être distri­

buées gratuitement aux plus
pauvres.

La seule force capable de 
nous faire dépasser nos opposi­
tions confessionnelle*, c’est la 
préoccupation de tous ce* hom­
mes. Seul le souci de nous re­
lier à tous et de participer en­
semble à la promotion humaine 
des plus pauvres sera capable 
de donner à l’oecuménisme une 
nouvelle dimension.

DES SIGNES DE 
RECONCILIATION

Jour après jour, matin, midi 
et soir, et même quand il y ■ 
prière de nuit, notre grande 
église de la Réconciliation ne 
désemplit pas. Les jeunes sont 
en majorité. En mte année, 
200.000 personnes passent à 
Taizé.

Deux années successivement, 
nous avons réuni plus de 1,600 
jeunes, en une rencontre inter­
nationale de 4 jours. S’affir­
mant eux-mêmes “violents cer­
tes, mais non pas révoltés*’, ils 
ont adressé avec force nn ap­
pel à l’unité t “Nous ne suppor­
tons plus les référenees à une 
histoire particulariste qui re­
jetterait à plusieurs siècles l’é­
chéance de Funlté. Nous vou­
lons vivre le Christ pour le 
monde. Nous voulons, à tra­
vers l’Eglise reconstituée dans 
son unité, susciter parmi les 
hommes une amitié, une com- 
n unication. Nous ne pouvons 
plus supporter la ségrégation 
confessionnelle plus grave et 
parfois plus hypocrite encore 
que la ségrégation raciale. 
Nous ne voulons pas faire de 
l’oecuménisme une idée ni une 
notion, mais une vocation”.

Pour que ces jeunes généra­
tions ne perdent pas l’espé­
rance, pour que U vague oecu­
ménique soulevée par le Pape 
Jean XXIII ne retombe pas, U 
importe de faire des gestes, de 
donner des signes visibles de 
réconciliation.

Voilà pourquoi, sur notrs 
colline de Taizé, ivee l’autori­
sation de Rome et de Cons­
tantinople. des franciscains et 
des moines orthodoxes ne sont 
installés à nos côtés. Des reli­
gieuses participent aussi à l'ac­
cueil, ainsi que des couples 
laïcs.

Nous voulons par là donner 
de tels signes. Car un oecumé­
nisme de pur dialogue, sans 
réalisations, maintiendrait les 
chrétiens dans le statistne d’u­
ne paix confessionnelle. A nous 
donc, constamment de recher- 
rher une nouvelle dimension 
de l’oecuménisme.

I

Roger SCHUTZ-MARSAUCHE, 
Prieur de Taizé.

(Extrait de
“France Information”)

L'assurance-hospitaiiscrtion

Apparemment, le gouverne­
ment fédéral commence à irou- 
ver que sa participation au pro­
gramme national d’assurance 
hsoplUlisation lui coûte cher. 
Les coûts ne cessent d’augmen­
ter d'année en année dans les 
provinces. Depuis l’Institution 
de cette mesure sociale en 195K 
au Canada, le coût per capita a 
augmenté de fîl.23 à 148.25 
en 1965 et atteindra prè» de 
868.00 cette année.

Le fédéral chercherait une 
formule pour ae retirer de ce 
plan conjoint ce qn* en laisse­
rait toute la charge aux pro­
vinces. *

Il n’est question nulle part 
de revenir en arrière et d a- 
bandonnrr cette mesure socia­
le, mais il y a lieu de se sur­
prendre qu’on n'ait pas su 
mieux prévoir les coûts au dé­
but Ce qui n’empêche pas les 
autorités dès cette année, d’ap­
pliquer une autre mesure que 
l’on trouvera certes très dis­
pendieuse aussi dans quelques 
année » le régime universel 
d'assurance santé.

La philosophie de donner 
également à tout le monde, ri­
ches ou pauvres, commente à

démontrer qu elle est difficile 
a soutenir et I entretenir sur­
tout au Canada, comme on a’en 
est rendu compte d'ailleurs 
dans d'autres pays comme en 
Grande-Bretagne, par exemple.

A force de donner également 
aux riches et aux pauvres, on 
limitera tantôt le nombre de 
mesure* sociales qu’on pourrait 
appliquer parce que si le riche 
est toujours en mesure de 
payer sa part des cotisations, 
il n'en est pas de même du 
moyen et du petit salarié dont 
le budget est déjà grevé plus 
qu’il ne faut.
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Autour du monde
Le nouvel ambassadeur des 
Etats Unis au Canada

Un batailleur qui sait 
être un hôte charmant

WASHINGTON fPC> — Celui 
que le président Johnson vient 
de nommer au poste d’ambns- 
sadeur des USA au Canada est 
un homme qui sait être tour à 
tour, et dans l’ordre d’impor­
tance, un dur négociateur, un 
grand travailleur, puis un hôte 
charmant et un connaisseur de 
vins qui aime la compagnie des 
jeunes.

Mais, Harold Linder, qui a 
aujourd'hui 67 ans. ne mêle 
jamais les diverses facettes de 
sa personnalité.

Issu d’une famille aisée de la 
ville de New York, Linder 
s’était adonné dès son jeune âge 
aux affaires. A l’âge de 38 ans, 
il avait déjà amassé une fortune 
suffisante pour se permettre de 
se retirer et consacrer ses éner­
gies au services d'oeuvres phi­
lanthropiques et du gouverne- 
Z&est.

Avec le temps, il était devenu 
un des piliers du parti démo­
crate.

M. Linder succédera à l’am­
bassadeur W. Walton Butter- 
worth. diplomate de carrière, 
depuis 40 ans, qui se retire en 
septembre après avoir, pendant 
les huit dernières années, re­
présenté son pays à Ottawa.

M. Linder est actuellement 
président directeur général de 
l'Export-Import Bank. Sa no­
mination annoncée lundi par le

président Johnson doit encore 
être entérinée par le Sénat.

Après avoir terminé ses étu­
des à l’Université de Columbia 
en 1919, il s’était immédia­
tement lancé dans les affaires 
pour y rester jusqu’en 1933.

Après s’être occupé d’oeuvres 
philanthropiques, notamment de 
l’aide aux réfugiés venus d’Alle­
magne et d’Autriche, il avait été 
nommé dans l’administration 
comme adjoint du sous-secrétai- 
re d’Etat aux Affaires économi­
ques, puis comme sous-secrétai­
re d'Etat du même départe­
ment. C’était de 1951 à 1953. 
En 1961. il a été nommé prési­
dent de l’Export-Import Bank, 
poste qu’il occupe depuis.

Carrure massive, taille 
moyenne, cheveux grisonnants, 
M. Linder aime la jeunesse, le 
bon vin. Dans sa résidence de 
Washington il est réputé pour 
avoir une des plus belles caves 
et fume la pipe. Ce n'est pas un 
émotif. Il pratique la pêche et 
il est souvent venu au Canada 
chercher le saumon. Du reste, 
il a visité toutes les parties du 
Canada.

Depuis qu’il est président de 
l’Export-Import Bank, il ne ces­
se de lutter pour une législation 
plus libérale en faveur du com­
merce des Etats-Unis avec les 
pays communistes de l’Est eu­
ropéen.

La romancière Sarah Millin 
avait assez vécu à 79 ans

JOHANNESBURG (PA) - La 
romancière et historienne Sa­
rah Gertrude Millin, de la Ré­
publique sud-africaine, est dé­
cédée en fin de semaine à Jo­
hannesburg. Agée de 79 ans. 
elle a succombé à une crise car­
diaque.

Mme Millin. qui fut un fidè­
le chroniqueur de l’histoire de 
§on pays, avait été emmenée 
dès sa petite enfance par ses 
parents qui immigraient de Po­
logne en Afrique du Sud.

Auteur d’une trentaine d’ou- 
*—ges dont la plupart sur la

république sud • africaine, el­
le mena dans ses jeunes années 
la rude vie des camps près des 
exploitations minières de dia­
mants de Kimberley.

Son premier livre, et celui 
qu’elle estimait le meilleur, 
était intitulé “God’s Stepchil­
dren” . Elle y relatait ses ob­
servations relatives à l’existen­
ce des travailleurs de nationa­
lités différentes employés dans 
les mines de diamants.

Les problèmes raciaux étaient 
devenus l’obsession de l’écri­
vain en regard de sa produc­
tion littéraire.

Les dépenses 
extérieures 

des Etats-Unis
WASHINGTON (A.F.P.) 

— Le gouvernement améri­
cain va probablement res­
serrer sa surveillance sur 
les dépenses a l’étranger 
des compagnies américai­
nes pendant le second se­
mestre 1968 et se montrer 
moins généreux dins l'oc­
troi de dispenses dans le 
cadre du contrôle sur les 
exportations de capitaux.

Le directeur de l’Office 
des investissements directs 
à l’étranger, M. Charles 
Fiero. a annoncé dimanche 
que ses services vont ef­
fectuer deux enquêtes au­
près des principales com­
pagnies américaines por­
tant. l'une sur leurs pro­
jets d’investissements, et 
l’autre, sur le financement 
des exportations.

“Nous souhaitons vive­
ment obtenir une évalua­
tion actuelle des plans d’in­
vestissement étrangers des 
entrepreneurs américains en 
1968, a déclaré M. Fiero. 
"Nos propres estimations, 
sur la base des autorisa­
tions spécifiques accordées 
jusqu’à présent et des quo­
tas d'investissement ou­
verts aux compagnies pour 
1968. suggèrent qu’il y a 
maintenant peu ou pas de 
marge de manoeuvre dans 
le programme et nous 
avons été obligés de l’ad­
ministrer en conséquence, 
a-t-il ajouté. Les informa­
tions plus exactes et plus 
récentes fournies par l’en- 
quéte nous permettront d'a­
juster nos estimations ac­
tuelles et auront une portée 
considérable sur l’attitude 
de l’office pendant le res­
te de 1968”.

L'autre enquête poitcra 
sur la possibilité d’atténuer 
le programme en ce qui 
concerne le financement 
des exportations. “Les cré­
dits à l’exportation accor­
dés à des importateurs 
étrangers ne sont pas sous 
le coup du programme, a 
déclaré M. Fiero.

Le sénateur Edward Kennedy fait 
sa rentrée sur la scène politique
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L'affaire du SPEÛ

NEW YORK 'AFP» — Le avait pratiquement cessé toute taire depuis l’assassinat de son 
sénateur Edward Kennedy, qui activité publique et parlemen- frère, le sénateur Robert Ken-

Un pirate de l'air tente 
sa chance encore une fois
MIAMI. Floride (AFP)-Un 

appareil de la compagnie amé­
ricaine National Airlines se 
rendant de Los Angeles à Mi­
ami avec au moins 113 person­
nes à bord a été dérouté ce 
matin par un individu muni 
d’une grenade et armé d’un re 
volver.

L’avion avait fait escale a

Houston dans le Texas lors­
qu’un passager armé fit irrup­
tion dans le poste de pilotage 
et ordonna au commandant du 
bord de se diriger sur Cuba.

Le pilote réussit à convain­
cre l’individu qu’il n’avait pas 
assez de carburant pour se ren­
dre aux Antilles et qu’il lui 
faudrait faire le plein à La

Le cardinal Joseph Slipyi 
de passage à Québec demain

Par Thérèse DALLAIRE

Le Cardinal Joseph Slipyi, 
archevêque de Lviv en Ukraine, 
sera de passage à Québec, 
pour quelques heures, jeudi 
prochain.

Le prélat qui arrivera a 
l’aéroport de l’Ancienne-Loret- 
te vers 12h.45 sera l’hôte des 
autorités civiles et religieuses 
et quittera la capitale vers 
2011.10.On se souvient que Mgr 
Slipyi fut créé cardinal par 
Paul VI, au consistoire du 22 
février 1965. en même temps 
que son Eminence le Cardinal 
Maurice Roy de Québec. Mgr 
Slipyï. après des années de 
détention derrière le rideau de 
fer. fut libéré en 1963 pour 
assister au concile à Rome, où 
il s’établit, n’ayant plus la li­
berté de retourner dans son 
pays.

23,000.000
Les compagnies canadiennes 

de prospection pétrolière dé­
pensent chaque année plus de 
$23 millions en salaires.

Le 23 décembre 1963. on 
avait reconnu à Son Excellence 
Mgr Joseph Slipyï, le grade 
hiérarchique d’“archevéque ma­
jeur”. La figure d’“archevéque 
majeur" comme celle de “pa­
triarche” est caractéristique du 
droit oriental. Il s’agit d’une 
dignité attribuée à un siège 
métropolitain hors du patriar­
cat fixé et reconnu comme tel 
par le pontife romain ou par 
le concile oecuménique (Motu 
Propio. can. 324),

L’archevêque majeur jouit 
des droits différant très peu 
de ceux du patriarche. Il porte 
un couvre-chef avec un voile 
blanc et est de droit assistant 
au trône.

Après la reconnaissance du 
grade hiérarchique d’archevê­
que majeur. Son Excellence 
Mgr Slipyï a été nommé par 
le Saint-Siège, membre de la 
Sacré Congrégation pour l’Egli­
se orientale, comme les patriar­
ches.

La visite au Canada, du Car­
dinal Slipyï coïncide avec le 
20e anniversaire de l’érection 
(le 3 mars 1948) de la hiérar­
chie ukrénienne (rite byzantin) 
en exarchat apostolique de 
l’est du Canada.

Nouvelle-Orléans.
Au cours de l’escale louisia- 

naise, le passager armé resta 
dans le poste de pilotage pen­
dant que des agents du FBI et 
d’autres policiers entouraient 
l’appareil sans pouvoir agir de 
crainte que l’individu ne déchar­
ge son arme soit sur un des 
membres de l’équipage soit sur 
les passagers qu’il menaçait 
également.

L’appareil a ensuite repris 
son vol et aux dernières nou­
velles se dirigeait sur Cuba.

C’est la neuvième fois cette 
année qu’un appareil de ligne 
est dérouté sur Cuba ou qu’une 
tentative de ce genre a lieu.

nedy, le 5 juin, à Los Angeles, 
fera sa rentrée sur la scène 
politique à la convention du 
parti démocrate, à Chicago du 
26 au 30 août.

Il vient d’être désigné à l’u­
nanimité, au cours d’une réu­
nion de son parti, à Newton, 
pour prendre la tête de la dé­
légation qui représentera le 
Massachusetts au congrès de 
Chicago. M. Kennedy avait 
préalablement fait savoir par 
des membres de son entourage 
qu’il ne refuserait pas de con­
duire la délégation de son 
Etat au cas où les démocrates 
du Massachusetts décideraient 
de faire appel à lui.

La participation de M. Ken­
nedy à la convention démocra­
te met fin aux rumeurs contra­
dictoires qui circulaient depuis 
quelque temps en ce qui con­
cerne les projets du jeune sé­
nateur du Massachusetts, au­
quel certains prêtaient l’inten­
tion de se retirer de la politi­
que.

M. Edward Kennedy n’a pas 
assisté à la réunion de New­
ton. Il se trouve actuellement 
en croisière, avec sa famille, au 
large des côtes du Maine.

Minimum

La CSN de 
$1.75 comme salaire horaire

MONTREAL. P. C.) — Le 
Conseil central de Montreal de 
la CSN a adopté mardi soir une 
résolution demandant au gou­
vernement du Québec de fixer 
le salaire minimum à $1.75 
l’heure, “même s’il s’agit là 
d’un salaire insuffisant pour 
mener une vie convenable”.

La résolution, adoptée à l’u­
nanimité, affirme que l’aug­
mentation de $1.25 proposée 
par le gouvernement dans la 
région de Montréal est nette­
ment insuffisante. Elle déplo­
re également “la discrimination 
consacrée par le gouvernement 
du Québec”, qui propose d’éta­
blir un écart de 20 cents l’heu­
re entre les salaires minima

dans la région de Montréal et 
ceux du reste de la province.

Le conseiller technique de la 
CSN a fait inclure dans la ré­
solution une recommandation 
selon laquelle “la loi du salaire 
minimum doit être réellement 
appliquée, contrairement à ce 
qui existe actuellement”. En 
effet, il est présentement per­
mis aux employeurs de congé­
dier les travailleurs qui se plai­
gnent au gouvernement qu’ils 
ne reçoivent pas le salaire ho­
raire minimum.

Une autre résolution expri­
mant la solidarité avec les em­
ployés des postes “dans leur 
lutte contre l’inaction du minis­
tère des Postes”, a été adoptée 
à l’unanimité.

La Cour d'appel 
maintient ia 

condamnation
Le Syndicat des proces­

seurs de l'Etat du Québec 
devra payer une amende de 
$2,000 et 14 de ses officiers 
et membres devront purger 
des peines de 20 jours de 
prison par suite du main­
tien par la Cour d'appel 
d'un jugement de la Cour 
supérieure du Québec, ren­
du en avril dernier.

Hier, en effet, la Cour d’ap­
pel, composée d’un banc de 
trois juges, soit les juges Fer­
nand Choquette. Georte R. W. 
Owen, et Garon Pratte, a main­
tenu à l’unanimité la condam­
nation pour outrage au tribunal 
rendue il y a quelques mois par 
la Cour supérieure.

L’affaire remonte au 12 avril 
1966 alors que les enseignants 
de deux instituts de technolo­
gie agricole, de neuf écoles nor­
males, de 69 écoles d’enseigne­
ments spécialisés et de trois éco­
les pour délinquants se mirent 
en grève de concert avec leur 
syndicat, soit le SPEQ.

Au moment de cette grève, 
les négociations en vue de la 
signature d’une convention col­
lective de travail entre le syn­
dicat et les autorités patronales 
étaient en cours.

Dans le jugement de la Cour 
d’appel rendu public mardi à 
Québec, le juge Fernand Cho­
quette précise que les ensei­
gnants se sont mis en grève et 
l’ont poursuivie au mépris de la 
loi de la fonction publique et au 
mépris d’une injonction intéri­
maire rendue le 13 avril 1966 
par le juge W. Morin de la 
Cour supérieure du Québec.

Devant cet état de fait, le bu­
reau du procureur général de 
la province avait “formé une 
requête pour règle nisi” en vue 
d’obtenir des sanctions contre 
le syndicat et 14 de ses officiers 
et membres.

si VOTRE DENTIER
bouge...

Saupoudrez-le «Implement d’un 
peu de FASTEETH, ce qui le main­
tiendra plus solidement en place, 
évitant les déplacements latéraux ou 
horizontaux. Ne forme ni pâte, ni 
Somme, ne laisse aucun goût. FAS- 
TEETH est une formule alcaline 
(non acide). Ne rancit pas dans La 
bouche, assainit l'halelne. FAS- 
TEETH à tous les comptoirs de pro­
duits pharmaceutique*.
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L’IMPOSSIBLE JUSTE MILIEU 
(Par Tberese D ALL AIRE)

Votre siècle, meme s’il nous est pénible de l'admettre 
est entré dans l'histoire sous le siçne de l’extrémisme.

"Noas sommes devenu?- fous” constatait douloureusement 
un témoin du meurtre de Robert Kennedy. Il semble bien, 
meme dans le* choses les plus simples, les plus routinières 
que l’on fit perdu le sens de la mesure. Il nous devient im­
possible de trouver le juste milieu tant dans le domaine aes 
réalisations que des idées.

L’excès est devenu l’idéal de tous et de chacun. L exces 
de luxe, de loisirs, de travail, de revendication, de liber­
té, etc. L’on n’en finirait plus de vouloir tout énumérer.

Rst-cc utopique ? de réver d’un monde ordonné où cha­
cun prendrait sa "juste place” sans vouloir celle du voisin 
et où le voisin n’occuperail pas plus que la sienne ...

_ rêver d’un monde où les problèmes seraient considé­
rés par U bon bout de la lorgnette et non avec des lentilles
C7T*n<«Ri Tit PC

_ réver d’u monde où l’autorité ne serait plus un
"mors” ou la fidélité serait une passion.

C’est puéril c’est être non-réaliste me diront les amis 
les plus sincères. La nature humaine étant ce qu’elle est . 
vous savez... nous sommes portés à colorer tout de notre 
tempérament impartial, fougueux, égoïste... et puis, il y 
a l’influence du cosmos . SI nous consultons l’histoire, son 
influence eat auss certaine que celle de la lune sur les ma­
rées ..

Mais je continue de réver d’un monde merveilleux... 
et j’esstyr de me maintenir, malgré les courants violents, 
dans le juste milieu.

f Rogers: une actrice qui 
n’a pas perdu de son diarms
NEW YORK (PA.) — Le 16 réussite lorsque l’actrice forma 

juillet a marqué l’anniversaire équipe avec Fred Astaire, dans

• Des boucles souples, presque désordonnées encadrent un joli visage et attirent 
l’attention sur l’éclat des yeux habillés de faux-cils.

40 champions en lice au 
Championnat des coiffeurs

de naissance de Ginger Rogers, 
une actrice qui n’a rien perdu 
de son charme depuis le début 
de sa longue carrière.

Cette vedette de la scène et 
de l’écran, dont le vrai nom est 
Virginia Katherine McMath, est 
née en 1911, à Independence, 
Missouri.

Ses parents divorcèrent et sa 
mère épousa par la suite John 
Rogers. Lorsqu'elle se lança 
dans le domaine théâtral, cette 
jolie fille, une rousse aux yeux 
bleus, utilisa le surnom qu’on 
lui avait donné et le nom de 
son beau-père.

Tout comme Joan Crawford et 
Carole Lombard, elle attira 
l’attention en se classant pre­
mière dans un concours de 
charleston, en 1925.

La mère de Ginger, Leila Ro­
gers, s’occupa elle-même de di­
riger une tournée pour sa fille, 
après le tr iomphe de cette der­
nière à Dallas.

Elle resta aux côtés de Gin-

les années ’30, pour présenter 
une série de brillantes comé­
dies musicales.

Cependant les deux partenai­
res ne jouaient plus ensemble 
quand Ginger Rogers remporta 
un prix "Oscar” pour son rôle 
dans "Kitty Foyle”.

A l’âge de 17 ans, elle avait 
épousé Edward Culpepper, dan­
seur dans les spectacles de vau­
deville.

Cette union se termina par un 
divorce, comme d’ailleurs ses 
trois autres mariages subsé­
quents, avec les acteurs Lew 
Ayres, Jack Briggs et Jacques 
Bergerac. En 1961, elle se ma­
ria pour la cinquième fois, et 
aujourd’hui après sept ans, l’ac­
trice et le directeur de produc­
tions William Marshall forment 
encore un couple très uni.

A quelques reprises Ginger 
Rogers a abandonné ses acti­
vités professionnelles. mais 
pour les reprendre, disant qu’el-

-3$

ger jusqu’à ce que la jeune ac- le ne pouvait s’en passer
trice parvienne à la scène de 
Broadway, quelques années plus 
tard.

La starlette, tout en jouant 
un rôle d’ingénue dans "Girl 
Crazy”, tourna cinq films au 
studio Paramount à Long Is-

C’est ainsi que l’an dernier 
elle fit un retour à Broadway 
dans la comédie musicale à suc­
cès "Helly Dolly", pour ensui­
te accompagner la troupe au 
cours d’une longue tournée, 

v l’âge où la plupart des ve

• Pour les grands couturiers, maigre la chaleur, l’été est fini depuis plusieurs 
semaines La plupart d’entre eux ont présenté leur collection d’automne. Voilà 
quelques modèles qui marquent la tendance. L’ourlet se maintient au haut du genou, 
l’ampleur se porte au dos, la taille est soulignée par une cejnture. les talons blocs et 
les bouts carrés donnent à la chaussure l’allure mousquetaire. Et voilà la femme a 
l’automne '68.

Une mode qui ressuscite 
les régiments médiévaux

MONTREAL. — Les cham­
pions de plus de 40 pays se 
rendront a Vienne du 22 au 24

lieu le dimanche, 22 septem­
bre, et le concours lui-méme 
se déroulera les deux jours

téressées peuvent obtenir de 
plus amples informations aux 
bureaux des ventes de SAS ou

land, New York, et quand le dettes de la belle époque de 
spectacle quitta l’affiche à Hollywood ont abandonné leur 
Broadway, elle se rendit à Hol- carrière, cette actrice continue 
lywood à reproduire une image Ginger

La carr ière de Ginger Rogers Rogers qui n’a pas perdu sonrendront a Vienne du 22 au 24 se déroulera les deux jours bureaux des ventes ae ou i^a carncic ue ^.1.**-.
septembre pour participer au suivants. Les personnes qui dé- auprès des agences de voyages, prit un grand tournant vers la eclat.
__ _______ ____ ! TJ*.. «lAt'Â e i r* a rt 4 rvavfit* ri 11 a» 1 ri 11 or irtnre ■ " - ■ . - —----------------------- ---------------------- —-------------- —— - --concours de coiffures qui révé­
lera en même temps aux ob- 
servuieurs du monde entier ce 
que sera la mode dans ce do­
maine.

Scandinavian Airlines a pris 
les dispositions nécessaires 
pour assurer le transport et le 
logement des membres de la 
National Hairdressers and Cos­
metologists Association, des 
concurrents indépendants et 
des participants qui se rendront 
ï Vienne à cette époque. La 
plupart des participants loge­
ront au luxueux Hôtel Conti­
nental, mais comme on s’attend 
a une forte participation au 
concours, SAS recommande de 
Faire rapidement les réserva­
tions nécessaires.

L’impressionnante cérémonie 
i ouverture du concours aura

sirent partir quelques jours 
plus tôt peuvent assister à Co­
penhague à la réunion du 18 
septembre de l’Association da­
noise des coiffeurs

Ces voyageurs auront alors le 
temps de se rendre à Vienne 
en passant par Bmo, en Tché­
coslovaquie, pour assister au 
spectacle du 20 septembre or­
ganisé par l’Association tché­
coslovaque des coiffeurs.

En revenant de Vienne, les 
participants du Canada pour-

La mode pense 
et fait allonger

à l'hiver 
les jupes

ROME. — <P.A ). — Les mai­
sons de couture italiennes, dont 

HaxwwxK—» — ^v.. les présentations automne-hi-
ront s’arrêter à New York pour ver ont commencé a Rome sa- 
assister au National Hair Fas- medi, ont été déîinies par les 
hlon Show qui commencera le 6 acheteurs et spécialistes de la 
octobre. mode, comme pouvant être des

Tout ce périple peut s’ac- chefs de file sur le plan de la 
compilr avec un billet excur- conception
sion 21 jours Montréal-Vienne 
au coût de $404 en monnaie 
canadienne. Les personnes in­

vestimentaire et 
la longueur des

DES EMISSIONS 
POUR MADAME

notamment
jupes.

A chaque saison les coutu­
riers ajoutent à leur bonne 
renommée. En plus de leur 
compétence en couture et leur 
sens artistique Inné, ils offrent 
maintenant des nouveautés 
fantaisistes et des modèles du 
prét-à-porter que les fabri­

cants n’auront pas de mal à 
copier.

Cette année les Italiens ont 
choisi comme couleurs-mode 
les nuances estompées de gris, 
vert foncé, marine et brun, et 
en contraste un rouge brillant.

André Laug et Sanlorenzo di­
rigent les plus nouvelles mai­
sons de couture en Italie.

Laug, qui a passé quatre ans 
chez Antonelli, possède à pré­
sent son propre salon sur la 
Piazza di Spagna. Sa collec­
tion automne 1968 définit bien 
sa tendance aux lignes cons­
tructives, sans falbalas.

A la Maison Sanlorenzo se 
trouve un jeune magicien de 
la couture nommé Gian Battis­

ta Vannozzi qui revient en 
Italie après avoir travaille du­
rant plusieurs années pour 
Irene Galitzine, à Paris.

Les collections devenant plus 
importantes, les acheteurs de 
magasins doivent payer da­
vantage, parfois le double, 
pour les voir.

Ainsi, pour assister à la pré­
sentation des modèles signés 
Valentino, grande maison hau­
te couture d’Italie, les ache­
teurs ont dû cette année ver­
ser une forte garantie. Mais la 
salle était quand même bon­
dée. et certains acheteurs 
n’ayant pas trouvé de sièges 
disponibles sont restés debout 
pour assister au défilé.

ROME i Reuter) — Des man­
nequins vêtus de costumes à 
plastron métallique, et coif­
fés de casques, évoluaient à la 
façon d’un régiment médiéval 
pour illustrer la collection de 
Germana Marucelli présentée 
lundi à Rome.

Les cuirasse- de fin metal re­
couvraient entièrement les cor­
sages de manteaux, pour se 
fixer au dos.

Ce genre d’armure flexible 
suivait les contours de la sil­
houette, et comportait des ri­
vets, lesquels se retrouvaient 
sur les casques encadrant le 
visage.

Sur d’autres modèles de 
grands disques d’alumitîb.’.m te­
naient lieu de garnitures pour 
des robes de jour et du soir

Des plaques circulaires en 
métal de plus petite dimension 
entouraient parfois l’-r.colure. 
servaient à la confection de 
ceintures.

Quelques robes non métalli­
sées étaient réalisées en tissu 
imprimé montrant de larges 
pastilles de couleur, et ces mo­
tifs circulaires apparaissaient 
aussi sous forme de broderies 
pour d’autres modèles.

Le couturier Enzo. de Mi­
lan, propose des pantalons de 
longueur trois quarts et donnant 
de l’ampleur, qui s'accompa­
gnent d’une longue veste recou­
vrant un chandail polo.

Pour le soir le même ensem­
ble est confectionné en tissu IJm|c 
lamé d’or, avec garniture de IwU» 
paillettes en bordure des pan­
talons et parements de la ves­
te.

Comme modèle-choc, Enzo a 
fait voir un vêtement qui offre 
l’apparence d'un manteau d’un 
côté et une cape de l’autre.

Alors qu’un bras est recou­
vert d’une manche ordinaire, 
l’autre se glisse à travers une

ouverture pratiquée dans la ca­
pe qui s’enroule à l’avant en 
diagonale pour retomber der­
rière l’épaule côté manteau.

Mais à part ce modèle fan­
taisiste, Enzo offre une sil­
houette droite et mince, parfois 
légèrement ceinturée.

Depuis le début des présen- 
tatations de mode, nombreux 
sont les couturiers italiens qui 
optent en général pour une sil­
houette plus ajustée.

vous suggérons

Horoscope

JEUDI — RADIO
BV: —
"Le matin d aujourd’hui’, de 
h. 30 a 11 h. 30 a.m.
"Fernand Gignac”, 10 h. 32 
11 h. 30 a.m. De la terrasse 

u pavillon de la Jeunesse à 
erre des Hommes, Fernand 
ignac et Nicole Bisaillon pré­
vient des enregistrements de 
nansons et de musique variée. 

‘Du Saint-Laurent aux sour- 
'S françaises". 1 h. 15 à 1 h 
3 p.m. Le R.P. Julien Déziel 
rencontré des familles instal- 

•es au pays depuis bien long- 
>mps et essaie de retrouver la 
ace des premiers arrivants, 
nimateurs : Llzette Gervais et 
vn-Paul Nolet — “La famille 
ierre Godin”.
"Les Bou-Bou”. 1 h. 30 à 4 h. 

) p.m. Magazine moderne et 
trié groupant une série d’é- 
itssions réunies sous un mé- 
e titre. Animateurs : Line 
ourgeois et Jacques Boulan- 
»r.
"Dune certaine manière”- 
>s Etudiants en colère'' — 
,-ec Robert Gadouas et Lau- 
•nce Vallier. Texte: Eugène 
loatier. Monique Leyrac. 
"Carnet des Arts", 6 h. 20 à 

h. 30 p.m. Actualité artisti- 
ie: billets ou entrevues, ca- 
ndrier de* concerta, exposi- 
on. films et autres formes de

CHRC; —•
"Point de vue”, 6 h. 35 à 8 

h. 55 a m. avec Michel Montpe- 
tit. Une émission où les audi­
teurs sont invités à faire con­
naître leur avis sur un sujet 
donné par l’intermédiaire du 
téléphone.

’Bloc-Notes”, 9 h. 30, 10 h.
15. 10 h 45, 11 h. 15 et 11 h. 
45 a.m. Animatrice : Mme Lu­
cille Després, du lundi au ven­
dredi, cinq courts bulletins 
d'environ 3 minutes sur des su­
jets féminins.

“A coeur ouvert”, de 2 h. à 
2 h. 55 p m. Animatrice : Mme 
Françoise Larochelle-Roy, as­
sistée de Roc Prou. Un service 
d’entraide où des auditeurs 
sont invités à soumettre leurs 
problèmes et où les personnes 
à l’écoute peuvent suggérer des 
solutions provenant de leur 
propre expérience.

CJLR : —
"Un homme et une femme”, 

1 h. 30 à 1 h. 56 p.m. Une émis­
sion pour dames et demoiselles, 
animée par un homme et une 
femme. On y parlera de ciné­
ma, des modes, de la femme, 
de l'homme et de l'actualité.

CKCV: —
"MIcro-Quebec”. 6 h 15 à 9 

h. a m. Mission "ligne ouverte”
i, iPima fi ..................... — "Les vainqueurs”, de 8 h à
ctacles. émissions de radio midi. Palmarès pour la femme 
de télévision de la soirée. adulte, avec différents prix.

“Tour d’horizon". 12 h. à 1’Autour d'une chanson". — 
i. 00 à 7h 15 p.m. La Martl- 
iue. "Chansons du carnaval 

la Martinique"
T* monde est mon pays’, 9 
à 10 h. pm. De Toronto; 

antal Beauregard. Présenta- 
n de musique folklorique des 
yrs qui ont participé à l'Expo 

Evocation des grandes jour- 
nationales de l'Expo. Ce 
de la musique d’Irlande.

a
h. 30 p.m. — Balade à travers 
le monde avec texte*, musique 
et chansons.

"Eclairez-moi S.V.P". Mgr 
Raymond I-avole. cvirè de St- 
Hoch. donne de nombreux con­
seils sur la religion, la morale 
et la vie familiale.

"Etoile 1280". à 2 h 30 à 4 h. 
p m. Un magazine féminin qui 
donne des conseils de beauté.
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21 mars au 20 avril (Bélier)

— Sans négliger aucune de vos 
obligations vous feriez bien 
d’ajouter un élément de nou­
veauté dans votre programme 
Evitez le surmenage.

21 avril au 21 mai (Taureau)
__ Vous ferez plus et mieux
aujourd’hui que vous ne l’aviez 
prévu. Une visite amicale agré­
mentera la journée.

22 mai au 21 juin (Gémeaux)
__ N’essayez pas de rien obte­
nir par la force, demeurez per­
suasif et diplomate. Classez 
vos préoccupations par ordre 
d’importance.

22 Juin au 23 juillet (Cancer»
__ Vous serez enclin a penser
que certaines choses n'ont pas 
d’importance, alurs qu’elles en

La

mérioue centrale et d’Ar- «le mode, de bon parler et de 
itine//olklore de la France bonnes maniérés.

• Les fabriquants de produits de toilette ne travaillent pas uniquement pour le beau 
sexe. Pour les frictions après le sport, ils ont créé une eau de cologne plus hosperidée, 
plus sec he que les autres. Plus fraîche et plus tonifiante aussi, son parfum très 
net^Miicnt boisé s’accordera parfaitement avec la vie en plein air ^es week-ends et 
deti/vaeances.

Une travailleuse 
bénévole morte 

couverte de aloire
BARRIE. Ont. - (PC.). — 

Une travailleuse bénévole dont 
les services avaient été recon­
nus durant la seconde guerre 
mondiale, est décédée à sa de­
meure de Colllngwood. endroit 
qui se situe à 30 mille» au 
nord-ouest de Barrie. Ontario.

Mme Agnès Leeds avait re­
çu une décoration comme 
membre de l'Ordre de 1 Empi­
re britannique en témoignage 
de sa collaboration aux servi­
ces de guerre

Elle dirigeait un centre 
communautaire pour les mili­
taires stationnés aux environs 
de Barrie, et également une bi­
bliothèque à l’intention de» 
soldats hospitalisés.

Mme Leeds était à Hamilton. 
Ontario, en 1884 Elle fut bi­
bliothécaire en chef de la Bi­
bliothèque publique de Wind­
sor jusqu’au moment de son 
mariage à Joseph Montagu 
Leeds, de Barjrie. également 
décédé.

ont beacoup, au contraire, 
vie est belle, aujourd'hui.

24 juillet au 23 août (Lion)
— Vous apprendrez des nouvel-1 

les et des informations intéres- 
»<intes. La marche des événe-; 
ment s vous enracine dans votre 
patelin.

24 août au 23 septembre
(Vierge) — Une de vos remar­
ques sera mal interprétée, em­
pressez-vous de dissiper ce qui­
proquo. Votre souplesse d’es­
prit sera un atout précieux.

24 septembre au 23 octobre 
(Balance) — Tenez compte de 
l’avi» de vos proches et de vos 
collègues. Logique et bon sens 
sont deux clés de succès, au­
jourd'hui.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — On fait appel à 
votre sens artistique. Ne vous 
laissez pas détourner de votre 
objectif par le premier beau 
parleur qui se présentera

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire) — Cherchez un dé­
rivatif à vos fatigues. Il n’est 
pas rare qu’un travail repose 
d’un autre travail. Soyez fidè­
le à la ponctualité.

22 décembre au 20 janvier 
(Capricorne! — Vous dissiperez 
un malentendu. L'influence d’u­
ne égoïste est désastreuse. N’a­
busez pas des stimulants.

21 janvier au 19 février (Ver­
seau) — Les sciences, les af­
faires publiques, les voyages et 
les réunions familiales sont 
favorisés par la marche des 
planète».

20 février au 20 mars d'ois- 
Kons) — Déployez vos qualités 
d'organisateur. Une alimenta­
tion défectueuse vous causera 
des ennuis, pensez a votre san- 

avant tout.

9161 SIZES 8-16

rtur-
Cette robe seyante et nrati- 

que avec col roulé, panneaux «t 
poches sur le côté.

Modèle de rue ou de fin d'a­
près-midi selon le genre de La- 
su utilisé.

Demandez le patron 9161 
grandeurs : 8 - 10 - 12 - 14 - 16.

Envoyez 65 en bon de posta. 
Les instructions sont en anglais. 
Les timbres ne sont pas accep­
ter

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez la 
tout au Service des Patrons. 
"L’Action”. 3. Place Jean-Talon, 
Québec 2. P Q.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et la récep­
tion du patron.

te
SI VOI S ETES NE 

IN 18 JUILLET
Tout ce qui peut rendre les 

hommes plus humains vous 
passionne, et tout ce qui les 
avilit ou les diminue de quel­
que façon que ce soit, vous ré­
pugne. Vous avez l'étoffe d’un 
humaniste, et c’est cette carac­
téristique dominante qui in­
fluencera votre comportement 
général.

Ci-Inclus .65
(Les timbres ne sont pas 

acceptés)
No du natron ...»......... ....... .
Mesure deslrea ..............«...
Nom ............... ......... ...............

Adrexxe ........................... .......

. I I •
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Du soufflé aux pêches pour l'été
f PAGE FEMININE (page 7) soufflé d’Australie. Ce soufflé 

Une heureuse suggestion aux pêches australiennes ne
T>our un délicieux dessert : un requiert aucune cuisson. Il

peut être prépare quelques 
heures à l’avance et conservé 
au froid.

Soufflé d’Australie 
1 boite de 14 onces de pé< 

chea australiennes tran­
chées 

4 oeufs
^ tasse de sucre
>4 tasse de crème à fouet­

ter 35r,o
1 enveloppe de gelatine en 

poudre

D’abord, préparer votre plat 
à soufflé. Attacher une double 
bande de papier étanche à tou­
te graisse à l’extérieur du plat 
de façon à ce que le papier 
dépasse le plat d’environ 5 
pouces.

Egoutter les fruits. Les pas­
ser au tamis. Séparer les oeufs 
et mélanger les jaunes et le 
sucre. Placer ce plat sur une

casserole partiellement recou­
verte d’eau chaude. Fouetter 
jusqu’à ce que le mélange soit 
épais et crémeux et qu’il lais­
se un filet lorsqu’on en sou­
lève un peu du plat. Retirer 
le plat de sur l’eau chaude et 
fouetter partiellement la crè­
me. Ajouter au mélange. Met­
tre la gélatine et 1/3 tasse de 
jus de fruits dans un petit 
plat. Mettre ce plat au-dessus 
de l’eau très chaude pendant 5 
minutes. Battre les blancs 
d’oeufs jusqu’à ce qu’ils soient 
très fermes. Ajouter la purée 
de pêches au premier mélange 
et la gélatine, puis ajouter 
d’un seul coup les blancs 
d’oeufs en les soulevant très 
légèrement. Mettre au réfrigé­
rateur pendant une heure ou 
jusqu’à ce que le soufflé soit 
froid. Enlever soigneusement 
le papier et servir. Décorer les 
côtés du soufflé de noix de 
Grenoble hachées. (4-6 por­
tions).

J» '

• Un soufflé d’Australie, un délicieux dessert

• Poulet à la paysanne, un met à déguster CH 9«I9VII. ,

Le poulet à la paysanne
l’a livres de morceaux de pou­

let à frire
1 enveloppe de melange tout 

prêt pour paner le poulet 
4 pommes de terre moyennes, 

pelées et coupées en cubes 
1 c. à table (environ) de beur­

re fondu
1 paquet (12 oz.) de pois verts 

congelés
Ia tasse d’oignons verts hachés 

] tasse de crème 
Ja c. a thé de feuilles de thym 

J/2 c. à thé de sel 
3/h c. à thé de poivre 
Paner le poulet avec le mé­

lange tout prêt pour panure 
selon les instructions données 
sur le paquet. Disposer les mor­
ceaux de poulet en une seule 
couche dans un lat. à four peu 
profond, non graissé. Disposer 
les pommes de terre autour du 
poulet. Verser le beurre fondu 
sur les pommes de terre; puis 
parsemer les pommes de terre 
avec le restant du mélange tout 
prêt pour panure. Faire cuire 
au four à 400°F. pendant 40 à 
50 minutes ou jusqu’à ce que le 
poulet et les ponrunes de terre 
soient cuits.

Faire cuire les pois selon les 
instructions données sur le pa­
quet; y ajouter les oignons 
verts avant la cuisson. Mettre 
le poulet et les pommes de 
terre sur un plat de service. 
Les garder au chaud. Mettre le 
plat à four à petit feu. Y ver­
ser la crème, le thym, le sel et 
le poivre. Bien remuer. Ame­
ner à ébullition en remuant 
constamment pour détacher la 
graisse. Ajouter les pois, puis 
verser la sauce sur le poulet, 
sans le recouvrir entièrement. 
Garnir de persil, si désiré. 4 
portions.

ENTREE AUX FRUITS 
DE MER

4 c. à thé de beurre 
1 filet de sole (d’environ 6 

oz.), découpé en morceaux 
d’un pouce

8 onces de crabe cru, frais ou 
congelé, décongelé 

6 onces de crevettes crues, 
fraiches ou congelées, cou­
pées en dés et décongelés 

^4 tasse de vin blanc
1 paquet de mélange tout 

prêt pour paner le poisson
2 c. à table de persil haché 
2 c. à table de beurre

Mettre 1 c. à thé de beu ire 
dans 4 plats à four individuels. 
Répartir les fruits de mer dans 
les plats. Verser 3 c. à table de 
vin dans chaque plat. Répandre 
le mélange pour paner et le 
persil par-dessus. Garnir de 
pointes de beurre. Faire cuire 
à 400 F. pendant 15 minutes 
ou jusqu’à ce que le poisson se 
défasse facilement. 4 portions. 
Remarque : On peut remplacer 

un des fruits de mer par des 
pétoncles.
POULET AUX GRAINES 

DE SESAME
î enveloppe de mélange tout 

prêt pour paner le poulet 
]/£ c# à thé de clous de girofle 
’4 c. à thé de gingembre 
Vs c. à thé de cardamome 

(facultatif)
2 c. à table de graines de 

sesame
t'j gousse d’ail, hachée 
2 c. à table d’oignon fine­

ment haché 
14 tasse d’eau 

2Mi livres de morceaux de 
poulet

Vider le mélange tout prêt 
pour panure dans le sac en 
plastique; ajouter alors les clous

couche dans un plat à four peu 
profond. Faire cuire au four à 
400° F. pendant environ 30 
35 minutes ou jusqu’à ce que 
le poulet soit doré 

Entre-temps, mélanger dans 
une petite casserole la cassons 
de, le gingembre, la sauce aux 
canneberges, l’eau, la sauce 
Worcestershire et le zeste 
d’orange. Amener à ébullition 
en remuant constamment jus­
qu’à ce que la sauce soit près 
que lisse et que la sauce aux 
canneberges soit fondue. Avec 
une cuiller, verser la sauce sur 
une partie de chaque morceau 
de poulet dans le plat. Ne pas 
recouvrir entièrement les mor­
ceaux de poulet. Faire cuire au 
four encore 10 à 15 minutes ou 
Kisqu a ce que le poulet soit 
tendre. Servir le poulet garni 
de persil et de tranches d’oran 
ge, si désiré. 4 portions.

POITRINES DE 
POULET FARCIES 

2 tasses de farce à la mie de 
pain préparée 

4 poitrines moyennes ou 3 
grosses poitrines de poulet 
entières, coupées en deux 
sel et poivre

1 enveloppe de mélange tout 
prêt pour paner le poulet 

1 boite (10 oz.) de soupe crè­
me de céleri condensée 

3/4 tasse d’eau
Désosser chaque poitrine de 

poulet. Les placer, la peau en 
dessous, entre deux épaisseurs 
de papier paraffiné et les apla­
tir au maillet. Les saupoudrer 
légèrement de sel et de poivre. 
Mettre environ 2 c. à table de 
farce à un bout de chaque mor­
ceau de poitrine de poulet; 
l’enrouler sur lui-mème. ‘La 
chair adhérera sans qu’on ait 
besoin d’utiliser de brochettes.) 
Vider le mélange tout prêt pour 
paner dans le sac en plastique. 
Mettre les poitrines roulées une 
par une dans le sac et les re­
tourner dans le mélange jusqu’à 
ce qu’elles soient uniformément 
enrobées. Répéter pour chaque 
poitrine roulée.

Disposer les roulades, le côté 
rabattu en dessous, dans un 
plat à four peu profond non 
graissé. Faire cuire au four à 
400° F. pendant 40 à 50 minu­
tes ou jusqu’à "e que les rou­
lades soient tendres. Verser la 
graisse du plat et en mesurer 
3 à 4 c. à table. Dans une 
casserole, mélanger la soupe 
avec l’eau et la graisse mesurée. 
Amener à ébullition en remuant 
de temps en temps; servir avec 
le poulet. 6 portions.

POULET A L’ITALIENNE 
Vi c. à thé de feuilles d’ori­

gan
1 enveloppe de mélange tout 

prêt pour paner le poulet 
2Va livres de morceaux de pou­

let à frire
1 tasse de bouillon de poulet41 
1 tasse de sauce à spaghetti 

((4 tasse d’oignon tranché 
1/4 tasse de céleri haché
•Ou bien, utiliser 1 tasse d’eau 
bouillante et 1 cube de bouil­
lon de poulet
Ajouter l’origan au sac con­

tenant le mélange tout prêt 
pour panure, puis paner le pou­
let selon les instructions don­
nées sur le paquet. Mélanger 
le bouillon, la sauce à spaghetti 
l’oignon et le céleri dans un 
plat à four peu profond non 
graissé. Disposer le poulet pa 
né en une seule couche dans 
la sauce. Faire cuire au four

de girofle, le gingembre, la car- à 40()oF pendant 40 à 50 mi-
damome et les graines de se 
same. Ajouter l’ail et l’oignon 
à l’eau et l’utiliser pour humec­
ter les morceaux de poulet. En 
secouer l’excédent de liquide. 
Mettre 2 ou 3 morceaux de 
poulet à la fois dans le sac et 
secouer jusqu’à ce qu’ils soient 
uniformément enrobés. Disposer 
les morceaux de poulet en une 
seule couche dans un plat à 
four peu profond non graissé. 
Faire cuire au four à 40<)<’ F. 
rendant 40 à 50 minutea ou

nutes ou jusqu’à ce que le pou­
let soit tendre. Garnir de per­
sil, si désiré. 4 portions.

POULET DU DIMANCHE 
21 (2 livres de morceaux de pou­

let à frire
1 enveloppe de mélange tout 
prêt pour paner le poulet 

*4 tasse de crème sure 
V« a i* tasse de parmesan

1 c. à thé de fécule de nuis
2 c. à table de lait 

Paner le poulet avec le mélar-Îtendant a ou mmui*-» paner le pouiet avec ie meui •
usqu’à ce que le poulet soit ge touj prét pour paner selon

tendre. 4 portions.
Remarque : Il est possible de 

doubler la recette, si désiré. 
POULET GLACE AUX 

CANNEBERGES 
fV4 livres de morceaux de pou­

let à frire
1 enveloppe de melange tout 

prêt pour paner le poulet
2 c. à table de cassonade 

1* c. à thé de gingembre
Vi tasse de sauce aux canne­

berges en gelée 
14 tasse d’eau

1 c. à table de sauce 
j Worcestershire 
* 1 c. à thé de zeste d’orange

râpé
Paner le poulet avec le mé­

lange tout prêt pour panure 
selon les Instructions* données 
sur le paquet. Dispose? les mor­
ceaux de poulet en une seule

les instructions données sur le 
paquet. Disposer le poulet en 
une seule couche dans un plat 
peu profond non graissé. Fai­
re cuire au four à 400°F. pen­
dant environ 30 à 35 minutes 
ou jusqu’à ce que le poulet soit 
doré.

Entre-temps, mélanger la crè­
me sure, le parmesan et la fé­
cule de maïs; ajouter le lait 
en remuant. Avec une cuiller, 
verser le mélange sur une par­
tie de chaque morceau de pou­
let. Ne pas en recouvrir entiè­
rement les morceaux de poulet. 
Les faire cuire encore 15 à 18 
minutes ou jusqu’à ce qu’ils 
soient tendres et que la garni­
ture à la crème sure soit bien 
dorée. Garnir de persil haché, 
si désiré. 4 portions.
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s Office franco-québécois pour to Jeunesse

Un instrument exemplaire de rapprochement 
entre les jeunes Français et les Québécois

par Renald KEROACK

L'Office Franco - Québé­
cois pour la Jeunesse cons­
titue un instrument privilé­
gié et exemplaire du rap­
prochement entre les jeunes 
des communautés françai­
ses de chaque côté de 
l'Atlantique. L'Office est 
un organisme qui, par la 
connaissance et la compré­
hension mutuelle des jeu­
nes, se propose de raffermir, 
plus encore, les relations 
entre le Québec et la Fran­
ce. A l'occasion de la si­
gnature du protocole por­
tant création de l'Office, 
Monsieur Jean-Marie Mo­
rin, adjoint parlementaire 
du premier ministre John­
son, déclarait à Paris : "A 
la Jeunesse de la France et 
a la Jeunesse du Québec 
d'unir leurs énergies, d'é­
changer leurs connaissan­
ces, bref de marcher main 
dans la main sur la route 
française du succès". De­
puis cette date du 9 février 
196S, ces relations dont 
l'Office a pour mission de 
développer en favorisant 
toutes formes d'échonges à 
caractère éducatif, ont per­
mis aux milliers de partici­
pants de retrouver et d'ap­
profondir leur communauté 
d'origine et de partager les 
conditions de vies propres à 
chacun des deux pays, en 
apprenant à connaître les 
réalités culturelles, politi­
ques, économiques et socia­
les de ceux-ci.

ACTIVITES NOMBREUSES

L'ensemble de son action a 
pour effet de provoquer, d’en­
courager et de réaliser des ren­
contres et des échanges de 
jeunes, de jeunes cadres ainsi 
que des responsables dans le 
domaine des activités de jeu­
nesse, de loisirs et de sports.

D’ores et déjà, et sans que 
cette énumération soit limita­
tive, ont été prévu :

— l’accueil de jeunes, pour 
une connaissance réciproque 
des deux pays, dans le cadre 
de séminaires et séjours d’étu­
des. de sessions culturelles et 
manifestations artistiques;

— des échanges de responsa­
bles et d’animateurs socio-cul­
turels dans le domaine des loi­
sirs éducatifs et des activités 
de jeunesse et d’éducation po­
pulaire;

— des échanges de moniteurs 
et d’animateurs de plein air;

— l’accueil de moniteurs et 
directeurs de centres et colo­
nies de vacances français et de 
centre de loisirs québécois.

— des échanges d’étudiants 
et de professeurs en éducation 
physique et sportive;

— des échanges sportifs s’ap­
pliquant à la fois à ceux qui 
pratiquent une discipline spor­
tive et aux entraîneurs et ca­
dres;

— des stages de jeunes ca­
dres dans des entreprises in­
dustrielles ou des entreprises 
agricoles;

— le développement des ins­
titutions extra-scolaires;

— des enquêtes scientifiques 
dans le domaine de la jeunes­
se;

De juin à juillet cet été. près — l’Office a aussi l’importan- 
de 1,500 jeunes Français et te mission de faciliter les di- 
Québécois ont bénéficié des vers échanges individuels de 
échanges. Les activités de jeunes et ceux notamment dans
l’Office sont donc très nom­
breuses et très diversifiées.

les familles québécoises 
françaises.

et

modalites pratiques
L’Office intervient dans ces 

activités, soit directement, soit 
le plus souvent en apportant 
aux candidats comme aux asso­
ciations de jeunesse, d’éduca­
tion populaire et sportive, dé­
sireux d’organiser des rencon­
tres et des échanges, une aide 
technique et financière impor­
tante. En général, cette aide 
se traduit par :

a) la mise en place, en France 
et au Québec, de structures 
d’accueil pour les jeunes Qué­
bécois et les jeunes Français, 
offrant à ceux qui en font la 
demande les services usuels : 
de transport, d’hébergement, 
d’encadrement, d’information, 
etc... ;

b) l’encadrement culturel et 
socio-éducatif des différents 
types d’échanges. L’Office agit, 
aussi comme conseiller auprès 
des candidats, associations ou 
groupes de jeunes qui s'adres­
sent à lui.
c) l’organisation des sessions ' 
d’imprégnation culturelle du 
type : "Connaissance du Qué­
bec” ou “Connaissance de la 
France”. Ces sessions de trois 
jours seront préalables à tout 
stage et débuteront le lende­
main de l’arrivée en France, 
pour les candidats québécois.

d) la prise en charge partielle 
des frais de voyage ou des frais 
de séjour, ou bien des deux, 
suivant les cas.

UN ORGANISME
BI-GOUVERNEMENTAL 

L’Office Franco - Québécois 
pour la Jeunesse est un orga­
nisme bi-gouvernemental, doté 
de la personnalité juridique 
jouissant de l'autonomie de ges­
tion et d’administration. Ses 
ressources proviennent princi­
palement d’un fonds commun 
alimenté à parts égales par le 
Québec et la France.

Il est administré par un Con­

seil d’Ad^inistration de 16 
membres 18 Français et 8 Qué­
bécois) représentant les Minis­
tères intéressés et les person­
nalités et organisations quali­
fiées. Le Conseil d’administra­
tion siégera alternativement en 
France et au Québec, sous la 
présidence du ministre de la 
Jeunesse et des Sports français 
et du représentant du Gouver­
nement québécois. Il sera investi 
des pouvoirs classiquement dé­
tenus par un Conseil d’adminis­
tration.

L’organe d’exécution de l’Of­
fice est le Secrétariat Général 
qui se compose de deux sec­
tions ; l’une installée à Paris, 
l’autre à Québec, chargées de 
mettre en oeuvre les program­
mes d'échanges arrêtés par le 
Conseil d'administration. La 
direction administrative de l’Of­
fice est confiée à un Secrétaire 
général et à un Secrétaire gé-

çais et l’autre Québécois, tous 
deux nommés par accord des 
deux Gouvernements. Les deux 
Secrétaires généraux ont une 
mission itinérante, d’unité et de 
synthèse entre les deux sec­
tions.

Organigramme de l’Office 
franco-québécois 
pour la Jeunesse 

Conseil d’Administration s
0 représentants québécois et 8 
représentants suppléants 
8 représentants français et 8 
représentants suppléants 
Secrétariat général :
Jean-Claude Quyollet,
Secrétaire général 
Jean-Paul L’Allier,
Secrétaire général conjoint 
Section Quebec ;
12 personnes
Hôtel du Gouvernement,
Québec
Section Paris 2 
12 personnes

néral conjoint, l’un étant Fran- 6, rue de Logelbacb, Paris 17a

# Au nom du gouvernement du Québec, M. Jean-Marie Morin (à gauche) a signé à 
Paris, le protocole portant création de l’Office franco-québécois de la jeunesse et des 
sports. A droite, le ministre de la Jeunesse et des Sports de France, M. François 
Missoffe.

i
CERISES
De Colombie-Britannique, fraîches, juteuses

%

Allocution de M.Jean-Marie Morin à l’occasion de la signature du 
protocole créant l’Ottice Franco-Québécois pour la Jeunesse

M. le Ministre et Cher Ami. 
M. le Ministre de l’Education 

du Québec,
Mesdames, Messieurs,

Qu’il me soit permis de 
vous dire la joie profonde que 
j’éprouve à me retrouver en 
terre française et davantage 
à sentir plus vibrant que ja­
mais le sentiment d’une ami­
tié lucide et désintéressée.

L’Atlantique et deux rives, 
voilà, en un mot, notre histoi­
re commune. Octave Crémazie, 
inhumé au Havre, a écrit au 
siècle dernier ; “Dis-moi, mon 
fils, ne reviennent-ils pas ? ”. 
C’est un vieillard qui interro­
ge son enfant, dont les yeux 
sont rivés sur l’eau verte du 
Saint-Laurent. Le vieillard es­
père. Son fils a espéré. Puis, 
est apparue la Capricieuse en 
1855. la première frégate fran­
çaise.

La Capricieuse, oui. est par­
fois l’histoire. Les Français re­
venaient au Québec et Québec 
lui a dit son émotion.

Les ans ont passé. Nous voi­
ci, mais cette fois, fabriquant 
nous-mêmes l’histoire, la cise­
lant au gré de nos désirs.

Disparue la tristesse du vieil­
lard. C’est au jeune mainte­
nant de prendre la relève, 
rempli d’enthousiasme.

A la Jeunesse de la France 
et à la Jeunesse du Québec 
d’unir leurs énergies, d’échan­
ger leurs connaissances, bref 
de marcher main dans la main

sur la route française du suc­
cès.

Lorsque le Géiéral de Gaul­
le a parcouru, en juillet der­
nier, le Chemin du Roy, il a vu 
monter vers lui une vague ir­
résistible de passion patrioti­
que. 11 était la France, venue

M. Jean-Marie Morin

nous dire un bonjour retentis­
sant.

Le Québec, n’oubliera jamais 
ce moment où l’Histoire arrêta 
son coeur pour saluer votre 
Président.

Parti, Monsieur le Ministre, 
du Chemin du Roy, j’arrive à 
votre Ministère. Vous m’en 
voyez ravi. J’emporte avec moi 
l’hommage du Québec et les 
ambitions de milliers de Qué­
bécois et de Québécoises qui 
désirent se tremper aux sour­
ces mêmes de la France saine, 
cultivée, hospitalière.

Pour sa part, la France a, 
me dit-on, un fort contingent 
de jeunes qui désirent venir 
s’inspirer de nos vastes espa­
ces et des réalisations d’un 
peuple jeune mais prometteur. 
Je ne saurais trop vous dire 
M. le Ministre, vous qui en 
septembre dernier avez si ma­
gnifiquement impressionné les 
milliers d’étudiants venus vous 
rencontrer, combien notre 
Premier Ministre, l’honorable 
Daniel Johnson, attache d’im­
portance à cet office à la nais­
sance duquel nous assistons 
aujourd’hui.

L’occasion, Cher Ami, est 
don’c rêvé d’unir la Jeunesse 
de nos deux rives. Si la con­
naissance conduit à l’amour, 
il est grand temps qu’ils se 
connaissent, nos Jeunes. Il n’y 
a plus de temps à perdre.

Le Québec est heureux chez 
vous; nous souhaitons que la 
France se sente profondément 
aimée chez nous.
Comme dit l’un de vos grands 

poètes ; “Si tous les jeunes du 
monde se donnaient la main”!

Avant que les fruits et légumes frais atteignent les magasins Steinberg, 
ils doivent passer entre bien des mains. Des mains délicates. Nous insis­
tons toujours sur la manutention délicate ... à tous les échelons. Nous 
n’acceptons jamais de pis-aller. Nous n’achetons que la meilleure qualité 
de fruits et légumes du monde entier. En arrivant dans nos magasins d’ali­
mentation, ils possèdent encore toute la fraîcheur du verger. Lorsque vous 
faites votre choix, le traitement “petits soins” se 
continue. L’hôtesse les pèse pour vous et les place 
dans le désormais fameux Sac Vert pour ensuite les 
déposer gentiment dans votre panier de provisions.
Les employés de Steinberg connaissent bien le sac 
vert. Pour eux, sa couleur signifie fragilité. C’est 
donc tout dire.
Juillet est le mois des salades. Faites de délicieuses 
salades grâce aux bas prix des fruits et légumes 
frais de Steinberg.
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Par SUSAN BECKFR
OTTAWA IPC) • i.a protec­

tion des aliments et drogues 
coûte aux consommateurs cana­
diens 39 cents per capita an­
nuellement, revèle le dernier 
manuel du consommateur, pu­
blié par la Direction des ali­
menta et drogues du ministère 
fédéral de ia Santé nationale. 
La premiere legislation cana­

dienne sur les aliments, bois­
sons et drogues est entrée en 
vigueur le 1er janvier 1875. 
Aujourd’hui, la Direction des 

aliments et drogues administre 
et fait respecter la L.oi u-s 
aliments et drogues, destinée à 
protéger le eonsoinmateur con­
tre les dangers à la santé et les 
fraudes dans l’emploi ou la con­
sommation et ia vente d ali­
ments, médicaments, cosméti­
ques et appareils médicaux. 
L’application de la loi est sur­

veillée surtout par les cinq bu­
reaux régionaux de la Direc­
tion. chacun pourvu de servi­
ces d’inspection et de labora­
toires.
La division des consomma­

teur de la Direction des ali- 
mems et drogues mène aussi

une campagne intensive pour 
Informer le public.
Autre importante tâche de la 

division : découvrir ce que les 
consommateurs canadiens pen­
sent des questions relevant de 
l’autorité de la Direction.

On invite ainsi les consomma­
teurs !4 taire parvenir leurs 
plaintes et leurs questions ; on 
compile ces renseignements 
pour usage éventuel et l’on ef­
fectue des sondages d’opinion 
à travers le pays.

Pour la santé
En vertu de la Loi sur les ali­

ments et drogues, on établit 
des critères d’accepta DU) i* 
pour des aliments comme le 
fromage, le beurre et les vian­
des préparées, les boissons al­
cooliques et certains médica­
ments.
On n’exige pas de qualités 

précises dans la composition de 
cosmétiques ou d’appareils mé­
dicaux, sauf que la loi interdit 
la vente de ces articles s’ils se 
révèlent nuisibles à la santé se­
lon les conditions normales d’u­
sage.

Tout manufacturier doit obéir 
à la loi qui interdit la vente

d’aliments contenant des subs­
tances toxiques ou nocives, des 
saletés et des matières anima­
les ou végétales en décomposi­
tion ou touchées par une ma 
ladie. La loi interdit également 
la vente d’aliments adultérés 
ou qui ont été fabriqués ou en­
treposés dans des conditions 
insalubres.
Des règlements similaires 

gouvernent la fabrication et la 
vente de médicaments, cosmé­
tiques et appareils médicaux.
Les produits importés doivent 

répondre aux conditions exigi­
bles par la loi et ils sont véri­
fiés par des inspecteurs des 
aliments et drogues aux points 
d’entrée.

La loi défend la publicité de 
tout aliment ou médicament de 
façon fausse, confuse ou déce­
vante. On ne peut non plus an­
noncer que tel aliment ou mé­
dicament agit comme traite­
ment préventif ou curatif de 
maux sérieux, tels le rhuma­
tisme arthritique, les maux de 
reins, les malaises cardiaques, 
le dflbète, le cancer, la goutte, 
l’épilepsie et l’obésité.
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Papiers-mouchoirs
DOUX, MARQUE ELEGANT

3 BOITES QQ* 
DE 400 90

Couleurs
variées

CAFE MOULU
CREAM-O, EPARGNEZ 12*

BOITE ^^* Mouture fine 
ou tout usage

DE TOMATES
Qualité de fantaisie 

Orchard King 
BOITE 48 OZ

PAQUETS

AUSTRAt
Apricots

k \ HALVES

ttMêf**

Riche et bien corsé 
Màr'jue Steinberg 

POT 10 OZ
Variétés diverses 

marque STEINBERG

PAQUET 
2 LB

GATEAU A L'ORANGE
à la crème de beurre y| g» ^ 
Steinberg. Epargnez 4c ch "frO

Les prix annoncés sont en vigueur 
jusqu’à l’heure de fermeture le 
samedi 20 juillet 1968. Les prix 
des fruits et légumes frais sont 
sujets aux fluctuations du marché.

ABRICOTS
DE FANTAISIE AUSTRAL

39*boite
28 OZ

Tranches 
ou moitiés

SACS DE THE
ENCORE — EPARGNEZ 10*

PAQUET 
DE 100 69 Pekoe

Orange

JUS de POMMES
De choix, vitaminé 
ORCHARD KING

BOITE 
48 OZ

AUX TOMATES
succulente, condensée 
marque CAMPBELL 

BOITES 
10 OZ
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A Formose
Téléviseur dans une maison de brique, motocyclette sur

I I • * B • V #______

chemin de campagne, le modernisme côtoie l'ancien
_ — — . . , _________ a. 1«

f Par Graham TROTTER
TAIPEH. (P.C.) — Le télévi­

seur dans le maison de briques, 
la motocyclette sur U route de 
campagne et l'agriculture mé­
canisée symbolisent la rapide 
évolution qu'a connue le fer­
mier form os an en deux décen­
nies.

Sa maison demeure primitive 
comparée aux foyers nord-amé- 
ricains; elle est peu meublée et 
le plancher de ciment n’est pas 
couvert de tapis.

Le fermier travaille encore 
de longues journées, souvent 
encore avec le boeuf au lieu du 
tracteur. Mais dans la plupart 
des cas, sa terre lui appartient 
et les profits qu’il en tirent lui 
permettent de se procurer une 
vie plus sûre et quelque con­
fort.

U produit asser de nourritu­
res pour alimenter les 13,350.- 
000 habitants de Formose, bien 
que seulement le quart de la 
superficie de l’ile, un peu plus 
grande que l’ile de Vancouver, 
soit de sol arable. Il en reste 
même encore à l’exportation.

A la base de l'image agricole, 
grandement améliorée depuis 
le temps de l’occupation Japo­
naise d’avant 1945, se présente 
un programme de réforme 
agraire qui a transformé For

moue en ce que la Banque d A- 
mérique a décrit comme étant 
“un pays agricole modèle ".

“Grace à la réforme agraire, 
notre richesse est plus égale­
ment distribuée à travers le 
pays, peut-être mieux que dans 
tout autre pays d’Asie, dit S. Y. 
Dao, planificateur en chef du 
gouvernement formosan 

Un meilleur sort
"Le mouvement vers les vil­

les s’est ralenti avec la dimi­
nution de la marge entre les 
conditions de vie à la campa­
gne et à la ville. Le fermier 
moyen vit probablement mieux 
que le travailleur industriel 
moyen de la ville".

Avant la réforme commencée 
par le gouvernement nationalis­
te de Tchang Kaï-Chek, seule­
ment 57 pour cent des fermiers 
possédaient la terre sur laquel­
le ils travaillaient. Aujourd'hui, 
plus de 87 pour cent sont pro­
priétaires.

La propriété a encouragé une 
meilleure production de den­
rées alimentaires. La récolte de 
riz a augmenté de plus de 50 
pour cent au cours des 20 der­
nières années sans qu'il y ait 
eu d'augmentation de la super­
ficie arable. Le revenu des 
agriculteurs a plus que triplé.

Le développement des procè­

des de récoltés alternées et ro­
tatives et l’emploi de techni­
ques et d’engrais ont accru de 
beaucoup la production fermiè­
re. A certains endroits, on ré­
colte jusqu’à quatre moissons 
par an de la même terre : deux 
de riz, une récolte de blé d’hi­
ver, de tabac ou de légumes, 
et une récolte estivale de me­
lons.

Environ 75 pour cent de la 
terre cultivée est irriguée, la 
majeure partie installée en 
terrasses depuis le pied des col­
lines et montagnes.

La réforme agraire a suivi 
trois phases :

— En 1949, les loyers de fer­
mes qui étaient précédemment 
en moyenne de 50 pour cent 
furent réduits à un maximum 
de 37.5 pour cent de la récolte 
principal Cette mesure tou­
cha 296,000 familles locataires 
sur 31 pour cent du territoire.

— En 1951, pour abolir la 
location de fermes sur les ter­
res publiques, le gouvernement 
vendit 237.000 acres de ses pro­
priétés à 203,500 locataires au 
prix de deux fois et demie la 
principale récolte annuelle, 
payable en 20 versements éten­
dus sur 10 ans.

— En 1953, le gouvernement 
limita à sept acres et demie

pour chaque propriétaire ter­
rien l’étendue de rizières, ache- 
ta les 344,000 acres qui res­
taient et les revendit à des fer­
miers locataires, le prix de 
vente étant semblable au prix 
d’achat, soit deux fois et demie 
la principale récolte annue le. 
Les 195,000 locataires ache­
teurs. constituant 64 pour cent 
de la population vivant à loyer 
sur des terres privées, payè­
rent leurs achats à raison de 
20 versements semi-annuels et 
quatre pour cent d’intérêt.

Des actions
Les propriétaires reçurent du 

gouvernement 70 pour cent du 
prix d’achat en b'ms terriens 
remboursables «fl récoltes pen­
dant 10 ans. Les autres 30 pour 
cent vinrent sous forme d ac­
tions de quatre sociétés gouver­
nementales de développement 
de l’agriculture, des mines, du 
ciment et des papeteries, socié­
tés qui passèrent éventuelle­
ment à des intérêts privés.

En plus de permettre aux 
fermiers de posséder la terre 
où ils travaillaient, le program­
me transforma en industriels 
les propriétaires qui augmentè­
rent ainsi leurs gains en faisant 
fructufier des capitaux, autre­
ment inactifs, dans l’industrie 
montante.

Enfin, on applique présente­
ment un plan de consolidation 
des terres pour reunir les pe­
tits lopins éparpillés, améliorer 
ùles routes d’accès et l’irriga­
tion et rendre plus efficace le 
travail de fermage.

Deux exemples 
Près de Taïpeh, sur une fer­

me consolidée, la famille Chen 
travaille sur 10 acres de terre, 
récoltant deux moissons de riz 
par an ainsi que des légumes 
et des vignes, et élevant des 
porcs et des volailles.

Trois générations de Chen. 
groupant 38 personnes dont 20 
enfants, vivent dans une mai­
son de briques à toit de tuiles 
et cour de ciment.

Chen et cinq de ses sept fils 
travaillent aux champs, pen­
dant que son sixième fils, ingé­
nieur, travaille dans une usine

et que le septième conduit un 
taxi a Taïpeh.

Les femmes se remplacent a 
la cuisine. En plus de leur mai­
son et de leur terre que les 
Chen ont payees entièrement 
au gouvernement, la famille 
possède un récepteur-radio, 8 
bicyclettes, une voiture-taxi va­
lant $3.000, un boeuf et un pe­
tit tracteur de ferme.

Non loin de là vit la famille 
Houang. Le père et ses trois 
fils, dont l’un marié, travaillent 
sur six acres et demie de ri­
zières et de jardins maraithers, 
sur une terre louée. Douze per­
sonnes en tout vivent dans la 
maison de briques couvertes de 
chaume. Les Houang possèdent 
une motocyclette, un poste de 
radio et un téléviseur valant

En plus du riz, l lle produit 
du sucre, des pommes de terre, 
des arachides, du soja, du maïs, 
du blé, de la graine de colza, 
du Üié, des bananes, des ana­
nas. des champignons, des as­
perges et des oranges.

Champignons et asperges 
sont exportées depuis 10 ans et 
ont apporté l’an dernier $59.5 
millions au pays. Formose ré­
colte le quart de la production 
mondiale de champignons et 
est le plus important produc­
teur d’ananas au monde.

$160.

Canne à sucre
La canne à sucre demeure le 

produit de récolte rapportant 
le plus, mais les produits indus­
triels l’ont remplacée en tête de 
liste des exportations ces der- 
nières années.

La société sucrière du gou-

\ernement demeure le princi 
pal employeur de llle : plus J» 
100.000 fermiers fournissent d« 
la canne à sucre à contrat. La 
société d’il’ »t élève des porca 
pour fournir de l’engrais et son 
réseau ferroviaire servant à re­
cueillir la canne à sucre est 
trois fois plus long que le ré­
seau ferroviaire national.

L’industrie de l’élevage joua 
un rôle subsidiaire à l’agricul­
ture. Les produits du lait n« 
sont pas de consommation cou­
rante mais à mesure que l’usa­
ge s’en répand, le gouverne­
ment encourage le développe­
ment de la jeune industrie lai­
tière

On met l’accent sur l'élevage 
des porcs et de la volaille, ces 
viandes faisant partie du menu 
traditionnel chinois.

Machines I et matériel
de

agricoles
manutention du Royal Show

WHITE FLOCK" — AUBAINE FORMIDABLE 

GROSSEUR MOYENS — CATEGORIE CANADA "A
DECOUENNE, DEGRAISSE, SANS JARRET, 

PRET A MANGER
UN BOUT OU L'AUTRE

LA DOUZAINE

t

é ALIMENTS
À VOTRE GOUT

POUR 
lUNl

VIANDES SURES DE VOUS PLAIRE

PATE
DE POULET

Savoureux, nourrissant 
da marque STEINBERG

4 PATES .00
8 0Z X

GIGOT D'AGNEAU
IMPORTE, NOURRISSANT

SAUCISSES
FUMEES

ENTIER OU DEMI, LA LB

Fraîches, nourrissantes 
de marques variées

LA
LB 55

\

Morceaux de poulet
CUISSES 
POITRINES 
AILES 
ET FOIE

La
La
La
La

Ib
Ib
Ib
Ib

59F
65<
31F
31F

SALADE DU CHEF
marque STEINBERG 

ou de légumes ou de macaroni
CONTENANTS 

DE 16 OZ 39
SAUMON

DE GASPE 
Prise fraîche

LA
LB

$1 .39

<11 ALIMENTS INDISPENSABLES POUR L'ETE ACHETEZ EN QUANTITE ET EPARGNEZ ll>
CORN FLAKES
“Kellogg’’
Epargne* Jk
parfait dessert
♦‘Monarch’* ^

Rte
16 oz 41

GAUFRES AU SUCRE
Vanille, variée» Pqt
“Weston” 7U o* 29

SALADE DE FRUITS
Tropicaux Q.T.F. ^ bte»

bte» 
10 o*Epargne* 9e

SOUPE d* CHAMPIGNONS
89 Sac 

12 os 59
•Campbell” 
Epargne* 3e
MARGARINE
“Golden Girl’’

bte* 
10 m 75

4 pqt* $ 00
1 ib

PATATES CHIPS
“llumpty Dumpty”
Epargne* 10e
FROMAGE TRANCHE
“Crescent” ^ pqte $ 4 00
Epargnez 17e «3 8 oz A

ORANGES KON-TIKI
Mandarine» bte* 00

fcr 10 o* X10 ox

BISCUITS I.IDO
*** 29*

13 oi

Epargne* î __________
POIS ET CAROTTES de choix
“Ideal” C btea 00

^ 20 «w *Epargnez 3e

SI 00
Epargnez 16e mmW 14 (n JL
H A rICÔTTJAU N ES, da choiT
ou vert». “Orchard bte» $ 4 00
King” - Eparg. lie W 19 o* JL
RAGOU1 S "CLARK7*-
varié» Bte OOF
Epargne* 2e 15
RELISH "Coronation" - Epar. 44
ancrée. Hot Dog. Pot ^CF
Hamburger 12 o« » w
JUS D'ORANGE
aucré ^ bte» OCF
“Orchard King” “TFtaoïO^

CORNICHONS "Coronation"
“DIH” ou “Polski” pots $£00

32 mEpargnez 42e **
POIS STEINBERG
congelé» ^
Epargne* 9e ■
GATEAU ou FROMAGE 'Soralee'
Congelé, aux ceri»ea 89*

iqta
12 ,o* 89

Epa rgne* 10e PO* °*_______
GÂTEAU ou FROMAGE 'Saralee'
Congelé, à l’anaa 79*
Epargne» IQé Pqt t* m
POMMES DE TERRE FRITES
ConirflM» Jullrnn,. 10*
“Valley Farm» Pqt 9 o*

y

JUS DE TOMATES
o* pantaisik hmnz

3 t,-:: 59'
KOOLAID

5 29'»*a*nc«* C P«|W 
varléta ? oïd 

•a é*M •ueré. I M*

SPAGHETTI HEINZ
4 r*:: 85'boite*

>4 ••
•• • bio* jb tu poor «ae

NOURRITURE pour CHIEN
MARQCE SOCICTl 

marrraux d* ^ bin A “J6 
hnruf nu fol* A l,\<,7*T/ 
ratofai op morceau* 4a 
poulat, t bte» ls o* We

PAPIER DE TOILETTE
norx. MARqt g SCOTT 
paquet de C3r ceuleun 
I rouleaux JJ varier*

BISCUITS VARIES
IM .Y I
49'

uEi.iricrx nAt>'» 
paquet AQr a ba#

14 o, prl\

CARAFE
tuante en pol; 
arer ber ver«eur

Fparfufa loe

Carafe
128 ot 59*

CARAFE
•vee bee veraeur 

e» pa**alre 
dpartnet Ht

Carafe 
64 op 29

JUSQU'A 40% DE RABAIS 
TANT QU'IL Y EN AURA

TOUT POUR L'ETE
Grils Bor-B-Q, chaises, glacières, 
chaises longuet, articles pour 
pique-nique, etc ...

Par Herman Simper 
Agriculteur anglais et 
journaliste agricole

Depuis un ou deux ans, l’ex­
position agricole angalise dite 
Royal Show a montré une ten­
dance vers la prédominance des 
moissonneuses - batteuses de 
grosse capacité et des trac­
teurs de très forte puissance. 
Cette tendance s’est confirmée 
au Royal Show' de 1968 qui 
s’est tenu du 2 au 5 juillet 
a Kenilworth, dans le War- 
wickhire, mais les fabricants 
anglais ont également réalise 
disposer en même temps d’u­
ne gamme complémentaire d’é­
quipements annexes adaptes a 
ces nouvelles dimensions.

Les constructeurs ont par­
fois présenté dans le passé des 
tracteurs dont la puissance était 
trop forte pour les outils dispo­
nibles et les acheteurs éven­
tuels étaient obligés de cher­
cher un peu partout pour trou­
ver des machines adaptées à 
cette puissance. Heureusement, 
lorsque Massey-Ferguson rt) a 
présenté son tracteur 178 à 72 
ch à l'exposition Smithfield de 
1967 à Londres, il présentait 
également une plus grosse 
charrue à dents et la nouvelle 
gamme 37 de herses a dents 
flexibles.

De même, Ransomes <2>, 
qui fabrique la plupart des 
machines destinées aux trac­
teurs Ford, présentait pour le 
Ford 5000 sa nouvelle gamme 
de charmes “Theme” de bien 
plus fortes capacités qu’aupa- 
ravant. F,tant donné que Mas­
sey-Ferguson et Ford i3> sont 
les deux constructeurs qui pren­
nent la plus grosse part du 
marché britannique, il est nor­
mal de penser que Ford ne tar­
dera pas à rattraper son re­
tard en augmentant la puissan­
ce de ses plus gros modèles. 
Lorsque, l’année dernière. Mas- 
sey-Ferguson a augmenté la 
puissance de son tracteur 165 et 
l’a portée à 60 ch, il était sûr 
du succès, car ce tracteur, tout 
comme le 135 de 45 ch, est un 
modèle très populaire.

Un excellent service 
de pièces détachées

Ni l’un ni l’autre de ces deux 
importants constructeurs ne 
a'ost attaqué au marché des 
quatre roues motrices mais tous 
les fabricants de tracteurs de 
ce type montent presque exclu­
sivement des moteurs Ford en 
raison de l’excellent service de 
pièces détachées qu’offrent les 
agents Foi*d. La société Doe 4> 
accouple deux Ford 5000 pour 
faire son modèle tandem de 
130 ch. 1/e nouveau Northrop 
de 99 ch est également dote 
d'un moteur Ford.

Le County (5), bien connu, 
et les modèles Roadless at Mi­
sent principalement des pièces 
Ford. Il en est de même du 
Matbro «6» qui fait 128 ch et 
du Muir-Hill de 101 ch. Le iou- 
veau Rray <7* à quatre roues 
motrices utilise le moteur \ul- 
field 4 65. Jusqu’ici. Massev- 
Ferguson se contente d’offrir 
son système Multl-^ower de 
deux gammes de vitesses que 
l’on peut passer en m'iivhe 
mais Ford et International sont 
allés plus loin. Ford offre la 
boite SeJect-O-Speed, qui per­
met de passer en marche toute» 
les douze vitesses, tandis qu’in­
ternational offre son nouveau 
tracteur 523 avec la boite Agri- 
omatic 523 qui donne >s mê­
mes avantages

La plupart des tracteurs an­
glais font fonctionner leur sys­
tème hydraulique à une ores- 
sion oui se situe entre 140 et 
210 kilogrammes par centimè­
tre carré. L’International 523 
donne un bon débit d’hui!e avec 
29.5 litres nar minute. Que ce 
soit pression ou débit, la ten­
dance doit être vers l’augmen­
tation des valeur» du fait ouc 
les agriculteurs anglais s’inté­
ressent de plus en plus aux 
moteurs hydrauliques externes

David Brown 8' a toujours 
surveillé de près les besoins en 
débit hydraulique et offre de­
puis plusieurs années le 990. 
qui a une valeur intrinsèque au 
moins égale à tout ce qui existe 
sur le marché. Cette firme elle 
aussi présente un modèle plus 
gros tout en haut de sa gamme, 
le 1200. équipé d’un moteur de 
3600 centimètres cubes de cy­
lindrée.

Des tables i grain 
à changement rapide

Massey-Ferguson a égale- 
ment suivi la tendance d’avoir 
sur les moissonneuses-batteu­
ses des tables à grain facile­
ment démontable» et le» adon­

nes se mettent en place ou se 
retirent en quelques minutes. 
On pourra les voir au Royal 
Show’. Fisher-Humpries (9) a 
adopté un système encore plus 
complexe avec une table à grain 
fendue qui peut être sou'evee 
hydrauliquement. C’est là un 
avantage sérieux pour l'entre­
preneur de battages qui est 
amené à visiter de nombreuses 
petites exploitations et passe 
une bonne partie de son temps 
sur la route.

La manutention des maté­
riaux sera une des attraction* 
du Royal Show de cette année 
et des démonstrations se feront 
sur place. Les démonstrations 
pratiques deviennent un des 
principaux points d’intérêt du 
Royal Show et. chaque année, 
un sujet différent est plus par­
ticulièrement traité. Les fer­
miers anglais n'en sont pas en­
core venus à l’irrigation de ma­
tières organiques sur une gran­
de échelle, mais, un bon nom­
bre de firme construisent des 
tonnes à purin pour les agri­
culteur suui veulent garder leur 
bétail sans utilisation de paille.

Les tonnes à.purin, les dis­
tributeurs de fumier et les 
chargeuses tant frontales qu'ar­
rière pour le fumier ordinaire 
a base de paille sont machines 
courantes dans toutes les ex­
positions de Grande-Bretagne. 
Le Rotaspreader construit pav 
Howard (101, un épandeur d'un 
principe tout nouveau, a obtenu 
un énorme succès tant en An­
gleterre que dans les autres 
pays du monde. Pour les agri­
culteurs qui ne veulent pas ré­
cupérer la oaille et qui dési­
rent la restituer au sol immé- 
jdatement derrière la moisson- 
neuse-battetH-e, l^s firmes Wil­
ders H) et BamMts (12> cons­
truisent toutes «leux des ha- 
cheurs-éT>andeurs.

.Manutention en vrac 
Il est probable qu'actueUc- 

ment, le point le plus impor­
tant dans les problèmes de ma­
nutention de matériaux est la 
tendance à la suppression des 
sacs, des caisses et autres con­
tenants en faveur du vrac. Ce 
problème a déjà été résolu 
avec plein succès pour le grain 
t est en passe de rétro pour 
les aliments du bétail, les en­
grais et autres. Pour l’agricul­
teur qui exploite des terres la­
bourables, une importance pri­
mordiale est attachée nature'le- 
ment à la manutention «es en­
grais. J’ai personnellement 
étudié assez à fond ce problè­
me avec la firme d’engrais Fi­
sc is ^3' et j’ai écrit un artic'e 
sur ce sujet il y a quelques 
mois. Cette collaborai ion a per­
mis de mettre en évidence qu’il 
y avait un certain avantage de 
temps et de mouvements ga­
gnés en a' ant recours au vrac
pf. phl '-ptitF»*,

Un faible pourcentage d’agri 
eu Meurs en vient aux encrais 
liquides simplement du fait de 
la facilité de manutention et 
bien que ces engrais liquides 
soient un peu plus coûteux. 
Dans les régions et les pays 
industrialisés, les ouvriers agri­
coles sont de plus en plus ré­
ticents pour la manutention à 
bras de lourdes charges. Fn 
fait, il existe des lois en Gran­
de-Bretagne à ce sujet.

L’une des premières machi­
nes qui a contribué à faciliter 
la manutention des sacs, des 
balle» et même de* betteraves 
sucrières a été l'élévateur Mul­
ti-Level de Lister f4) que l’on 
peut toujours voir à toutes les 
expositions. Cette firme Lister 
s’est attaquée à la manutention 
des balles avec sa machine Ta- 
ke-Put, une sorte de combinai­
son frontael et .’’■rière de ra- 
teau-ramasseur. F,n fait, pour 
la manutention des balles, le 
Take-Put s’est avéré très popu­
laire pour mécaniser sans en­
treprendre de gros investisse­
ments.

EPANDEURS D’ENGRAIS
Le besoin de la mécanisation 

da la manutention a peu a peu 
éloigné les agriculteurs des se­
moirs combinés avec localisa­
teurs d'engrais. En appliquant 
séparément les graines et les 
engrais, il est possible d'utili­
ser la manutention en vrac et 
la surface traitée en fin de 
Journée est plus importante. La 
plupart des semoirs à rangs 
serrés ont été importés car les 
fabricants anglais s’étaient te­
nus à l’écartement de 17,7 cen­
timètres. mais la société Car­
riers (15j vient de mettie sur 
le marché, le semoir à dents 
flexibles Oresco, inventé par 
un agriculteur. Sur ma propre

exploitation, je suis passe cetts 
année du semoir combiné au 
distributeur d'engrais en ache­
tant un de ces nouveaux se­
moirs Canier et en utilisant 
un épandeur d’engrais Massey- 
Ferguson no 10.

Ces deux machines rempla­
ceraient deux semoirs localisa­
teurs et il m’est arrivé de semer 
parfois jusqu'à 2.4 hectares à 
l'heure. Parmi les plus gros 
épandeurs d'engrais, tels que 
le Webb (16), l'Atkinson (17). 
le Vicon 18'. le BentaM (19) et 
autres, seul le Paterson-Fertis- 
pread de chez Taskers (20) com­
porte son propre chargeur in­
corporé pour l’engrais en vrac- 
C’est encore la une machine 
très populaire inventée par un 
agriculteur.

Récoltcuses de betteraves
Rares sont les pays qui peu­

vent présenter une gamine 
complète de récoltcuses de bet­
teraves supérieure à celle qu’on 
pourra voir au Royal Show. La 
Solobeet de Slander (21) existe 
maintenant dans ses versions 
Mark un. deux et trois. Ce mo­
dèle automoteur, qui utilise 
soit un groupe moteur neuf, 
soit le tracteur de l’exploita­
tion, rencontre un grand suc­
cès. Ransomes vient récem­
ment de reprendre à son 
compte les départements de 
machines à betteraves et à 
pommes de terre de Catchpo- 
les (22) et Johnsons (23).

Catchpoles présentera pour 
la première fois au Royal Show 
quatre nouvelles récoltcuses de 
betteraves et Johnsons est, 
comme toujours, très actif dans 
le domaine de la récolte et de 
la manutention des pommes 
de terre.

La firme Lockwoods s’inté­
resse fortement au problème 
de la manutention en vrac des 
pommes de terre par oposition 
aux sacs que les ouvriers agri­
coles commencent à détester. 
La société Salmon présentera 
ses modèles de récoltcuses de 
betteraves à contrôle automa­
tique de profondeur.

Avec la récession du prix du 
blé et de l’orge dans les an­
nées qui ont précédé la révi­
sion générale des prix de 1988. 
les agriculteurs anglais ont dû 
se tourner ' ers des cultures de 
remplacement. De ce fait, les 
constructeurs de moissonneu­
ses-batteuses ont dû eux-mê­
mes s’assurer que leurs machi­
nes étaient a même de récol­
ter des haricots, des pois, du 
colza, du maïs, etc. C’est géné­
ralement le cas avec de légè­
res adaptations.

Avec le développement de 
l’emploi des herbicides, des 
insecticides et des engrais li­
quides. les fabricants anglais 
offrent maintenant une très 
belle gamme de pulvérisateurs.

Ce'a semble une gageure 
d’avoir besoin en Angleterre 
d’équioements d’irrigation alors 
que Iqfll premières paroles, que 
les fermiers anglais échangent 
quand Ils se rencontrent con­
cernent toujours le temps. 
Pourtant beaucoup d’agricul­
teurs pratiquent l’irrigation et 
la firme Wright Rain (24) avait 
fait une excellente démonstra­
tion d’équipements d’irrigation 
pour zones arides et semi-ari­
des au Royal >now de 1967. A 
l’autre extrémité de ce cycle 
de l'eau on trouve des machi­
nes pour la pose d’énormes 
drains de terre culte ou do 
matière plastique

Séchage et conservation 
du grain

L'exposition présenter» des 
méthodes de séchage de grain 
tout aussi complètes et variées 
que partout ailleurs dans le 
monde. Depuis les séchoirs à 
flot continu comme l’Allmet 
(25), le Penney et Porter (26», 
les BentaM, Ransomes et au­
tres jusqu'à toutes les métho­
des concevables de séchage au 
sol, “étendue de la présenta­
tion sera superbe. Cela concer­
ne également tout ce qui peut 
convoyer. souffler, meuler. 
concasser, écraser, rouler et 
même réliumld.fier le grain. 
Cette année, on pourra voir 
également le traitement par 
l’acide proprionique pour 1» 
conservation du grain

Avec l'évolution qui se fait 
peu à peu en Angleterre vers 
les méthodes de cultures exten­
sives d’Amérique du Nord et 
l’agrandissement des exploita­
tions, les agriculteurs devien­
nent rapidement experts en 
manutention et séchage du 
grain. Certains pratiquent 
maintenant la réhumldiflcatlon 
du grain pour être sûrs d’en 
tirer la meilleure valeur mar­
chande auprès du grossiste cé­
réalier f

-------------^ ^
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Un projet est en marche

Un amphithéâtre en plein air sur
les Plaines d’Abraham â Tété 69

par Céline COTE

Afin de promouvoir le pro­
jet souhaitant la construction 
d'un amphithéâtre en plein air 
sur les Plaines d’Abraham, M. 
Marcel Brabant, président du 
Oonseil des Arts populaires du 
Québec, a demandé hier, en fin 
de matinée, au cours d'une con­
férence d'information, les col­
laborations des Ministères des 
Affaires culturelles et du Tou­
risme ainsi que des autres or­
ganismes et industries du Qué­
bec Métropolitain.

Le Conseil des Arts Populai­
res prévoit la réalisation de cet 
édifice un peu particulier pour 
l’été prochain.

Au cours de cette même con­
férence de presse qui a eu lieu 
à la Salle Belvedère de La 
Laurentienne. M. Brabant a 
précisé que le coût approxima­
tif de ce projet pourrait s'éle­
ver à $100,Oui).

Cette bâtisse - amphithéâtre 
comprendrait un toit, des gra­
dins en ciment tandis que les 
murs proprement dits seraient 
en toile ce qui permettrait de 
relever ou abaisser ces côtés 
selon les températures mausa- 
des ou clémentes.

Monsieur Gilles Lamontagne, faires culturelles qui représen- Culturelles, se sont prononcés, 
maire de Québec et Raymond tait Monsieur Jean-Noel Trem- au cours de leur bref exposé, 
Morrisset sous-ministre des Af- blay. Ministre des Affaires nettement en faveur de ce

________________ projet.
L'amphithéâtre érigé sur les 

Plaines d’Abraham, se propose 
de recevoir tous les artistes- 
interprètes des différents as­
pects des arts populaires. En­
fin, il pourrait y avoir pré­
sentation de concerts, de pièces 
de théâtre, soirées de danses 
folkloriques populaires ou de 
ballet.

250mélomanes se rendent 
écouter Alexandre Lagoya

Réservations : 872-1424

la enière
CE SOIR — 9h.

'UNE FEMME il LOUER'
a» François Campaux

Par Céline COTE

En dépit de la température accablante, plue de 
250 mélomanes ont répondu au rendez-vous que leur 
avait donné hier soir, l’incomparable guitariste Alexan­
dre Lagoya à St-Pierre I.O. dans le cadre des activités 
musicales présentées annuellement par la Société des 
concerts de l’Ile d'Orléans.

Du coeur de ta très vieille eglise de la paroisse 
ont jailli des oeuvres signées tantôt Haendel, Bach, Weiss 
et Sor dont la musicalité était tout simplement phéno­
ménale.

La deuxième partie du programme de la soirée 
d'hier a débuté par deux études composées par Ida 
Presti, épouse de l’interprète.

Décédée au cours du mois d’avril de l’an dernier, 
on se souviendra qu’lda Presti et Alex Lagoya formaient 
un extraordinaire duo, que les amis de la Société de 
l'Ile ont d’ailleurs eu l’occasion d’entendre il y a main­
tenant quelques trois années.

De nombreux disques ont été enrégistrés par ce 
couple dont la réputation a dépassé depuis longtemps 
les frontières de leur pays d’origine.

Plusieurs membres de cette société artsitique ont 
entendu pour la première fois un Lagoya en solo . . • 
Les flots d'applaudissements coupant chacune des in­
terprétations se sont voulu des témoignages concrets do 
la valeur du récital d’hier soir ...

Sa subtilité, sa sensibilité font d’Alex Lagoya un 
des plus grands guitaristes de notre époque contem­
poraine. Le récital qu’il a servi aux Québécois à l’église 
St-Pierre correspondait étroitement à ce que chacun 
d entre nous attendait du grand Lagoya !

Cette initiative est sans con­
tredit une excellente idée qui 
favorisera encore chez notre so­
ciété québécoise une mentalité 
plus réceptive face aux activités 
culturelles ...

“Diese Woche” (Cette se­
maine) sera probablement le 
titre d’un nouvel hebdoma­
daire catholique qui sera 
lancé vers la fin de 1968 en 
Allemagne Fédérale. Le ca- 

. pital initial de 15 millions de 
DM sera apporté par une 
fondation, qui prendra plus 
tard la forme d’une société 
commerciale, créée par neuf 
personnes, he société par 
actions qui succédera sera 
chargée de la suite du finan­
cement. Un consortium de 
banques mettra les actions 
sur le marché.

LE BATEAU-THEATRE
“L’ESCALE”

Le programme Cesser du Festival 
d été de Montréal est annulé

f

De retour à Québec 
du 25 juillet au 3 août
A l'oHiche une désopilante 
comédie

//i 'ilVIRGINIE
mettant en vedette ROGER GARCEAU

BILLETS ACTUELLEMENT EN VENTE 
AU GUICHET DU PALAIS MONTCALM

Ouvert tout let jours et le dimanche 
de 9h. a.m. à 1 Ih. p.m.

Les spectacles inscrits au pro­
gramme des Productions Ces­
ser pour le Festival d’été de 
Montréal, sont annulés.

Le président, M. Samuel Ces­
ser, a annoncé cette nouvelle 
hier au cours d’une conférence 
de presse, à la suite d’un conflit 
survenu avec l’Union des Artis­
tes.

II s'agit d’environ 18 produc­
tions, avec le concours de quel­
que 850 artistes, qui devaient 
tenir l’affiche dans les trois 
salles de la Place des Arts.

Deux spectacles avaient déjà 
été annulés il y a quelques 
jours, à cause du différend qui 
oppose le président des Produc­
tions Cesser et l’Union des Ar­
tistes.

D'après un contrat négocié il 
y a trois ans, l’Union détient un

droit de juridiction sur les spec­
tacles de la Place des Arts, et 
exige un permis représentant 
une somme d’argent pour les 
artistes venant de l’étranger. 
Seuls les artistes américains 
sont exemptés par suite d’une 
entente entre l’Union des Artis­
tes et l’Actors Equity.

M. Cesser a déclaré que 
même si sa carrière d’impresa­
rio est en jeu, il ne peut tra­
vailler dans de telles conditions. 
Il dit avoir organisé des spec­
tacles dans plusieurs pays d’Eu­
rope, sans avoir à payer pour 
des permis de ce genre.

Le Festival de Jazz avait été 
inauguré samedi soir comme 
prévu, suivi d’un concert diman­
che, mais les autres inscrits au 
programme de cette semaine 
sont annulés.

• Le chef d’orchestre noir Henry Lewis aide le jeune Charles Williams, âgé de six ans, à descendre de l’estrade où ont pris 
place les musiciens de l’Orchestre Symphonique du New Jersey qui ont joué en plein coeur des quartiers noir» de la ville de 
Newark. Lewis est le premier Noir à diriger un orchestre symphonique.

Cendrillon a sauté dans son 
carosse après le spectacle

Un passe-temps agréable et divertissant
9

La procédureMOT-CACHE
*!
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9 LETTRES CACHEES 
Un prénom masculin

STRATFORD. Ont. (PC) — 
Après la première représenta­
tion de Cendrillon au festival 
de Stratford. Patricia Kern a 
sauté dans son carrosse tiré par 
des chevaux pour se rendre" à 
une réception.

Mlle Kern, étoile de l’opéra 
Sadler’s Wells de Londres, a 
fait ses débuts en Amérique du 
Nord dans le rôle-titre de Cen­
drillon de Rossini .

Selon William Littler, du To­
ronto Star, l’opéra lui-méme 
s’était changé en citrouille, sans 
que Patricia Kern en soit res­
ponsable.

De son côté, M. John Krag- 
lund, du Toronto Globe and 
Mail, a fait l’éloge de Mlle 
Kern, critiquant le “penchant 
naturel de Campbell à la comé­
die grossière”.

M. Kraglund a également cri­
tiqué Jean-Louis Tellerin de 
Montréal, qui a joué le rôle du 
prince, pour “un manque de 
contrôle vocal et un registre qui 
donnait facilement dans la voix 
de fausset”.

2e SEMAINE !
LE JOURNAL D’UN JEUNE IMGENU

LOUIS
DELLUC

'Benjamin
18 ANS 

RESERVE 
AUX ADULTES

Tous les mots insérés au-des­
sus du cadre doivent être 
trouvés dans la grille.
Pour plus de facilité ... trou

A B Ephrem Guy Jude Maxime Placide Rosario longs.
Adélard Bernard Eric H L Moïse R S
Adrien Bona Ernest Henri Léo N Raymond Samuel ■ Dès que vous repérez un mot
Aimé C Etienne Hervé Léon Narcisse Réal Serge encerclez les lettres qui le
Albert Charles F Hubert Léonard 0 Régis Simon composent et raturez-le dans
Alcide Claude Fabien I Léopold Octave Rémi Sylvain la liste au-dessus de la grille
Anatole D Félix Irenée Luc Orner Rénald T
André David Ferdinand J Lucien Onésime René Thomas ■ Seuls des mots formant un
Antoine Denis Firmin Jean M Oscar Richard V centre d’intérêt sur le mot à
Antonio Dollard C Jérémie Marc Osias Robert Vital chercher entrent dans la
Armand Donat Gaétan Jérôme Marcel P Roch Y grille.
Arsène E Cérald Job Mario Paul Rodolphe Yvan
Arthur Edgar Gérard Jocelyn Marius Philippe Roger Yves M Dès que vous aurez inséréEloi Gilbert José Maurice Pierre Rolland Yvon tous les mots, il ne restera

Le mot-coché du problème No 43: BRILLANCE |
3 4 5 6 7 6 9 10 II 12 13 M IS 16 17 18 19 20

que les lettres formant 
“ mot caché

le

S E D P C R A G D E J F E L I X E S 0 J
i R N E H L 0 N 0 N E S I U E N A E J E

0 D A A A I A S N 0 S U I R A M L R 0 R

1 E N N T R L L 0 A I U E R D U 0 B G B E

R A I G L S M I T R C E R E T I 0 E E y

A V D 0 E I E A P I I A R A E E N E R i

R R R R S R 0 N R P H 0 N N A A A y N E•
D D F N I S A U E C E A A

I-----
L N N L E A y

A 0 F G I E A L I A E V L Ü T E P R R 0

v L E A 0 U N R D N Y L E C 0 ,J A H D R

I L S E B R E E E V I V L P I E U P T E

D A S T V I L R E L R A 0 L N D L E S J

I’ R 1 A H A E S 0 E U L V N E A E I E D

0 D C N R 0 î N H D D C E L C ü C y N 0

L R R D D E U C E T 0 I I - I Y U U 0 R I

E U A A H L A A 0 R T L D E A S y A E R

0 H N C N A A L S E J E P X N Y R I 8 0

H T 0 Y S 0 E N R B U 0 I H A L B E R T

C R A M ü 0 E I E 0 D V T R E B L I G 11

U A R Z c . G C L T R E B U B D N A M R A

Ce mot caché sera trouvé en 
rassemblant les lettres non 
encerclées, HORIZONTALE­
MENT SEULEMENT.

Tous les autres mots peuvent 
se trouver dans les trois dis­
positions, soit horizontale, 
verticale ou diagonale, et une 
même lettre peut servir à 
plus d’un mot.

‘Tous droits réservés par le 
Centre des Mots-Croisés Inc”. 
Reproduction interdite par 
l’auteur.

m*.-
: | *

“Le méchant de la pièce”, a-t- 
il écrit, “le parrain dont la ba­
guette magique se terminait en |§§| 
fusil à l’eau, c’était le directeur, 
Douglas Campbell”.

Le directeur, ? expliqué le 
critique musical du Star, a 
transformé chaque personnage 
de la pièce, soulignant chaque 
plaisanterie et faisant une farce 
d’un bon opéra-comique.

M. Kenneth Winters, du To­
ronto Telegram, a déclaré tou­
tefois que Mlle Kern avait 
chanté d’une façon “intelligen­
te”, merveilleuse, musicale, élo­
quente et sensible”.

%JE VAIS 
DONNER 
DU SANG 

À LA
! CRûlX- 
I ROUGE

mLIEa
APPRECIATION DES FILMS

“Appréciation des films” est un service de l’Office des 
Communications sociales (organisme de l’Episcopat canadien).

Les appréciations portent essentiellement sur la valeur 
humaine et chrétienne des films.

D’autres renseignements sont donnés, complémentai­
rement, sous forme abrégée : •

EXPLICATIONS
CONVENANCE POUR LES JEUNES: E—enfants; 

A-adolescents. VALEUR ARTISTIQUE: 1-chef d’oeuvre; 
2—remarquable: 3—très bon; 4—bon; 5 moyen; 6 pauvre, 
7—minable; —pas coté.

Cette grille-mystère 
vous a plu ! Alors 
procurez-vous

Le Mot-Secret et 
le Mot-Mystère 

Bilinque
en vente dans tous les 
kiosques de la province.

Ce fascicule a été . outé 
pour vous par

Jean-Claude Langlois
créateur de !a grille-mystère 

au Québec.
ou faites parvenir votre 
abonnement au coût de $3 00 
pour 12 numéros <un par 
mois) à l’adresse suivante :
Le Centre des Mots-Croisés 

Inr.
Case Postale 92. 
St-Eustache. P.Q.

CANADIEN. — Sur semaine : Le 
Rrand prix (3l à 8.00. fin à 
11.00. Samedi et dimanche : Le 
grand prix à 2.00. 8.00. Fin à 
1 00 hres. <2e' semaine*.

CANARDIERK. — Indomptable An­
gélique (6* à 1.00, 3.50. 8.45, 9 40 
(No 4;. Quand les parents dor­
ment (6* à 2.25. 5.15. 8.10. Fin 
à ll-Oo hres. (4e semaine).

CAPITOL. — aeprésentation conti­
nue, de M5 à 11,00. Coplan ouvre 
I** feu à Mexico (5) à 2.50, 6.05. 
920 Godzilla affronte la Chose 
(5i à 1.15, 4.30, 7.45 hres.

CARTIER. — Sur semaine. Une fols 
avant de mourir (4) à 7.10. Tri­
ple Cross <4( h 8.55. Fin à 11.18 
hres. Samedi et dimanche : Une 
fols avnn‘ de mourir (4) à 115,

Cross (41 à 
A 11.05 hres.

S 15. 9.30. Triple
2.55. 7.00 hres. Fin

EMPIRE. — Spectacle su complet A 
1.00, 3.30. 6 00, 8.30. Benjamin
(3( A 1 45. 4 20. 6 50. 9.50. Fin A 
1105 hres. (2e semaine)

IMPERIAL. — Fermé pour répara-
Uons.

LAIKFT. — sur semaine : Une fol*
avant de mourir <4( A 6.45, Tri­
ple Cross (4(. Samedi et di­
manche : Triple Cross (4) A 2.40 
et 7 00. Unt fois avant de mou­
rir (4i A 1.00. 3.15 et 9 30 hres.

LE HIJOI . — Cartoon* A 7.00. 9 25. 
CaiRht In The Act <—) A 7.10, 
9.30. Fin A 11 Oo hres. '2e se­
maine •.

LEVIS. _ Univers Interdit (7* A 
7 30 Des fleurs pour un espion 
<6) A 9 00 hres.

LIDO. — Deux minets pour Ju­
liette i —I A 7.30. Le Gentleman 
de Londres (—J A 9.30 hres.

ODEON (Salle Dauphin). — La 
poursuite Impitoyable (3) A 130,
5.23. 9.25. Les 7 écossais explo­
sent (5) A 3.50. 7 45. Fin A 1135

ODEON (Salle Frontenac). — 7 se- 
cendeg en enfer (—> A 1.20. 4.55, 
8.30. Le sable était rouge < —> « 
3.03, 8.40. 10.13. Fin â 1155 hres.

PARIS. — Dr No (4> A 12.15. 4.00. 
7.55. Goldflnger (3) A 2.00. 5.45 
et 9.40 hres.

PIGALLE. - Le» religieuses (6) A 
12.45. 335. 6.50 et 10.00 Quatre
balles pour Joe (6) A 2.20, 3.30 
et 8.40 hres.

PRINCESSE. — Sujet court A 1 30. 
Compartiment tueurs <Si à 1.47. 
5.06. 8.08. K-17 attaque a l'au­
be f—) A 3.28. 7.47. 10.06. Fin Al 
11.27 hres.

SILI.EKT. — Les camionneurs de la 
soif (4 > à 7.30 Trois sur un 
sofa (A-4i A 9.00. Fin A 11.00.

8TE-FOV (Salle Alcuettei. — Sur 
semaine : The Graduate <3( A 
7 20, 9.30. Fin A 11.00. Matinée 
mercredi, samedi et dimanche : I 
Sujets courts à 1.00. 3.03. 3.13, 
9.10. The Graduate à 1 19. 3.25,
5 30. 7.20. 9 30. Fin A 1100 hrea. | 
(4e te ma inc».

3TE-FOY (Salle Champlain). — Sur | 
semaine : Coplan ou% re ie feu A 
Mexico (51 A 6.15, 9,30. Godzilla i 
affronte la Chose (5( à 7.50. 
Films A venir A 9 20. Fin A 11.10. 
Matinée, mercredi, samedi et di­
manche ' Godzilla affronte la I 
Chose (8) A 1 13 4 30. 7.50. Co­
plan ouvre le feu A Mexico O)
A 2.55, 6 15. • 30. Fin A 11.10.

ST-ROMUALD. — Fermé Jusqu'A 
jeudi inclusivement.

STI DIO ». - Representation a (.30. 
9.45. Fin A 11.30 hraa. |

MICHELE 
MORGAN 

MICHEL 
PICCOLI 

(CATHERINE 
DENEUVE 

PIERRE 
CLEMENT!

En français 
avec

sous-titres
anglais

Z Un film de 
Z Jean-Claude 
^ labrecaue

IA VISIT! 
DU CINTRAI
DfOAUllf

In ceulevr

Spectacle au complet à 1 h. 3 h 30. 6 h et 8 h 30 
BENJAMIN:.! h 45, 4 h 20. 6 h 50 et 9 h 29

24. 01 IA FABRIQUE, 524-2880

A L'AFFICHEl1*AMS|

Christopher Piimmai 
RomvScHnmsi 
ÎREVOflHOUJRRD 

-, Vut CiaumnEHucaiEEnnEi
TVCHFHCOiOR

AUSSI

dffeovum
CARTIER: Lue seule représentation a 7h. Triple 
Gros» à 8h.55 — LAIRKT: Une seule représentation
il 8h45 Triple Crosa à 8h.40

CARTIER ‘1019. AVENUE CARTIER 525 9340 

LAIRET 1044 3e AVENUE 523-5050

Pour les bagarres et la 
séduction rien ne vaut...

UFIroi Continu depuis lh.15 Dernier spedecle eu complaî * ?MS 
CHAMPUIN: Continu depuis 6h.1S - Dernier spoclotlo ou complot à /h 50.

CAMTOL CHAMPLAIN 6560597
972 ST-JEAN ‘522 6300 2500 BOUl LAURIER OLACi STE-FOT

ôfosê'

4e SEMAINE !

ANQÉUQUE
MnænBsnoa

MICHELE
ROBERT HOSSEIN

COMntMiNÎ Di PftOGAAMM!

QUAND LES PARENTS 
DORMENT ^

_ Sa//'

«JU* (uduile»

Cm.t.» J At hot. Conard,*r« . 641 i)7J

3502
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Üne nouvelle conception du 
Centre de pèlerinage

Le Montmartre Canadien à un 
point tournant de son histoire
pur Theretit Dallaire

Bien que les pèlerinages 
•oient aujourd’hui tout comme 
hier un acte de foi, ils ont per­
du le caractère qu’ils avaient 
>adis. Ils ne sont plus une oc- 
cation pénitentielle, ils ne sont 
plus précédés de grande mar­
che de groupe etc . . . S’il est 
vrai que nous nous acheminons 
de plus en plus vers une civi­
lisation de loisirs, l'on voit fa­
cilement le rôle que peuvent 
Jouer les pèlerinages, même 
•’ils doivent adopter un nou­
veau genre. Pour atteindre l’en- 
eemble de la population, les 
sanctuaires doivent devenir des 
centres de sanctification des 
loisirs.

C’est ce qui ressort d’une 
entrevue que nous accordait 
hier, le R. Père Joseph Loi- 
selle a.a., supérieur du monas­
tère des Pères Assomptionnis- 
tes et directeur depuis deux ans 
du Montmartre Canadien, cen­
tre québécois de la dévotion au 
Sacré-Cœur, qui célèbre cette 
annee son 50e anniversaire de 
/ondation.

Aucune manifestation d’en­
vergure ne soulignera cet an­
niversaire, si ce n’est la béné­
diction du nouveau Centre de 
culture et de foi. Dans Thistoi- 
re de toute oeuvre, nous dit le 
Père Loiselle, U y a des tour­
nants et ces tournants consti­
tuent presque toujours des cri­
ses. Peut-être que le Montmar­

tre, avec son nouveau Centre, 
est arrivé à un de ces tour­
nants. Ce qui importe, à un tel 
moment, c’est d’essayer de pré­
voir l’avenir en respectant l’ins­
piration du passé. Il est inévi­
table. poursuit-il, qu’un tel 
mouvement ne suscite des ma­
laises. des critiques faites de 
bonne foi, des désillusions. Cela 
n’empéche qu’il faut avoir le 
courage d'entrer dans le mou­
vement avec foi, avec espéran­
ce aussi.

Le Montmartre Canadien,
restera-t-il un Centre de 

pèlerinages au Sacré-Coeur ?
Oui, le Montmirtre demeure­

ra le centre québécois de la 
dévotion au Sacré-Cœur, mais 
nous lui ajoutons un nouveau 
complexe : Le Centré de Cultu­
re et de Foi. Il offre par sa 
belle et grande chapelle ainsi 
que par ses salles, des services 
aux œuvres anciennes. Mais, le 
nouveau Centre doit offrir des 
services entièrement nouveaux.

Nombreuses initiatives :,
Parmi les activités projetées 

et qui débuteront en septembre, 
le Père signale: 1) des cours 
de catéchèse pour les adultes. 
C’est un excellent moyen d'en­
richir leurs loisirs et de deve­
nir des chrétiens adultes, des 
chrétiens d’aujourd’hui. 2) une 
discothèque baptisé “La Noc­
tuelle” où les jeunes pourront 
danser et s’amuser dans un cli­
mat sain. Il n’y aura pas d’ex­

ercices de piété nous dit en 
riant d'un rire franc le Père 
Loiselle. Les jeunes de Ste-Foy 
et de Sillery se sont plaints du 
manque de divertissement dans 
leur patelin, nous leur en four­
nissons. 3) l’organisation de 
seminars de week-ends pour 
jeunes. Ils viendront discuter 
des problèmes qui les intéres­
sent dans tous les domaines : 
éducation, religion, pauvreté, 
etc . . .

Beaucoup d’autres projets 
sont en gestation dans le cer­
veau du Père Loiselle entre 
autres la possibilité d’un cinéma, 
genre ciné-club, offert aux pè­
lerins. Nous ne nous sommes pas 
équipés pour le moment nous 
déclare notre interlocuteur, 
mais j’espère que dans un ave­
nir prochain, nous pourrons 
présenter des documentaire* 
sur les différentes provinces 
du Canada, sur les grands pro­
blèmes de l’heure, la drogue, la 
pauvreté, l’injustice sociale, la 
faim etc ... et aussi sur les 
valeurs humaines et sociales 
qui existent et que nous ne 
voyons pas • . .

Le 50e anniversaire, du 
Montmartre Canadien, le 15 
août en la fête de l’Assomption 
fête patronale du Centre, même 
s’il n’est pas souligné par des 
célébrations traditionn elles, 
n’en sera pas moins une page) 
importante dans les annales, de 
la communauté québécoise des J 
Augustins de l’Assomption.
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SATISFAC TION ABSOLl t GARANTIE

SAUCE è SALADES
“Richmello”

,Po«29*

TOMATES
de choix — 4 Domino"

5 n 95*

GATEAU SULTANA
“Richmello”

m «59*

MUFFINS Quaker M 39*
délicieux pour déjeuner

DONETTES
assortis — “Richmello’*

Pqt OÆ* 
de 24<«Jfcr 

Spécial !

PAINS à DINER ^27*
“Richmello” — Frais du Jour

TARTES CERISES 2^99*
ou BLEUETS — “Richmello” — Epar. 19é

Beurre d'arachides »'», 99*
Richmello. Seulement au Dominion Spécial

SACHETS de THE p:7».' 49*
Hilltop — Seulement au Dominion Spécial

La qualité coûte moins 
que vous pensez !

JUS de TOMATES
DOMINO —

cher

6 £"95*
Spécial

FRAIS CANADA CATEGORIE "A" 
éviscéré. Idéol pour le B.B.Q.
2 à 3 Ibs LA LIVRE

POULET en PANIER 4 V BACON 69*
Cat. **A” frais, prêt à cuire 1b sans couenne de marque Davon

CUISSES de POULET 53*
frais, tendre — facile à cuire Ib

Poitrines de poulet 63*
Cat. **A" frais — prêt à cuire 1b

ROULES COTTAGE p,,t 73*
MIDGET — cry-o-vac — dégraissés, 
désossée, fumés 1b

SAUCISSES de PORC £ 59*
pur Bitopage

SAUCISSES FUMEES?,» 55*
Maple Leaf

FOIE ou AILES 39*
de poulet frais lb

PAPIER ALUMINIUM 2Æ-69* CORNICHONS DILL Pot 
24 oz 25*

SPECIAL ! Alcan Foilwrap à la mode d’autrefois Bick Chenoy — Spécial !

POUDINGS SHIRRIFF P«T* 10* CAROTTES en CUBES 8 btes 
14 oz 89*

coque de saveum assorties Spécial ou betteraves en cubes Raymond — Spècial î

• Le sanctuaire de la chapelle du nouveau Centre, sur une rotonde peu élevée de 
couleur or, où se dresse l’autel. Au-dessus, suspendu entre ciel et terre, un Christ 
de fer forgé, oeuvre de Lewis Pagé. L’office saint terminé, de hautes portes de noyer 
dissimulent le saint des saints, et la chapelle devient une salle de conférence. BREUVAGES aux FRUITS

ili

ASSORTIS HI C SPECIAL

Btes 
48 oz $î .00

MARMELADE SEVILLE
ORANGE OU DEUX FRUITS KRAFT SPECIAL

Pots 
9 0Z

$| .00

DELICES assorties rPq>
Bugles, daisies, whistles, buttons49 SAUCE à SALADES Pot 

32 oz

Cornets Robinson To1 29*
pour crème glacée (48/57c)

RELISH SUCRE 3 ï?u„79*
Hot-dogs, hamburger Coronation

Arachides salées n », 39*
espagnoles York

MIRACLE WHIP DE "KRAFT"

59
SPECIAL !

• Le nouveau Centre de culture et de foi dresse sa silhouette blanche sur le promon­
toire du Montmartre Canadien. Les plans ont été réalisés par l’architecte québécois 
André Gilbert.

JUS DE
TOMATES 

Domino
io,r«*i00

RAGOUT IRLANDAIS
BOEUF, FOULET OU DINDE — "CLARK"___________

PAIN de VIANDE
OU DE PORC — "AMBASSADOR"

2 btes 7 Q 
14 o* # T

SPECIAL !

2 btes 7 O1 
12 o* # T

SPECIAL I

• La nef de la rhapellr avec ses 518 sièges placés en demi-cercle. La lumière est 
diffusée d’une voûte résiisee de carreaux profonds. I ne chapelle, belle d’une beauté 
de l’époque et dont la bénédiction soulignera le 50e anniversaire du Centre québécois 
de la dévotion au Sacré-Cœur.

.• VEDETTES
D’Articles divers

Shampoing Halo LT 99*
de Colgate Palmolive

FRUITS et LÉGUMES frais chaque jour!

ANTISEPTIQUE
buccal Colgate

7 07 79'

CERISES BING
de la Colombie-Britannique 

No 1 du Canada — Sucrées

HUILE è M0TEUR2 ^71*

59*
Dominion

Poli à chaussures
liquide a c. Johnson

PRUNES ELDORADO
29‘de la Californie. 

E.-U. No 1 LA LB

S
DETERSIF liquide
DOMINO Spécial

49'
SPECIAL

32 or

CONCOMBRES FRAIS 2
Récolte du Québec •— No 1 du Canada

RADIS DOUX 3
Du Québec — No 1 du Canal»

pour

pqta
pour

23'
19'

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités,
Prix en vigueur Jusqu'à la fermeture 
samedi le 20 juillet au Dominion : tous 
les magasins des villes de Québec et 
Montroagny.
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ACCRA, Ghana (15, 16. 17. 18 

juin). — Ce tour d’Afrique n’est 
décidément pas un voyage vers 
l’inconnu. Bien des gens sont en 
effet passés avant nous et. de plus, 
les bons contacts ne manquent 
pas. Ainsi, comme à Abidjan, il 
y avait de la “parenté” pour nous 
accueillir à Accra. Cette l'ois c’é­
tait meme de la vraie parentée. 
une cousine de ma fidèle compa­
gne, Nicole Hamilton. Elle s'ap­
pelait autrefois Désilets et demeu­
rait à Drummondville avec ses pa­
rents, M. et Mme Robert Désilets.

Mariée à M. F.Okoh, elle est établie désormais au Ghana ou 
•on époux est à l’emploi de la “State Insurance ”.

C’est en compagnie de ces nouveaux hôtes très char­
mants que nous avons reconstitué nos forces et notre moral 
durant quatre jours, en visitant tout ce qui méritait d’ètre 
vu et en accomplissant toutes les démarches qui s’imposaient 
pour . . . repartir, vers le sud ou bien le nord, après une 
brève excursion si possible jusqu'au Togo et même au Daho­
mey, deux pays très étroits se côtoyant parallèlement en bor­
dure du Nigeria où ça barde actuellement, au point qu’il ne 
fait pas bon s’y aventurer.

INCERTITUDE PUIS GRANDE DECISION

Le dimanche 16 juin, notre santé était à peu près réta­
blie, en dépit d'un eforte humidité persistante et des orages 
plus ou moins violents. Quant au moral, il était lui aussi en 
meilleur état, grâce à la favorable perspective d’une visite 
au Togo et au Dahomey. Nous savions toutefois que ce pro­
longement ne constituait en fait qu’un cul-de-sac et qu'il 
faudrait revenir à Accra pour embarquer sur un bateau avec 
le Fennec, soit en direction de l’Afrique du Sud ou bien en 
mettant le cap sur l’Europe.

Le 17, les probabilités devinrent des certitudes. Il était 
definitivement possible d’aller faire un tour au Togo et au 
Dahomey et U y aurait moyen de poursuivre ensuite le voyage 
sur la mer. Il restait seulement à savoir dans quelle direc­
tion, le nord ou le sud ?... Le 18. la décision fut prise, 
après bien des calculs, des anticipations et des hésitations. 
Nous avons tout d’abord envisagé un transbordement au < a- 
meroun par où on aurait pu descendre vers l’Afrique du Sud 
ou couper court à travers l’Afrique Centrale, afin de rejoin­
dre le Kenya. Ce projet étant presque irréalisable à cause 
de la barrière des pluies coupant toutes liaisons terrestres a 
l’intérieur du continent, il fallait alors considérer une autre 
issue, celle d’une longue croisière sur l’Atlantique, par delà 
l’Equateur, jusqu’en Afrique du Sud. plus précisément à 
Luderitz, un petit port situé sur le littoral du “South West 
Africa”, à environ 800 milles au nord du Cap de Bonne-Espé­
rance. Un seul bateau doit se rendre par là sous peu et ça 
coûtera $275.00 pour chacune, sans compter le billet de 
“passage” pour la voiture. Ça fait pas mal cher, surtout pour 
Nicole et même pour moi car tout en étant assez larges, mes 
ressources financières ne sont pas sans limites.

Tenant compte des dépenses que la poursuite du voyage 
aurait entraînées sur la terre ferme, et poussées par la com­
mune ambition de compléter la “grande boucle”, nous avons 
quand même décidé de continuer plus bas. pour contourner 
la pointe extrême de l’Afrique, en empruntant la seule voie 
nous y conduisant avec certitude, celle de 1 océan.

Nous ne pourrons donc pas visiter huit pays par lesquels 
passait l’itinéraire original. C’est réellement dommage mais 
inévitable. Adieu donc au Nigéria, au Tchad, au Cameroun, 
à la République Centre-Afrique, au Rio-Mundi. au Gabon, 
au Congo et à l’Angola. Des circonstances majeures nous en 
écartent, en dépit du grand désir de les traverser.

La décision étant prise, nous avons immédiatement fait 
ce qu’il fallait faire pour réserver des places sur le cargo 
devant prochainement partir d’Accra, pour l’extrême sud.

LONGITUDE : ZERO
La capitale du Ghana est située tout près du méridien 

de Greenwich, celui servant de point zéro au calcul des lon­
gitudes. Je souligne ce détail, non pour son importance, mais 
pour son originalité. Accra n’est pas très loin non plus de 
l’Equateur, à peine à cinô degrés au nord.

C’est l'université que nous avons visitée tout d’abord. 
Elle se trouve près de Legon, un village de la “grande ban­
lieue”. Les installations sont impressionnantes. Nous en 
avons fait le tour avec M. et Mme Okoh. Elle a été fondée 
en 1957, sous le règne du président N’Krôuma. Les facultés 
et les divers autres bâtiments n’ont pas plus de deux étages 
et sont agglomères sur les flancs d’une colline, parmi une 
abondante verdure et à l’ombre des arbres. Tous les édifices 
sont recouverts d’une toiture de tuiles rouges et beaucoup 
sont ornes d’une tourelle ayant la forme et l'apparence d’un 
clocher, à cause de l’horloge battant le rythme du temps, là 
comme partout ailleurs.

'
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• Le “Fennec” sur une route du Ghana

WM/

Longitude: ZERO
De larges avenues ressemblant à celle du campus de La­

val découpent le territoire de l’Université et facilitent le 
va-et-vient des étudiants qui disposent d'une banque, d un 
bureau de poste et d’une quantité d’autres services. Un bloc 
résidentiel est sur le point d’étre achevé. Il sera eleve mais 
suffisamment à l’écart du complexe pour ne pas “dénaturer 
l’ensemble architectural, comme il faut le déplorer a Quebec 
où le vieil aspect de la cité se fait écorcher vif par les cons^ 
(ructions modernes . . .

Nous avons également jeté un coup d oeil au futur aéro­
port d’Accra et au “Flagstaf House’’, l’ancienne residence pré­
sidentielle qui fut la cible d’un coup d’Etat causant la chute 
de N’Krouma. Aujourd’hui, ce sont les généraux de I armee 
ghanéenne qui l’occupent.

Le 16 juin, et toujours avec les Okoh comme «uidt». nous 
avons visité le port de Tema près duquel se trouve un venue 
indusiiUf où travaillent pas moins de 300 techniciens 
diens. soit oans i'usine de l'ALCAN ou pour la GHANA-LA- 
N XI) A Aluminium Co.

Poussant un peu plus loin, nous avons pu voir le grand 
barrage d’Akosombo, sur la rivière Volta. Plusieurs pays, 
(dont le nôtre) contribuent au financement de cet ouvrage 
hydro-électrique que l’on aménage dans un lieu autrefois 
situé en pleine brousse. Aujourd'hui, une petite ville se 
développe près du barrage. Il y a même un hôpital, une ban­
que. un hôtel, une caserne de pompiers et divers edifices 
administratifs. C’est un endroit bouillonnant d'activité, a 
peu de distance d'un coin marécageux fréquenté par des cro­
codiles. Du haut d’un pont, nous avons attendu un bon mo­
ment pour en apercevoir mais ils ne daignèrent pas faire 
surface.

Cette region industrielle est reliee avec la capitale par 
une autoroute d’une quinzaine de milles que nous avons sui­
vie pour revenir à Accra, jouissant du plaisir de rouler sur 
un chemin âussi “velouté”. Voilà bien longtemps que cela 
ne nous était pas arrivé . . .

La circulation est très dense “en ville”. Les véhicules 
que l’on voit le plus sont des autobus, en dépit de leur petite 
teille. Ces “lorry” assurent le transport en commun de fa­
çon autonome. Ils appartiennent à des propriétaires diffé­
rents qui sollicitent les clients par des inscriptions peintes en 
avant ou en arrière comme celle-ci : “Any way”. “Think 
twice”, “Alone”. “Ccd is King”, “Money is King”, “Time is 
money”, “You can’t escape”, etc. Beaucoup de commerces 
et surtout les restaurants suivent cette mode. L’un d’eux 
s'appelle : “Don’t Mind Your Wife”.

PRECIEUSE ASSISTANCE

Les représentants officiels du Canada en Afrique sont 
“en or”. A Accra, le haut commissaire, M. Hart, et son con­
seiller. M. Jean-Marie Déry, d’Ottawa, nous ont grandement 
facilité la solution des problèmes administratifs que doivent 
affronter les “touristes” au Ghana. C’est surtout notre voi­
ture qui en était la cause. Sans une lettre de recommanda­
tion du haut commissaire, il aurait fallu payer une taxe d’im­
portation remboursable à la sortie du pays mais en “cedi”, 
monnaie ghanéenne n’ayant pas cours ailleurs. M. Hart a 
donc garanti que notre “land rover” repartirait avec nous.

D’autre part, les chauffeurs de taxis sont ou très rou­
blards ou peu perspicaces. Ils peuvent se comparer à ceux 
de la Jamaïque si bien décrits par Jean Pouliot dans l’Action, 
lors de son reportage sur les Jeux de l’Empire. Ici, à Accra, 
ils disent toujours “oui”, même s’ils n’ont pas compris ce 
qu’on leur dit. Ainsi, ayant demandé à l’un d’entre-eux de 
nous conduire au bureau de la “Holland Ship Line”, sur 
l’Avenue de la Liberté, il acquiesça et nous nous sommes re­
trouvées près d’un phare au bord de la mer. Il croyait que 
nous voulions voir des bateaux ...

Par contre, un Togolais a conquis notre sympathie. Dans 
la matinée du 17 juin, il nous interpella dans le hall du Haut 
Commissariat du Canada. Ayant appris que nous devions 
aller à l’ambassade du Togo, il s’offrit comme guide, en nous 
donnant l’impression qu’il devait être un haut commissaire, 
ce qui pouvait faciliter l’obtention du visa désiré. Chemin 
faisant, nous devions toutefois apprendre qu’il était seule­
ment le cuisinier de notre haut commissaire. Il avait tout 
bonnement décidé de s’offrir une petite distraction l’éloignant 
de ses devoirs et il nous fit faire de nombreux détours pour 
prolonger son plaisir ...

ÇA VA UN PEU MIEUX

Du côté santé, ça va un peu mieux, probablement grâce 
à l’entero-vioforme. un médicament “spécialisé” dans le com­
bat des malaises intestinaux. On se fatigue toutefois rapide­
ment dans l’atmosphère lourdement humidifiée. Souhaitons 
que ce rétablissement ne soit pas temporaire ....

Invitées à souper au restaurant par nos amis Okoh. nous 
avons goûté à quelques spécialités de l’art culinaire ghanéen 
en mangeant notamment du platane frit et des crêpes aux 
bananes. Ce n’était pas si méchant . . .

GINETTE VACHON

• Contraste noir et blanc sur le sable d’une piaf* aux 

environs d’Accra.

SURVEILLEZ
notre

CIRCULAIRE
EU* vous reserve des 

suggestions ovontogeuses

Prix en vigueur jusqu'à 
samedi le 20 juillet 1968

PROFITEZ DE NOS SPECIAUX DE VIANDES 
pour déguster un ‘"W 

repas de poulet

'V. s.

POULET 
FRAIS

y s Canada, Catégorie A 
f éviscéré, 5 à 7 livres

/
!

livre

JAMBON “GENRE DINER” 'v^T .99
BACON TRANCHE V.P. ib ,79

EGG ROLLS BILOPAGE T* .49
TETE FROMAGEE BILOPAGE .43

EU DE JAVEL 
CONCENTREE MIXO

.69Cont. 
128 oz

BREUVAGE
ORANGE

.39Cruche 
64 oz

LAIT EN POUDRE 
SUPER LACTA 

CRISTAUX DE SAVEUR'
T A kl/* •m•r, *tt*rt>* 8MM1 •»
TANG•'•n* *s MIS v .tmf Miiianmm

FROMAGE TRANCHE 
MAPLE LEAF
JUS DE TOMATES 
HEINZ FANfAISIE
MOUTARDE 
SCHWARTZ
OLIVES FARCIES 
GATTUSO

bt«
3 livrât 109 VINAIGRE BLANC 

HEINZ .29
SAUCE B.B.Q.
A l'OIONON HEINZ .35
HUILE MAIS 
MAZOLA .89

•27
.57

OIGNONS MARINES ^ Ât% 
SUCRES GATTUSO 13".49

SAUCE CHINOISE 
MONTREAL
BISCUITS LIDO 
MIXTES*'100
ARACHIDES PLANTERS 
SALEES BLANCHES 
ARACHIDES PLANTERS 
SALEES BRUNES

J7
M
.39

Celle 
10 oi

y?»

T
X

BANANES CHIQUITA

CERISES BING .59Etats-Unis, No 1

TOMATES VIRGINIE
Etats-Unis, No 1

.49
PETITS OIGNONS
Di.' Québec, No I

pqt»

PAPIER DE TOILETTE 
SOFT-DITE

torlii

|00
Blanc ou couleur* assorties

rouf.
pour

71

FEVES GERMEES 
MONTREAL

2 boites O

SAVON IVORY 1f| 
PERSONNE! lü
MOUCHOIRS PAPIER 
KLEENEX BOUTIQUE

105
peur

DETEROENI AJAX
four leitive avec bel. à «OUS* 
Melmac-tOrabaif .93

COLLECTIONNEZ CE JOLI 
SERVICE DE VERRERIE

EN CRISTAL

Cette semaine:

BOL A CEREALES
DETERGENT AJAX
peur let.lve ave* o«***»»*» 
opamMelmoc .93
PAIE A DENTS 
(OlOATE THE dei BOIS
NOURRITURE CHIENS

leeut. b 
' *1 poul.tDR. BALLARD ’”''"*1’

4 “.59

NOURRITURE CHATS' 7j~ 77
DR. BALLARD ÜMTSC ■ * L

PRIME DE 
LA SEMAINE

Ensemble de 
6 couteaux

à steak
lame en acier inoxydable, man­
che en corne de qualité.

Valeur régulière: 1.29

SPECIAL:
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18 juillet

On le dit!... Et c'est vraiment gigantesque! 
L'inégalable vente 1 JOUR Pollack, la vente 
de l'année, celle que vous attendiez!... Dès 
9 heures jeudi matin, jusqu'à 9:30 hres à 
Québec, et jusqu'à 10 heures à Sainte-Foy, 
des aubaines fantastiques! Consultez le cahier 
de la vente 1 JOUR Pollack

Commandes téléphoniques acceptées

529-9292
# Par exception la vente débute à 9 heures aux 2 MAGASINS

dès aujourd'hui. 
Composez

SAINTE-FOY
EH
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En France, fin juillet

Le Québec n’a pas été invité à la 
conférence sur les choses du pays

La province cherche 350 
nouveaux fonctionnaires

r Par Jacques DALLAIRE

Le Québec ne participera pas 
à la conférence sur les affaires 
canadiennes, qui doit se tenir 
en France, du 22 au 31 juillet 
prochain, pour la simple raison 
qu’il n’a été ni consulté ni 
Invité officiellement.

En apportant cette précision, 
hier, le sous-ministre des Af­
faires intergouvemementales 
du Québec, M. Claude Morin, 
a donc désamorcé sur-le-champ 
la “bombe” lancée lundi soir 
à Ottawa, par M. Jean-Louis 
Gagnon, journaliste de Mont­
réal et membre de la Commis­
sion sur le bilinguisme et le 
biculturalisme, à l’effet que le 
ministère des Affaires culturel­
les de la province avait décliné 
l’offre faite par l’hôtesse de la 
conférence, Mme Anne Desjar­
dins.

DISCRETION
La rencontre privée au châ­

teau de Cerisy-La-Salle, dans 
l’Ouest de la Normandie, sem­
ble donc à prime abord, être 
due à l’initiative du gouverne­
ment fédéral. La conférence 
qui a pour thème : “Le Canada 
au seuil de l’abondance” grou­
pera une trentaine de person­
nes du pays, dont le ministre 
Gérard Pelletier, M. Marcel 
Faribault, candidat conserva­
teur défait lors des dernières 
élections fédérales, des mem­
bres de la commission BB et 
des professeurs d’université. 
Les discussions se dérouleront 
en français.

D’autre part, encore tout 
étonné d’être impliqué dans 
cette affaire, le ministre des 
Affaires culturelles, M. Jean- 
Noël Tremblay, a précisé pour 
sa part que son ministère 
n’avait rien à voir dans tout 
cela. Il s’est refusé à tout 
autre commentaire, préférant 
que l’on communique avec M. 
Guy Frégault, directeur de la

coopération avec l’extérieur au 
ministère des Affaires inter­
nationales.

“Il est possible, a dit ce der­
nier, au cours d’un entretien 
téléphonique, qu’au cours d’ac­
tivités sociales à Paris on ait 
parlé de la tenue de cette con­
férence et de la participation 
du Québec, mais rien d’offi­
ciel n’a été fait. Aucune cor­

respondance n’a été échangée, 
sauf une ou deux lettres per­
sonnelles adressées à M. Jean 
Vallerand”.

M. Vallerand est conseiller 
culturel auprès de la déléga­
tion du Québec à Paris. Il ap­
pert qu’il a été invité person­
nellement par Mme Desjardins 
à venir présenter une commu­
nication sur la musique à l’oc­

casion de cette conférence. 
Trop occupés par ses fonctions, 
M. Vallerand n’a pas accepté 
l’offre.
SANS LE QUEBEC

Cependant, les ministères 
des Affaires intergouvememen­
tales et des Affaires culturel­
les, de même que la délégation 
générale à Paris, n’ont pas été 
consultés à ce sujet, a conclu

le porte-parole du gouverne­
ment.

La conférence se déroulera 
donc sans la présence du Qué­
bec et portera sur des sujets 
aussi divers que la politique 
intérieure, l’économie, les af­
faires étrangères, l’éducation, 
la vie urbaine, les ressources 
naturelles, le bilinguisme et 
les arts.

Le ministère du Tourisme va 
s'occuper désormais du saumon

(J.D.) — Dans le cadre des 
cérémonies marquant l’inaugu­
ration, jeudi après-midi, à Ri- 
mouski, de l’ODEQ (Office de 
Développement de l’Est du 
Québec) le gouvernement du 
Québec lancera une vaste cam­
pagne visant à recruter 3f>0 
nouveaux fonctionnaires.

Un porte-parole du ministère 
du Travail de la province a 
fait savoir, hier, que les moda­
lités de cette campagne seront 
connues demain, alors que le 
ministre de la Santé, Famille 
et Bien-Etre social, M. Jean- 
Paul Cloutier, représentant of­
ficiel du gouvernement, fera 
connaître les vues de l’E*at à 
cet effet.

Toutefois, on a appris que 
le gouvernement accordera la 
priorité au recrutement régio­
nal. c’est-à-dire que les per* 
sonnes habitant le Bas St Lau­
rent auront préférence sur 
ceux demeurant dans d’autres 
régions de la province ou qui 
sont déjà à l’emploi de l’Etat.

De ces 350 nouveaux fonc­
tionnaires, 120, précise-t-on,

seront à l’emploi du ministère 
du Travail.

Tout ce programme s’inscrit 
dans les accords signés derniè­
rement entre les gouverne­
ments fédéral et provincial, 
conformément au plan de déve­
loppement de l’Est du Québec, 
commandant des engagements 
financiers de l’ordre de $250 
millions, d’ici cinq ans.

Ils fabriquaient de 
la fausse monnaie

KINGSTON, Ont. (PC) — 
Jean-C. Houle et son frère Gil­
les. tous deux de Québec, ont 
été reconnus coupables mardi 
de fabrication de fausse mon­
naie. Ils seront détenus jus­
qu'au 19 juillet alors qu'ils 
connaîtront leur sentence.

Tool deux ont plaidé cou­
pable aux accusations portées 
contre eux. La police a été 
alertée le 21 juin par le pro­
priétaire d’un magasin de vê­
tement qui avait des soupçons 
sur l’argent que lui avaient 
donné les deux jeunes gens.

QUEBEC (PC) — La juridic­
tion de la pêche commerciale 
au saumon de l’Atlantique dé­
pendra désormais uniquement

Les postiers et les facteurs 
sont fin prêts pour la grève

(Par Bernard Racine de la P.C.)

MONTREAL. — Les facteurs 
et les postiers de la région 
de Montréal sont prêts à entrer 
en grève dès cinq heures jeu­
di matin, en même temps que 
tous les employés des Postes 
d’un bout à l’autre du pays.

M. Maurice Brière, président 
du syndicat des facteurs de 
Montréal, a révélé que tous 
les chèques de pensions de 
vieillesse, de pensions d’an­
ciens combattants et de mères 
nécessiteuses, o r d i n a irement 
distribués vers la fin du mois, 
avaient déjà été distribués et 
que la livraison des chèques 
d’allocations familiales, qui se 
fait normalement vers le 20 du 
mois, devait être terminée au 
plus tard ce matin.

“Nous ne faisons pas la grè­
ve sur le dos du public, a dit 
M. Brière. Nous faisons la grè­
ve pour revendiquer les droits 
des employés des Postes auprès 
de leur employeur”.

M. Brière ainsi que M. Mar­
cel Perreault, président du 
Syndicat des postiers de Mont­
réal, s’attendent tous deux que 
la grève ne pourra durer moins 
de 10 jours.

LIVRAISON
M. Brière a déclaré que Rod 

Transport, compagnie qui s’oc­
cupe de la cueillette et de la 
livraison des lettres, cessera de 
fonctionner dès cinq heures, 
jeudi matin.

“Le président du syndicat 
des employés de la Rod Trans­
port nous a certifié qu’aucun 
membre de son syndicat ne bri­
serait une ligne de piquetage”, 
a dit M. Brière, qui a noté 
que c’était là tin bel exemple 
de solidarité syndicale étant 
donné que les employés de Rod 
Transport appartiennent à la 
CSN et que 1er- employés des 
Postes sont simplement affi­
liés à la FTQ.

Le plus curieux, a expliqué 
M. Perreault, c’est que nous 
tentons actuellement d’en ve­
nir à une entente pour un 
contrat de travail qui devait 
commencer le 1er aoiit 1967 et 
se terminer le 30 septembre 
prochain. Il nous faudra donc 
commencer à négocier un au­

tre contrat dès le mois d'octo­
bre.

“Ce qui signifie que dès le 
mois d’octobre ou au plus tard 
l’hiver prochain, il est po.iaible 
que nous soyons encore en lut­
te contre le gouvernement”.

Le Bureau national de direc­
tion de la grève est située à Ot­
tawa. A Montréal, le directeur 
général de la grève. M. Michel 
Lareau, sera assisté d’un con- 
seilelr technique prêté par le 
Congrès du travail du Canada, 
M. Maurice Hébert.
Le comité de la grève à Mont­

réal comprend l’exécutif de 
l’Union des facteurs et celui 
du Syndicat des postiers. Du­
rant tout le temps de la grève, 
seuls l’officier régional, M. 
Lareau et les deux présidents 
des syndicats en grève, MM. 
Perreault et Brière, seront au­
torisés à faire des déclarations 
officielles.

Une commission de stratégie 
a été formée qui comprendra 
le directeur-général, les exécu­
tifs des deux syndicats ainsi 
que les chefs des comités de 
piquetage, du transport, de dis­
cipline et des sous-comités de 
la région de Montréal, c’est-à- 
dire ceux de Laval, de Jacques- 
Cartier et de Lachine-Pointe- 
Claire.

Un comité de patrouille a 
été formé et il visitera les li­
gnes de piquetage afin de 
s’assurer que tout se passera 
dans l’ordre.

"On ne se battra certaine­
ment pas sur les lignes de pi­
quetage”, a déclaré M. Per­
reault. “Ce n’est pas notre ha­
bitude”. Il a expliqué qu’à 
Montréal, le Syndicat des pos­
tiers groupait environ 3.500 
membres et que celui des fac- 
terus en comprenait environ 
1.900 de sorte que les deux 
syndicats, comprenant un total 
de 5,400 membres, négocient 
au nom de quelque 6,000 em­
ployés.

Quant aux employés oui ne 
sont nas syndiqués, a dit M. 
Brière. “nous leur demandons 
de resnecter nos lignes de pi­
quetage, mais nous ne les em­
pêcherons pas d’entrer dans 
les bureaux de poste”.

M. Perreault a expliqué que

les lignes de piquetage seraient 
maintenues 24 heures par jour 
aux endroits fonctionnant nor­
malement 24 heures par jour, 
comme le bureau de poste cen­
tral et celui de Dorval. Ail­
leurs, les lignes de piquetage 
seront en place seulement du­
rant les heures d’affaires ordi­
naires.

Il n’y aura pas de piquetage 
dans les sous-bureaux de poste 
qui pourront ouvrir comme à 
l’ordinaire, étant donné que 
les employés de ces bureaux de 
poste ne travaillent pas direc­
tement pour le gouvernement.

Les membres des équipes de 
piquetage seront remplacés à 
toutes les deux ou trois heu­
res. Les facteurs devront faire 
du piquetage tous les jours 
tandis que les postiers, étant 
plus' nombreux, ne seront ap­
pelés à travailler qu’à tous les 
deux ou trois jours.

M. Brière a déclaré qu’il n’y 
aurait pas de piquetage mas­
sif, qu'on s'en tiendrait au 
strict minimum prévu par la 
loi.

Autres comités
Un comité de secours et de 

bien-être a aussi été formé 
dans le but d’aider les familles 
en grève, dans les cas extraor­
dinaires seulement cependant. 
M. Perreault a expliqué que ni 
l’un ni l’autre des syndicats 
ne possédaient un fonds de 
grève et que par conséquent, 
les grévistes ne recevraient 
rien durant l’arrêt de travail.

"C’est bien là un signe qu’on 
n’est pas des gars qui se pré­
paraient à la grève”, a dit M. 
Perreault. “Et il faut que la 
population note que nous avons 
tout fait pour l’exempter”.

Outre les comités déjà nom­
més, l’organisation comprendra 
des comités de finance, de pu­
blicité et d’information, de ré 
création, de votation, de trans­
port et de discipline et d’édu 
cation.

Les pancartes qui serviront 
au piquetage étaient déjà prê­
tes mardi. Elles sont très so­
bres, et portent simplement des 
inscriptions comme “Justice 
pour les employés des Postes”, 
ou “CUP en grève pour con­
trat”.

du ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pêche, selon 
un arrêté en conseil qui vient 
d’être adopté à Québec.

Elle était placée, jusqu’à 
maintenant, sous l’égide du mi­
nistère de l’Industrie et du 
Commerce.

L’arrêté ministériel stipule 
donc que la responsabilité ad­
ministrative de l’aménagement 
du saumon de l’Atlantique, sous 
juridiction québécoise, tant au 
point de vue sportif que com­
mercial, sera assumée par un 
seul ministère.

Cette mesure fait suite à l’u­
ne des plus importantes recom­
mandations du rapport Carter 
qui préconisait que tous les as­

pects de l’aménagement des ri­
vières à Saumon, de même que 
l’exploitation de la pêche com­
merciale et sportive de cette

espèce, la recherche, etc., le 
tout du ressort des Etats fé­
dérés, puissent être confiés à 
un seul ministère.

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

On reprend ce qu’on a laissé
Le “Halifax City” est actuellement accosté face au hangar 

27, afin de prendre une partie de la cargaison laissée mardi 
dernier dans le port de la capitale par le "Coventry City”. 
On se souvient qu’à cause de la grève des employés de la 
voie maritime, les propriétaires de ce navire avaient décidé 
de décharger les 4,000 tonnes d’acier général que ses cales 
contenaient.

Aujourd’hui le "Halifax City” prend 350 tonnes de cette 
cargaison qu’il ira débarquer dans un port des Grands Lacs. 
Le reste doit être livré par camion et chemin de fer aux 
Etats-Unis et dans les Grands Lacs.

Il est facile de perdre rapide­
ment, chez aoi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de j us de pamplemousse 
pour la remplir. Prenez-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à retrou­

ver la sveltesse de votre ligne; ri 
les livres et les pouces réduisiblea 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, dea 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vida 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreusea 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notes 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active etd’apparenca plus jeûna

(et appfttüts et lu
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FESSE JAMBON

Le débrayage est inévitable 
selon les chefs syndicaux

MONTREAL iPC) — Les diri­
geants montréalais du Syndicat 
des postiers et de l’Union des 
facteurs ont effectué, hier, les 
derniers préparatifs en vue de 
la grève qui ne pourra, se­
lon eux. être évitée.

M. Maurice Brière. de l’Union 
des facteurs, a dit que déjà tous 
les chèques de pensions de vieil­
lesse, de pensions d’anciens 
combattants et de mères néces­
siteuses, ordinairement postés 
vers la fin du mois ont été 
distribué!. La livraison des chè­
ques d'allocations familiales doit 
se terminer aujourd'hui.

D'autre part, des ententes ont 
été conclues lundi avec le maî­
tre de poste de Montréal, M. 
Hector Cormier, et les autres 
employés qui ne font pas partie 
de l'unité de négociations.

Ainsi, les quelque 1.000 em­
ployés à temps partiel et les 300 
auxiliaires d'occasion seront mis 
à pied pour la durée de l'ar­
rêt de travail et auront droit à 
l’assurance-chômage.

Il en sera de même pour les 
500 employés de la compa­
gnie. Rod Service chargée de 
faire la levée des boites posta­
les. Ces derniers sont affiliés à 
la Confédération des syndicats 
nationaux.

A Montréal, c'est M. Maurice 
Hébert, conseiller technique 
mis à la disposition des pos­
tiers par le CTC, qui. à toutes 
fins utiles, dirigera la grève. 
C'est lui qui avait dirigé les 
opérations de l’arrêt de travail 
de 1965.

M. Michel Lareau assurera la 
liaison avec le Conseil des 
unions des postes à Ottawa.

Tous les matins, les membres 
des comités de grève et de 
stratégie tiendront une réunion 
avec ceux des comités de dis­
cipline et d'éducation, de pique­
tage et de transport.

Une patrouille parcourera la 
ville pour s'assurer que tout 
se déroule dans l’ordre aux quel­
que 50 endroits où seront dres­
sés des piquets de grève. Les 
lignes de piquetage seront en 
place partout durant les heu­
res habituelles de travail.

Contrairement à ce qui s’était 
passé en 1965, le vote qui sera 
pris sur l’entente conclue par 
leurs représentants syndicaux 
sera secret. Les 3,011 membres 
du syndicat des postiers et les 
1.900 de l’Union des facteurs se 
rendront alors à l'aréna Mau 
rice-Richard à Montréal.

CALIFORNIE
GR. 24

Croustillant

le pied

CUITE
PRETE A MANGER 
COMPLETE OU MOITIE

La livre

TOMATES

La police demande aux citoyens 

de faire preuve de vigilance
MONTREAL PC — La police 

e Montréal a demandé mardi 
jx Montréalais de surveiller 
urs boîtes aux lettres contre 

'S voleurs que la grève des 
?stiers prévue pour jeudi pour- 
dt attirer.
Le Meut. Roger Lavoie, direc- 
ur du bureau de la prévention 
invinelle, a publié un avia de­

mandant a la population de vi­
der les boites aux lettres aussi­
tôt après la distribution du 
courrier.

Un porte-parole de la police 
a déclaré que les autorités crai­
gnent qu'un grand nombre d? 
voleurs ne soient tentés de sub­
tiliser dans les boites aux let­
tres les chèques de la Sécurité
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sociale ou autres envoyés ces 
jours-ci par la poste pour livrai­
son avant la grève.

Dans toutes les parties de la 
ville, la police a été requise de 
veiller sur les boites postales 
dans les rues et celles des im-1 
meubles d’appartement, contre 
toute personne d’apparence sus- 
pecU. |
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Confiez à "l'Action" 
vos travaux d'impression

Lisez "l'Action" régulièrement 
vous l'adopterez définitivement

La grève 
des postiers

Embargo sur 
le courrier 
depuis hier

OTTAWA. (PC.) —L’ad­
ministration des postes du 
Canada a déjà informé 
tous les pays avec lesquels 
elle a des accords postaux, 
de la suspension du ser­
vice postal au Canada à 
partir d’hier soir.

Un porte-parole de l’ad­
ministration a déclaré dans 
une interview que des té­
légrammes ont été envoyés 
à toutes les administra­
tions postales avec lesquel­
les le Canada traite, ainsi 
qu’à l’Union postale uni­
verselle, à Berne, en Suis­
se, les informant de l’em­
bargo sur le courrier et de 
la grève des postiers pré­
vue pour jeudi matin à 5 
heures (h.a.e.).

Le porte-parole ajoute 
que cet avertissement suf­
fit pour que ces pays “ar­
rêtent le flot de courrier 
vers le Canada”.

Le département des pos­
tes a contacté directement 
toutes les administrations 
postale en Amérique du 
Nord et du Sud, en Euro­
pe, et dans les pays du 
Commonwealth. L’Union 
postale universelle doit in­
former ses membres de cet 
embargo, soit plus de 100 
pays.

Les postes britanniques 
continueront cependant 
d’envoyer leur courrier au 
Canada malgré la possibi­
lité de grève des postes ca­
nadiennes.

Un porte-parole des pos­
tes britanniques a déclaré 
hier que l’envoi du cour­
rier se poursuivrait régu­
lièrement à moins que les 
autorités de Grande-Breta­
gne “ne soient informées 
par l’administration posta­
le canadienne de l’impos­
sibilité de l’accepter en 
tout ou en partie’’.

Les postes britanniques, 
a ajouté le porte-paroie, 
sont au courant des ré­
cents événements au Ca­
nada. Si les responsables 
canadiens avisent la Gran­
de-Bretagne qu’ils ne peu­
vent plus accepter de cour­
rier, les autorités britanni­
ques emmagasineront leur 
courrier en direction du 
Canada et aviseront la po­
pulation de la situation.

Par ailleurs, à Toronto, 
le premier ministre de 
l’Ontario, M. John Robarts, 
a déclaré hier qu’advenant 
une grève postale, le gou­
vernement provincial orga­
nisera un courrier spécial 
qui livrera la correspon­
dance entre les ministères.

Il a dit à la Législature 
que ce service partira de 
Toronto et fera la navette 
entre neuf centres : Wind­
sor, Brantford, Cornwall, 
Ottawa, Fort Erié, Owen 
Sound. Sudbury, Timmins 
et Lakehead.

“Ces services de trans­
port se feront par camions, 
automobiles et avions, et 
seront assurés principale­
ment par la police provin­
ciale et les ministères des 
Terres et Forêts et de la 
Voirie”, a dit M. Robarts.

Le service d’urgence se­
ra administré par le bu­
reau de poste législatif, à 
Queen’s Park.

Le premier ministre a 
dit que ce service sera 
semblable à celui qui avait 
été organisé au cours d’une 
grève des postes, en 1966, 
et qui s’était révélé très 
efficace.

Docteurs

REMY BEAULIEU 
J.-Ls LaBARRE

OPTOMETRISTES
EXAMEN DE LA VUE 
et verres de contact

363, de la Couronne 
Tél. : 524-2413

NE RESTEZ 
PAS SOURDS !

Découpez ceci !
n vous dépéchant vous pourrez 
ecevoir GRATIS un livre très 
itéressant, démontrant comment 
oui retrouverez une audition 
laire des deux oreilles, vous sau- 
ez qui vous parle et d’où vient 
t son Vous trouverez, décrite 
n termes simples et en Images, 
ne extraordinaire nouveauté oe 
eltone destinée aux personnes 
ui ne veulent pas porter d’ap- 
areil acoustique. Voulez-vous 
strouver une 2e chance de bon- 
eur en famille, de succès en 
flaires et en société? Ecrivez 
t vous recevrez ce livre précieux 
ans un emballage ordinaira.

CENTRE BELTONE 
J.-R. PEYROT, dept 26 
451 est, boul. Chorest 

Québec

ïtat satisfaisant de ia balance
commerciale du Canada en 1968

Nouvelles brèves

Au moins un mort:
La vague de chaleur 

persiste en Ontario

OTTAWA (P.C.) — A la fin de juin, la balance commerciale du 
Canada lui était plus de trois fois favorable qu'elle ne l'a été pour le 
premier semestre de l'an passé. Le Bureau fédéral de la statistique a 
en effet révélé mardi que l'excédent des exportations sur les importations 
pour le premier semestre de l'année atteignait $506,110,000, au regard 
de $155,700,000 pour la période correspondante de 1967.

TORONTO. (P C.) — Le sud 
de l’Ontario a subi hier, mardi, 
sa deuxième journée de chaleur 
record.

Six villes — North Bay, Mus- 
koka, Earlton. Wiarton. Killaloe 
et la base des forces armées 
canadiennes à Borden — ont 
eu, lundi, des tenipératures re­
cord pour cette période de l’an­
née.

D’après les services de la mé­
téorologie. cette vague de cha­
leur va probablement se pro­
longer au moins jusqu’à jeudi.

Et comme si les 90 degrés de 
chaleur n’étaient pas déjà assez 
difficiles à supporter, on nous 
annonce des pluies au courant 
de la semaine.

B. Bruce Erickson, météoro­
logue de la station de l’aéro­
port de Malton, a déclaré que 
cette vague de chaleur est cau­
sée par un afflux d’air extrê­
mement chaud venu du golfe 
du Mexique.

“Cet air se trouve normale­
ment a udessus du Texas’’ a-t- 
il dit.

Au moins une personne se­
rait morte de la chaleur. Un 
Torontois de 63 ans, M. Jack 
Manly, est mort d’une crise 
cardiaque à Little Lake Park, 
Midland, à quelque 125 milles 
au nord de Toronto.

De l’avis du médecin, la crise 
de Manly aurait été provoquée 
par la chaleur de 92 degrés.

Le département des routes 
signale qu’en dépit de la cha­
leur il n’y a pas eu d’accidents 
sur les routes provinciales.

Les règles traditionnelles de 
la Législature en matière vesti­
mentaire ont été quelque peu 
relâchées lundi afin de permet­
tre aux députés d’examiner en 
bras de chemine les estimations 
des dépenses budgétaires du 
gouvernement. Hier, mardi, de 
nouvelles entorses ont été por­
tées au règlement, autorisant 
les députés à conserver cette 
tenue dans tous les débats et 
pour tout le reste de la présen­
te session.

La Législature a voté, à une 
écrasante majorité, en faveur 
de cette mesure après que le 
président, M. Fred Cass, eut 
annoncé qu’il n’avait aucune 
objection et que la proposition 
eut rallié le soutient des lea­
ders des trois partis.

Le premier ministre, M- Rp- 
barts, a dit, pour sa part, qu’il 
espérait qu’on n’aurait plus be­
soin de cette tenue dans les an­
nées a venir, car il comptait 
discuter avec M. Ray Connel» 
ministre des Travaux publics, 
de la possibilité d’introduire la 
climatisation au parlement, où 
l’humidité était montée à 80 
p.c. au moment de la réunion, 
à 10 heures a.m.

Ce relâchement vestimentai­
re a été admis lundi à la suite 
du geste de neuf députés NPD 
qui, sous la direction du Dr 
Morton Shulman, de Toronto 
High Park, avaient descendu 
leurs vestons au début de la 
réunion de l’après-midi, au mé­
pris de toutes les règles et tra­
ditions.

En juin, les importations ont 
représenté une valeur de $979,-
500.000 portant à $6,005,800,- 
000 la valeur des biens impor­
tés au pays depuis janvier- Les 
exportations du premier s®’ 
mestre représentent $6,511,400,- 
000, dont $1,119,800.000 en juin. 
L’excédent du commerce exté­
rieur du Canada en juin a donc 
été de $140,300.000.

Le bulletin du BFS signale 
également que les importations 
canadiennes faites en Grande- 
Bretagne ont baissé de <-3.2 
pour cent en juin, tombant a 
$51,700,000 au regard de $67,-
300.000 en juin 1967. D’autre 
part, les importations prove­
nant des Etats-Unis ont aug­
menté de 3.2 pour cent, pas­
sant de $711.100.000 a $<34,- 
000,000 pour le même mois.

Pour le semestre, les impor­

tations en provenance des 
Etats-Unis affichent une haus­
se de 10.7 pour cent, étant pas­
sées de $4,061,400,000 à $4,497,-
100.000, Rappelons que nos ex­
portations aux Etats-Unis du­
rant la même période s’éle­
vaient de 25.4 pour cent pour 
atteindre $3,521,200,000.

D’autre part, l’indice de la 
production industrielle du Bu­
reau fédéral de la Statistique 
s’est élevé en mai de 156.8 à
158.1, à cause d’un rebondisse­
ment dans le rendement en ob­
jets durables manufacturés, a 
déclaré aujourd’hui le BFS.

L’indice, basé sur le rende­
ment de 1961, équivalant à 100, 
mesure environ le tiers du ren­
dement total national, compre­
nant l’industrie, les services 
publics et les mines- Ce sont

les domaines les plus touchés 
par tout progrès ou ralentisse­
ment économiques.

Le BFS a déclaré qu’il y avait 
eu une augmentation de 2.6 
pour cent au cours du mois 
dans la production des objets 
durables, dans le domaine in­
dustriel, mais que les produits 
non-durables ont décliné de 
huit dixièmes de un pour cent.

Le rendement en électricité, 
en gaz et en services hydrauli­
ques a gagné 2.1 pour cent, tan­
dis que les mines baissaient de 
six dixièmes de un pour cent.

Le BFS a déclaré également 
qu’il y a eu une augmentation 
de 16 pour cent dans la produc­
tion de véhicules moteurs, et 
que cette industrie s’est remise 
des conflits syndicaux d’avril 
dernier.

Plusieurs sous-ministres mutés

Trudeau poursuit certaines 
réformes ministérielles

De nouveaux amendements
seraient apportés au 
contesté de M. Trudeau

OTTAWA (P.C.) — Il n’est 
pas impossible que le ministre 
de la Justice, M. John Turner,

Président du 
conseil de la 

consommation
OTTAWA (P.C.) — Un uni­

versitaire de 40 ans. professeur 
à l’école d’administration de 
l’université Western Ontario, de 
London, M. David Leighton, 
devient le premier président du 
nouveau Conseil canadien de la 
consommation.

M. Ron Basford, ministre de 
la Consommation et des Cor­
porations, a annoncé cette no­
mination hier.

M. Basford a souligne dans 
une communication écrite que 
le nouveau conseil prévu dans 
la loi du ministère de la Con­
sommation et des Corporations, 
compte 20 membres en plus du 
président. Le communiqué dé­
clare que M. Leighton est une 
autorité internationale dans le 
domaine de la commercialisa­
tion. donnant régulièrement des 
conférences sur ce domaine au 
Canada et en Europe.

Le Conseil canadien de la 
consommation aura comme rôle 
de conseiller le ministre sur les 
questions relatives à la consom­
mation, de favoriser et stimuler 
de meilleurs moyens de com­
munications entre producteurs, 
vendeurs et consommateurs.

Augmentation du 
nombre de prêts 

bancaires au pays
Par JAMES NELSON

OTTAWA PC — Les banques 
à charte ont augmenté le nom­
bre de leurs prêts personnels 
de plus de 24 pour cent, au 
cours des 16 derniers mois. Au 
cours de la même période, le 
chiffre du crédit accordé par les 
compagnies de finances a bais- 
êé

Les officiels déclarent que 
cela est dû en partie à la pu­
blicité plus énergique faite par 
les banques pour leurs plans de 
prêts personnels. De façon plus 
générale, ajoutent les officiels, 
on realise de plus en plus que 
les emprunteurs qui possèdent 
une cote de crédit adéquate 
peuvent obtenir de l'argent a 
meilleur marché à une banque 
à charte qu'ils peuvent en ob­
tenir dans les compagnies de fi­
nances.

Les prêts bancaires, une fois 
l'intérêt, les frais de sendee et 
autres comptes, coûtent à 1 e,]î" 
prunteur individuel de 10 à 12 
pour cent. Les compagnies rie 
finance, par ailleurs, coûtent de 
18 à 24 pour cent.

A la fin de mars. ce.te année, 
les banques à charte avaient 
des prêts personnels pour uno 
somme de $3.054.000,000, alors 
qu'au début de 1967. ces prêts 
se chiffraient par $2,458,000,000.

ajoute d’autres mesures — tou­
chant celles-là à la détention 
préliminaire et à la liberté 
sous caution — au projet de loi 
amendant le Code criminel et 
que l’on qualifie déjà de fourre- 
tout.

Toutefois, le ministre scinde­
rait peut-être le bill en diffé­
rentes parties pour que le vote 
de la Chambre soit moins am­
bigu. Le bill touche actuelle­
ment, entre autres, aux problè­
mes de l’avortement, de l’homo­
sexualité, des armes à feu.

“Je ne veux pas, a dit M. 
Turner dans une interview, 
qu'un député qui est contre l’a­
vortement mais en faveur d'une 
réglementation plus sévère des 
armes à feu perde son vote”.

Le ministre a dit qu’il était 
conscient des difficultés qu’un 
bill unique présenterait aux dé­
putés à la deuxième lecture, 
lorsque le vote est pris sur les 
principes du projet de loi. 
D'autre part, il ne prévoit pas 
que le vote soit libre sur aucun 
des articles, même les plus con­
troversés.

“En ce qui me concerne, a-t- 
il dit. il s’agit d’une mesure 
gouvernementale et je la traite 
comme telle”. En pratique, cela 
voudrait dire que les députés 
libéraux, actuellement en majo­
rité. auraient à voter solidaire­
ment en faveur de tou? les ar­
ticles du projet de loi. Un vote 
libre, au contraire, permet à 
chaque député d’ienorer la po­
litique de son parti

Révision du bill
Le projet de loi a été pré­

senté au Parlement en décem­
bre dernier par M. Pierre El­
liott Trudeau, mais il est resté 
en suspens à )a dissolution de 
la Chambre, pour la campagne 
électorale, le 23 avril.

M. Turner a révélé que des 
juristes de son ministère pré­
paraient un résumé des com­
mentaires soulevés par le pro­
jet de loi depuis sa présenta­
tion. Des lettres et des mémoi­
res très nombreux ont été en­
voyés au ministère, notamment 
sur les articles concernant les 
loteries, l'alcool et la conduite, 
l’avortement, les armes à feu. 
Il fera lui-même certaines con­
sultations, avant que le projet 
de loi ne soit rédigé à nouveau 
pour être présenté au Parle­
ment en octobre ou au début 
de novembre.

D'autres amendements au Co­
de criminel pourraient égale­
ment être inclus au projet de 
loi. M. Turner a mentionné la 
question de la détention préli­
minaire et de la liberté sous 
caution, domaines très critiqués 
par les personnalités qui ont 
témoigné l’an passé devant le 
comité des Communes sur la 
justice.

On avait alors dit que le sys­
tème de cautions était injuste, 
cruel et corrompu psree qu’il 
amenait la détention préliminai­
re des moins riches, non pas 
parce qu'ils sont plus dange­
reux ou plus portés à s’enfuir, 
mais parce qu’ils sont incipa- 
b1e« de trouver la somme né­
cessaire.

OTTAWA. (P.C.) — La réor­
ganisation des responsabilités 
ministérielles entreprise par le 
premier ministre pierre Elliott- 
Trudeau depuis la formation de 
son nouveau cabinet il y a dix 
jours comporte aussi des muta­
tions de cinq sous-ministres 
qui ont été annoncées hier par 
le premier ministre.

Par ailleurs M. Trudeau a 
annoncé qu’il s’adjoint deux 
spécialistes du droit constitu­
tionnel comme conseiller spé­
ciaux en questions constitution­
nelles. Ce sont Me Cari Gol- 

• denberg, avocat de Montréal, 
qui a agi comme conseiller spé­
cial auprès du ministre de la 
Justise quand M. Trudeau oc­
cupait ce poste, et M. Jean 
Beetz, doyen de la Faculté de 
droit de l’Université de Mont­
réal depuis juin dernier, qui 
avait été auparavant, et depuis 
juillet 1966, secrétaire adjoint 
du cabinet fédéral chargé de 
relations fédcrales-provinciales.

Le communiqué du premier 
ministre qui annonce les nomi­

nations souligne que MM. Gol- 
denberg et Beetz occuperont 
leurs postes au service du gou­
vernement fédéral à temps par­
tiel, “selon les progrès de la 
révision constitutionnelle en 
cours avec les provinces".

Voici les autres modifications 
apportées au cabinet Trudeau:

M. Torn Ken devient sous- 
ministre des Forêts et du Dé­
veloppement rural, ministère 
qui prendra en charge le déve­
loppement régional. M. Kent 
était autrefois sous-ministre de 
la Main-d'œuvre et de l’Immi­
gration.

M. J.-L. Couillard remplace 
M. Kent à la Main-d’œuvre et 
à l’Immigration. M. Couillard 
était précisément sous-minis­
tre des Forêts et du Développe­
ment rural.

Né à Ottawa, M. Couillard 
est entré au service du gouver­
nement dans la Commission du 
commerce et des prix de guer­
re. Il est entré dans l’armée au 
cours de la guerre, puis a tra­

vaillé après la guerre au minis­
tère du Commerce, pour passer 
ensuite au ministère des Affai­
res extérieures. M. Couillard 
est devenu par la suite chef de 
la division économique du mi­
nistère et a été ambassadeur 
au Venezuela, en Norvège et en 
Islande, Il est devenu sous-mi­
nistre des Forêts en 1967.

M. H. R. Balls deviendra 
sous-ministre chargé des ser­
vices dans le nouveau ministère 
des Services et de l’Approvi­
sionnement. Il était jusqu’à 
présent contrôleur du Trésor.

M. J. H. Warren est nommé 
sous-ministre de l’Industrie et 
du Commerce. 11 entrera en 
fonction dès que seront fusion­
nés les ministères de l’Indus­
trie et du Commerce, autrefois 
distincts. Il était auparavant 
sous-ministre du Commerce.

M. A. W. H. Needier devient 
sous-ministre du nouveau mi­
nistère des Pêcheries et des 
Forêts. Il est actuellement 
sous-ministre des Pêcheries.

In cas de diphtérie répand la 
panique depuis hier en Ontario

TORONTO (P.C.) — Le mi­
nistre de la Santé, M. Matthew 
Dymond, a déclaré mardi qu’il 
comprend difficilement corn 
ment une fillette de cinq ans, 
de London, a été victime de la 
diphtérie, après avoir été im­
munisée, il y a deux ans.

Le Dr Dymond a déclaré à 
la législature, en réponse à 
une question du chef néo-dé- 
mocrate Donald MacDonald 
que puisque cette petite fille, 
Barbara Iles, s’était baignée 
dans une piscine publique, tous 
les enfants qui avaient été 
dtans cette piscine devront re­
cevoir des piqûres de rappel 
contre la diphtérie.

Le ministre a déclaré que le 
ministère a insisté sur la né­
cessité d’immuniser les bébés 
contre cette maladie aussitôt 
que possible après la naissan­
ce.

Dans l’intervalle, des pa­
rents angoissés et des autori­
tés médicales ont envahi , un 
parc de London pour une séan­
ce d’inoculations d’urgence de 
1,000 enfants qui pourraient 
avoir été exposés à la diphté-

Oland satisfait 
de ses nouvelles 

fonctions en N.-E.
HALIFAX (P.C.) — M. 

Victor Oland a déclaré au­
jourd’hui qu’il est très flat­
té d’avoir été nommé lieu­
tenant-gouverneur de la 
Nouvelle-Ecosse, et que 
c'est pour lui un grand 
honneur d'avoir été de­
mandé pour continuer l’ex­
cellent travail déjà accom­
pli par le lieutenant-gou­
verneur et madame H. P. 
MacKeen.

"Ce sera difficile de sui­
vre leur exemple, et j’espè­
re que maintenant ils pour­
ront se reposer après avoir 
rempli d’aussi actives fonc­
tions.

"Notre famille n’est dans 
cette province que depuis 
un peu plus de 100 ans. et 
cela n’est pas long, compa­
ré à certaines familles de 
ia Nouvelle-Ecosse.

"En tant que gouver­
neur, J’ai hâte de rencon­
trer beaucoup de résidents 
de la Nouvelle-Ecosse, et 
d'avoir ainsi la chance de 
voir et d’apprendre plus 
je n’ai pu le faire jusqu’à 
maintenant.”

rie.
La fillette de cinq ans est 

morte lundi soir des suites de 
la maladie à l’hôpital Victoria.

Douze heures plus tard, deux 
jeunes frères étaient admis à 
l’hôpital et les médecins crai­
gnaient de découvrir les symp­
tômes de la diphtérie

La peur de l’épidémie a fait 
accourir au parc des centaines 
de parents. Les enfants inocu­
lés se sont baignés samedi 
dans une piscine en compagnie 
de la petite victime, Barbara 
Iles.

Le Dr J. I. Jeffs, directeur- 
adjoint des services de santé 
de London, a administré des 
injections aux quelque 1,200 
enfants exposés à la maladie 
pour s’être baignés dans la 
piscine du parc McMahen.

Panique des parents
Le Dr Jeffs a prié les pa­

rents dont les enfants n étaient 
pas allés à la piscine de s’abs­
tenir du vaccin pour le mo­
ment de façon à laisser passer 
d’abord les enfants en danger. 
Mais au moins 2.000 parents 
attendaient, et plusieurs ont 
déclaré qu’ils mentiraient plu­
tôt que de renoncer à faire 
vacciner leurs enfants.

"Je ne sais pas avec qui mes 
enfants jouent”, a déclaré une 
mère qui attendait comme les 
autres par une chaleur de 90 
degrés. “Ils n’étaient pas à 
la piscine, mais ils vont rece­
voir quand même le vaccin

Au moins six enfants se sont 
évanouis, atteint soit par la 
chaleur, la peur de la piqûre 
ou l’atmosphère de panique 
qui envahissait le parc.

Le Dr Jeffs a tenté d’éloi­
gner les craintes d’épidémie.
“Nous faisons cela P°ur une 

protection supplémentaire ”, a- 
t-il déclaré. I^a maladie, a pré­
cisé le médecin, ne peut se 
transmettre par l’eau, mais 
seulement par contact. Grace 
à une détection rapide et au 
traitement adéquat, on peut

généralement éloigner la diph­
térie.

Le Dr Robert Campsall, mi­
crobiologiste au War Memo­
rial Children's Hospital, a dé­
claré que “le taux de morta­
lité pour les cas non traités ... 
est de 100 pour cent” 

Historique
Le cas de Barbara est le 

troisième en Ontario cette an­
née. Il y a eu en tout huit 
cas de disphtérie dans la pro­
vince en 1968, a déclaré le Dr 
J. S. Bell, chef des services 
d’épidémiologie de lia provin­
ce. L’an dernier, l’Ontario 
avait connu 15 cas de diphté­
rie. dont deux mortels.

Dans tout le pays, le nom­
bre de cas de diphtérie a pres­
que doublé comparativement à 
la même période de 1967. Alors 
qu’on signalait 15 cas de diph­
térie au Canada dans le pre­
mier semestre de 1967, il y en 
a eu 28 cette année

Le Dr Bell a expliqué que 
le nombre de cas fluctuait cha­
que année. Selon lui, l'aug­
mentation de cette année ne 
présage pas nécessairement 
une épidémie.

La diphtérie est presque un 
anachronisme dans notre mon­
de médical moderne. Certains 
médecins n’en ont jamais vu 
un cas dans toute leur carriè­
re.

Depuis l’avènement de l’Im­
munisation massive à la fin 
des années ‘20 au Canada, le 
nombre des victimes de la 
diphtérie a commencé à dé­
croître régulièremeni..

En 1928. on rapportait plus 
de 9,000 cas et 916 morts. En 
1934, les chiffres étaient pas­
sés à 2.267 cas et 232 morts.

La diphtérie attaque les 
membranes muqueuses du nez. 
de la gorge, des poumons et 
du coeur. Elle affecte le sys­
tème nerveux et peut conduire 
à la paralytic. Elle touche 
surtout les enlants. Les adul­
tes en sont presque exempts.

Construction d’un bureau de 
poste à St-Jean-Chrysostome

OTTAWA — Le ministre des 
Travaux publics, l'honorable 
Arthur Laing. a annoncé au­
jourd’hui l’adjudication d un 
contrat, au montant de 29,000. 
dollars, à un entrepreneur de 
Saint-Anselme (Québec). M. Hu­
ger Turgeon. pour la construc­
tion d’un bureau de poste a 
Saint - Jean-Chryssostome-de- 
Lévis. sur la rive sur du fleu- 
vp Saint-Laurent, en face de

la ville de Québec.
L’adjudicataire avait présen­

té la plus basse des quatre 
soumissions reçues le 26 juin, 
la plus haute s’élevant à 31,- 
513. dollars.

Les travaux comporteront la 
construction, à Saint - Jean- 
Chrysoitôme, d’un bureau de 
poste réglementaire qui fourni­
ra des locaux d’environ 800 
oieds carrés. »

OTTAWA (P.C.) — M. Norman A. Robertson, qui était 
parvenu au poste de sous-secrétaire aux Affaires extérieures 
canadiennes, est mort mardi soir dans un hôpital d’Ottawa, 
à l’âge de 64 ans.

Il y a trois ans, M. Robertson a quitté son poste aux 
Affaires extérieures, mais est demeuré conseiller spécial 
auprès du ministère. Depuis quelques années, il était premier 
directeur de la faculté des Affaires internationales de l'uni- 
versité Carleton.

CALGARY (P.C.) — Fran Herron, une jeune fille de 
18 ans^ de Calgary, entrera dans l’état du mariage, le mois 
prochain, en apportant comme dot un lingot d’or de $50,000.

En effet, la jeune fille détenait le billet gagnant du tirage 
du Stampede de Calgary, et a reçu samedi soir un lingot de 
9C livres des mains du vice-président du Stampede, M. Ed 
O’Connor.

WHITEHORSE, Yukon (P.C.) — Le progressist^-corv 
servateur Erik Nielsen a conservé son siège au Yukon, après 
le recomptage officiel des votes, lundi, mais son avance a 
été réduite de huit votes, à 63.

Le président d’élection, M. H. J. MacDonald, a déclaré 
que M. Nielsen avait obtenu 2,111 votes, contre son adversaire, 
Chris Findlay, qui en a obtenu 3,048. Le candidat néo-dé­
mocrate, Bob McLaren, en a obtenu 326.

M. Findlay a déclaré qu’il demandera un recomptage.

ST-LAURENT, Sask. (P.C.) — Une procession aux flam­
beaux a marqué, lundi soir, le début du pèlerinage annuel 
à la grotte de Notre-Dame-de-Lourdes, près de ce village situé 
au nord de la Saskatchewan.

Des pèlerins venus de tout le Canada et des Etats-Unis 
assistent à cet événement, chaque année. Cette procession 
a lieu depuis 1879.

La procession aux flambeaux a commencé par un sermon 
en langue cri par un prêtre catholique.

OTTAWA (P.C.) — M. Jean-Pierre Côté, ministre fédéral 
du Revenu, qui est hospitalisé depuis la semaine dernière à 
la suite de douleurs au dos. est présentement traité par 
physiothérapie.

L’épouse du ministre a révélé que ces douleurs s étaient 
fait sentir après que son mari eut fait des travaux harassants 
sur son terrain. M. Côté, qui est âgé de 42 ans, croit qu’il 
s’agit d'une récidive de maux endurés il y a 12 ans à la 
suite d’un accident d’automobile près de Montréal.

OTTAWA (P.C.) — La pollution des eaux forcera possi­
blement 1,300 Témoins de Jehovah à organiser leurs cérémo­
nies de baptême dans une piscine, plutôt que dans une rivière, 
lors de leur congrès qui doit avoir lieu à Ottawa, du 8 au

On sait que cette secte religieuse pratique le baptême 
par immersion, préférablement dans une rivière.

Cependant, des officiels municipaux ont averti les orga­
nisateurs que certaines régions des rivières Outaouais et 
Rideau sont polluées.

WINNIPEG (P.C.) — Le Service du bien-être social de 
la ville de Winnipeg a reçu autorisation de lancer un pro­
gramme de formation en limitation des naissances, program­
me qui comprend la distribution de "médicaments et appa­
reils” et, dans certains cas, un service de stérilisation.

Le programme vise à “remplacer les e n t r e p r i s s s 
désavouables, l’ignorance, la crainte ou la superstition 
concernant la limitation des naissances, affirme leche\ In 
]ne7 Trueman, qui a fait approuver l’initiative par le conseil
municipal.

rnniMWALL Ont. (P.C.) — Le capitaine John Butt, des servioes^de ia navigation de la voie maritime du St-Laurent 
T déclaré mardi qu’il va falloir une semaine a 10 jours avant 
que le trafic sur le St-Laurent ne revienne à son niveau nor-
maLIl a dit que 30 bateaux avaient franchi les écluses de St- 
Lambert, à proximité de Montréal, lundi a mhiuit, dont U 
venaient de l’Océan et se dirigeaient vers les Grands Lacs.

FREDERICTON (P.C.) — M. J. Norbert Thériault. idinis- 
tre de la Santé du Nouveau-Brunswick a declare lundi que 
ses services effectuent actuellement une sene d analyses pour 
déterminer si les eaux de la rivière Presqu Ile sont nocives.

Plus tôt dans la journée on avait appris que de 1 autre 
côté de la frontière, à Mars Hill dans l’Etat du Maine, deux 
personnes âgées avaient été admises à l’hôpital pour soigner 
des malaises dus aux odeurs exhalees par la riviere.

MM. Trudeau menacerait ies 
résultats de l'enquête sur 
la situation de !a femme"

NIAGARA FALLS (PO — Au 
dire de Mlle Judy LaMarsh, il 
manque à Pierre Elliott-Tru­
deau l’influence d’une femme 
sur sa vie et cela pourrait com­
promettre les résultats du tra­
vail de la commission d'enquê­
te sur le statut de la femme.

“Sur Mike, l’ancien premier 
ministre Pearson, il y avait 
l’influence de sa femme, de sa 
secrétaire et de moi-même. Il 
n’y a pas d’influence sembla­
ble d’exercée sur Pierre”, a dit 
l'ancien secrétaire d’Etat dans 
une entrevue.

“Je ne pense pas que M. Tru­
deau considère les femmes com­
me des personnes. Il 1er consi­
dère comme des parures. Aussi, 
je ne pense pas qu’il donne suite 
au rapport qu’il lui sera pre-

(Mlle Judy LaMarsh)
senté. Peu importe ce que la 
commission recommandera, ce­
la touchera à la juridiction 
provinciale II pourra employer 
cette excuse”.

On sait que la commission 
d’enquête, instituée par Mlle 
LaMarsh pour sonder la situa­
tion de la femme dans la société 
canadienne, a commencé ses 
auditions au printemps.

Mlle LaMarsh n’explique ce­
pendant pas sa crainte que le 
rapport de la commission soit 
mis aux oubliettes, uniquement 
par l’attitude du premier minis­
tre. Elle parle également de 
l’indifférence des moyens de 
communication et des femmes 
elles-mêmes.

“Seules les femme* peuvent 
faire quelque chose et elles ne 
le feront pas”, affirme-t-elle.

cours d’été 
pour les jeunes

Berlitz
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ECHEC DE PORSCHE

WATKINS GLEN, N. Y. (AFP» — Les Porsche ont 
échoué, victime d’incidents mécaniques, dans leur teniatiw 
de remporter le titre de champion du inonde des const1 lic­
teurs dans les Six Heures de Watkins Glen, huitième épreuve 
de l’année comptant pour cette compétition et qui ont ete ga­
gnées par les Belges Jacky Ickx et Lucien Bianchi au volant 
d’une Ford GT40,

Les Britanniques David Hobbs et Paul Hawkins, égale­
ment sur Ford GT40, prirent la deuxième place, devant les 
Américains Itay Heppenstall et Dick Thompson a bord d une 
Howet TX à tiirbine.
Sur les quatre Porsche d’usine engagées. *euIe- Ç*,11® Pllot<? 
par l’Allemagne Hans Herrmann et l’Anglais Dick Atwood, 
termina la course, en sixième position.

Au classement du championnat du monde des construc­
teurs. la firme allemande compte désormais 55 points con 
40 aux Ford GT40 bien qu’étant a eaalite de victoires quutie
partout.

RECORD DE DONOHUE

Watkins. Glenn. N Y. 'PA.1 — Mark Donohue a etabli une
moyenne-record de 117.97 milles à VnT l>oiiuvë en vue 
Sunoco Special same.» en triomphant dans épreute en 
du championnat américain de conducteur sur routes.

George Eaton, de Toronto, au volant 
Mark 111 s'est classé 3e eî dominait les quatre autres l a «» 
diens au nombre des 11 conducteurs qui ont termine la com­
ae sur un total de 25 partants.

Donohue a parcouru les 200 milles en 1:43.41 heure, ame- Imr.nt son orôpre recurd de 10587 milles à l'heure établi en 
ÏM7 H a SfWié une avance de 95 secondes sur Chuck 
Parsons au volant d’une Simonez Spécial.

John Cordts de Port Credit. Ont., au volant d’une Mc­
Laren Mark U, a fini 4e; Jean-Paul Ostigny, de Montreal, 
dans une McLaren — Chevy. 7e Horst Kroll. de Toronto, e 
et John Cannon, de Montréal, dans une Fitzgerald-Brama i ,
lie.

A la suite de sa victoire. Donohue a conservé le preimer 
rang dans les championnats américains avec 3b points, sun 
de Parsons avec 25 points.

MARIO ANDRETTI CONDUIRA UNE F-l POUR LOTIS

Mario Andretti, deux fois champion de F AS AC sur voitu­
re Indy. conduira une Lotus 49B de Colin Chapman. La pre­
mière course sera lors du Grand Prix d’Italie a Monza, le 8 
septembre.

Andretti prévoit conduire une Lotus lors des Grands- 
Prix du Canada et du Mexique. Il participera aussi au Grand 
Prix Américain s’il n’y a pas conflit avec la course du UïsAü 
au circuit international du Michigan.
UN NOUVEAU CLUB POUR LES CONDUCTEURS JUNIOR

DANS LE BUT DE PROMOUVOIR LES FORMULES 6 
BARNARD.

Une nouvelle organisation dans le cercle des courses au­
tomobiles, le Junior Drivers Club of Canada, est en voie d or­
ganisation pour encourager l’entrainement des jeunes con­
ducteurs sur les voitures de Tom Barnard autrelois conduc­
teur de voitures de course en Angleterre.

John Gillanders, préposé aux départs pour la FCSA. re­
gion du Québec, est directeur du comité “ad hoc ”. Nous es­
pérons qu’il annoncera très prochainement le programme 
d’éducation pour les jeunes en ce qui à trait aux bonnes mé­
thodes de conduite prudente.
UN NOUVEAU SYSTEME D’ASSURANCE AUTOMOBILE 
FAIT LEVER LES SOURCILS EN GRANDE-BRETAGNE.

Une nouvelle façon d’envisager le problème do l’assuran­
ce automobile prise par la Midland Northern et la Scottish 
Insurance Co. LUI. :

— Le seul critère d’évaluation est l’âge du chauffeur; 
la catégorie de voiture et le millage annuel ne sont pas pris 
en considération. Cependant, un certain quote existe pour 
les voitures très rapides et les G-T.

Les primes s’échelonnent de $150.00 pour un jeune de 
17 ans et de $50.00 pour une personne de 31 ans et plus.

Les compagnies concurrentes attendent l’expérience ci un 
an de réclamation pour prendre une décision.

VOLVO METTRA SUR LE MARCHE PROCHAINEMENT 
UN MOTEUR 6 CYLINDRES

Depuis que Volvo a introduit sur le marché les nouveaux 
modèles de la série 144, il y a deux ans maintenant une ru­
meur circulait voulant qu’un nouveau moteur 6 cylindres pro­
pulse ces nouvelles voitures suédoises.

Il est possible que ce nouveau moteur soit prêt à temps 
pour te Salon de l’Auto de Paris.

Le nouveau moteur 6 cylindres a été conçu pour rouler 
avec plus de douceur et d’économie. D’une capacité de moins 
de 3 litres, plusieurs pièces seront les mêmes que dans le pre- 
■ent moteur 4 cylindres.

NOUVELLE VOITURE G.T.: DE TOMASO MANGU8TA

Au récent Salon de Voiture à Genève une autre voiture 
exotique Italienne a été mise sur le marché te voiture
de Tomaso Mangusta. qui ressemble h la Lamborghini G7 
propulsée par un moteur Ford. La nouvelle voiture itaBen­
ne ne semble pas être accessible au commun des moi tels. 
Accompagnant le pilote d’essai du fabricant, un journaUste 
du magazine anglais “Car” l’interrogeait sur la stabilité du 
bolide à sa vitesse maximum de 154 m. p. h. La réponse est 
Clas«ique : “Bieen”, répondit le pilote, “tout a bien quand 
tou accelare comme cela, mas quant tou lève la pié ... wo- 
wee"

SAISON EXCITANTE POUR LE CHAMPIONNAT DU 
QUEBEC ALITALIA

Le championnat des conducteurs de la région du Qué­
bec de la FCSA pour l’obtention du Trophée de Alitalia Air­
lines sera très contesté si on en juge par le classement api es 
seulement deux épreuves :

L André Samson Cobra 18 points.
Jacques Duval Porsche 911 L 16 points

3 Ted Powell Mini-Cooper S 12 points.
4 François Favreau Mustang Camaro 10 points.
5. FJigio Siconolfl Mlnl-Cooper S 8 points.

Bob Harrell Mlnl-Cooper S 8 pointa
7. Jean-Guy Roy Camaro 7 points.

Gary Dulmage Lotus-Cortina 7 points.
Tom Graham Triumph TR-4 7 points.
Barry Somervatl Mini-Cooper S 7 points.

Les courses à venir sont: » . l
St-Jovite : 21 et 28 juillet. 22 septembre et 13 octobre.
Trois-Rivières : 8 septembre.

tCOTT ET PARSONS 1er ET 2èmr A KENT l\ S. R.R. C. 
JOHN CORDTS Sème

mêmes 3 premiers qu’à Brtngehampton soient Skip 
«toott et Chuck Parsons dans les voitures Lola-Chey. de Simo- 
niz. (Cari Haas» et John Cordts de North Bay, Ontario, sur 
McLaren-Chev Mark 111, ont gagne la Biènie des 9 opieti es 
de la U S R R-C au Pacific Raceway le 30 juin. Seulement 
» voitures sur 21 ont croisé le drapeau noir et blanc.

Le moteur de Donohue a laissé au 35ième tour, Mots- 
ehenbacker s’est retiré au 17ème tour, et Peter Revgon a quit­
te a 3 tour» de la fin à cause de sa boite de vitesses.

Classement après la course à Kent :

1 Mark Donohue McLaren M6B Chev 27 points.
2 Skip Scott LoU-Chev 24 pointe.
3 Chuck Parsons Lola-Chev 19 points.
4 Lothar Motschenbacher McLaren M6B Ford 17 pointa.
5! Moises Solona McLaren M6B Chev 11 points.
6. Jolin Cordts McLaren Mk 111 Chev 10 points.

La prochaine course est à Elkhart Lake 1e 28 juillet.

Dégoûtés du traitement de [a Provinciale, 
les Indiens se tournent vers llnternationaie

Les doutes sur Andrew Dustal 
ont fait renverser la coupe

Par REAL LABBE

Claude Bédard, le gérant général de» Indien* de Québe^ a Ÿer*u 
une conférence de presse hier soir, à Tissue de la rencontre Thettord- 
Ouébec, pour faire une mise au point sur la situation qui existe présen­
tement dans la ligue Provinciale, où Québec *eroit traite sur un outre 
pied que celui du reste des équipes du circuit Ellyson. Rappelant la reunion 
spéciale que les dirigeants ont tenu lundi dernier, Bedard a declare que 
la ligue avait reçu des plaintes pour faire une enquete sur I ehg.b.hte do 
trois joueurs. Il s'agit de Hank Turner et Poscuol Ram.re*, qui parent 
les couleurs du Lachine, et de l'ancien joueur des Indiens de Quebec,
Andrew Dustal.

Le statisticien Paul Molloy 
a vérifié dans le Baseball Gui­
de. qui est supposée être la 
seule référence des gérants 
pour l’éligibilité des joueurs, 
selon la constitution, et il a 
pu dire que Ramirez et Turner 
étaient éligibles, que les Mets 
pouvaient continuer à les ali­
gner. Cependant, ce même Ba­
seball Guide n’a pas suffi pour 
démontrer l’éligibilité de l’ar­
tilleur Andrew Dustal, et les 
dirigeants du circuit Ellyson 
se sont plongés dans un antre 
livre de statistiques, le Bitte 
Book, et ils n’ont pu trouver 
le nom de Dustal, qui s'alignait 
avec les Indiens.

Molloy a alors appelé à Co- 
lombus. au registraire du base­
ball professionnel. M. Philippe 
Piton qui lui a bel et bien dé­
claré qu’Andrew Dustal était 
éligible pour la Provinciale, et 
que c'était son frère Bob. un 
autre lanceur, qui avait joué 
dans des circuits plus puissants 
que le "A” Tan dernier et en 
1986.

Bob avait porté les couleurs 
du Syracuse, de la ligue Inter­
nationale, en 1966, et Tan der­
nier. 11 s’alignait avec une 
équipe de la ligue Southern, 
le Montgomery. Cette année, 
il est joueur-instructeur pour 
Batavia, dans une ligue pour 
les recrues .

Cette révélation de Piton 
n’a pas suffi à apaiser les dou­
tes de ces messieurs et Ton 
a donc demandé aux Indiens

une photo du joueur en ques­
tion, photo qu'ils enverront à 
M. Piton pour qu’il compare 
bien avec celle qu'il possède 
en filière.

Bédard se demande encore 
comment il se fait que la ligue 
a passé rapidement sur ies 
cas de Ramirez et Turner après 
avoir consulté le Baseball Gui­
de, tandis que le cas Dustal 
semblait les passionner au plus 
haut point. Il ne doit pas y 
avoir un règlement pour six 
clubs dans une ligne qui en 
comprend sept, et un règle­
ment pour l’autre équipe. Ou 
bien les dirigeants de la ligue 
trouvent-ils que ies Indiens 
sont trop bien organisés ?

Plusieurs ligues seraient, fiè- 
res de posséder des organisa­
tions comme celle qui existe à 
Québec, et c’est pourquoi, de­
vant la tournure des événe­
ments. le gérant général Clau­
de Bédard a accentué ses dé­
marches afin de doter ta ville 
de Québec d’un club dans la 
ligue Internationale.

Il a envoyé une lettre per­
sonnelle à Jack Murphy, de 
l'organisation des Mets Je New 
York pour l'inviter à se rendre 
à Québec, afin de constater à 
quel point les Québécois sont 
priés à soutenir un club de 
cailbre “AAA” .

Le maire de la ville de Qué­
bec, M. Gilles Lamontagne, a 
assuré Bédard qu’il ne négli­
gera rien pour qu'un club de

l'Internationale vienne s'instal­
ler à Québec. Il a même envoyé 
des Ingénieurs municipaux au 
Stade pour étudier la question 
de l’agrandissement des estra­
des, pour porter le nombre à 
8.000 ou 9,000 sièges, quitte à 
en rajouter plu» tard si le be­
soin s’en fait sentir.

"De toute façon, a dit Bé­
dard. si les Mets de New York 
ne sont pas intéressés, nous 
tournerons les yeux vers Mont-
réai”* , . , ^ TLe gérant général des in­
diens a jusqu’à samedi pro- 
cahin, 1e 20, à minuit, pour 
compléter son alignement défi­
nitif, et il est présentement 
en pourparlers avec un vol­
tigeur qui serait à Québec de­
main. Entre-temps, si Bédard 
trouve un bon lanceur débu­
tant, il n’hésitera pas à l’em­
baucher, car seulement cinq 
lanceurs forment le personnel 
que Hopke a en main. Un au­
tre débutant ferait beaucoup de 
bien aux trois qui débutent 
pour les Indiens, Harden, De­
Leon et Koehler.

Bédard entend finir la sai­
son avec 15 joueurs, ce qui 
laisserait supposer qu’il en li­
bérerait un. Francisco Perez 
et Miguel Rua ont été ren­
voyés, tandis que Ray Korn, 
qui devait revenir dans l’ali­
gnement des Indiens, se trouve 
dans l’impossibilité de joindre 
son équipe, devant quitter le 
baseball pour poursuivra ses 
études au milieu d’août.

# Ron Santo, des Cubs, glisse sauf au troisième-but alors que le lancer du champ 
droit Roberto Clemente arrive trop haut pour donner quelque chance que ce soit 
à Maury Wills de la retirer. Les Pirates ont battu un record d’équipe peu enviable, 
celui de 9 défaites consécutives. (Téléphoto U.P.I.)

Soccer et volley-ball s'ajoutent 
à la natation et à l'athlétisme

Panne de courant à la lie manche
Par Réal LABBE

La joute disputée hier soir 
entre les Mineurs de Thetford- 
Mines et les Indiens de Québec 
a dû être arrêtée à la onzième 
manche lorsqu’un des transfor­
mateurs a fait défaut, privant 
deux tours d’électricite. Après 
avoir attendu une bonne demi- 
heure, les officiels Vincent et 
Doré ont décidé de canceller 
la rencontre, et elle sera con­
tinuée lors de la prochaine vi­
site des Mineurs à Québec, le 
7 août.

Les Mineurs étaient alors au 
bâton, avec deux retraits, un 
coureur au premier coussin et 
un autre au deuxième, tandis 
que le frappeur Billy Bonier 
avait une balle et deux prises 
contre lui. Les arbitres seront 
également les mêmes pour cette 
rencontre.

Hank Harden a donné trois 
coups sûrs et un but sur balles 
à la première manche pour 
permettre aux Mineurs de 
compter deux points. Un sim­
ple de Billy Bouter a permis à 
Paul Giroux et à Al Summer- 
stad de croiser le marbre. Tous 
deux avaient frappé un simple.

Un magnifique jeu de Fred 
Hopke, qui a résulté en un

double-jeu, sur un coup de 
Jim Beckman, a permis à Har­
den de se tirer sans trop de 
fracas de cette fâcheuse postu- 
re. . ,

A la quatrième strophe, les 
Mineurs ont porté le pointage à
3-0 lorsque Beckman s’est ven­
gé, en réussissant un coup de 
quatre buts. Mais les hommes 
de Fred Hopke se sont ralliés 
et ont enregistré deux points 
au cours de cette manche.

Charlie Robinson a ouvert 
le bal avec un double, et 1e 
receveur Don Manning fut gra­
tifié d’un but sur balles. Un 
puissant coup de deux-buts du 
joueur de champ centre Oliva­
res Bueden a fait compter Ro­
binson et Manning.

Depuis qu’il joue régulière­
ment au champ centre Bueden 
s’affirme de plus en plus, et il 
ne fait pas mentir sa réputation 
de l’an dernier, en tant que 
bon frappeur et bon voltigeur. 
Bueduen a soulevé la foule a 
quelques reprises avec ses at­
trapés, et il a sauvé les lan­
ceurs d’une manche désastreu­
se en d’autres occasions.

A la cinquième reprise, tes 
Indiens ont égalé le pointage 
lorsque Harvey Yancey a profi­

té d’un mauvais lancer de Cal­
deron pour croiser le marbre. 
Par la suite, ce fut un duel de 
lanceurs jusqu’à la onzième 
manche alors que les Mineurs 
ont réussi à placer deux cou­
reurs sur les sentiers, avant 
que les lumières ne manquent.

Hank Harden avait très bien 
lancé pour les Indiens, accor­
dant cinq coups sûrs en dix 
manches et deux-tiers, donnant 
trois buts sur balles et reti­
rant quatre frappeurs sur trois 
prises. Pour sa part, en neuf 
manches, Raul Calderon, a ac­
cordé cinq coups sûrs égale­
ment, deux passes gratuites au 
premier but et a retiré deux 
hommes au bâton.

Yancey fut le meilleur des 
Indiens, avec deux coups sûrs 
en cinq visites au marbre, de 
même que Bueden, qui a deux 
en cinq, ayant fait produire 
deux points.

Voici 1e sommaire de la ren­
contre, la onzième manche n’é­
tant pas incluse :
THETF. 200 100 100 0—3 5 1 
Que. 000 210 000 0—3 5 0

Thet.: Calderon, Roman (101 
et Summerstad. Qué.: Harden 
et Manning.

Cir.: Becman (T)

Les organisations de loisirs 
affiliées à la Fédération de 
Québec ont accueilli avec en­
thousiasme la nouvelle de la 
tenue des 3 grandes compéti­
tions sportives, soit le festival 
athlétique régional, le tournoi 
de volley-ball et le tournoi de 
soccer, qui seront présentés à 
compter du 10 août.

D’ici là. les jeunes athlètes 
suivront de sérieux exercices 
en vue de participer aux élimi­
natoires de secteurs qui servi­
ront à déterminer les repré­
sentants dans chacune de ces 
compétitions.

On présentera donc des éli­
minatoires dans les 6 grands 
secteurs de la Fédération de 
Québec. Rappelons que le terri­
toire desservi par la Fédéra­
tion de Québec est très vaste 
et couvre tout 1e territoire du 
diocèse de Québec, soit de 
Thetford Mines à Baie Ste-Ca- 
therine. sur le Saguenay, et de 
Grondines dans Portneuf, à St-

Vallier et St-Camille dans Bel- 
lechasse.

Près de 150 mouvements de 
loisirs sont affiliés à la Fédé­
ration de Québec. Les statisti­
ques de Tan passé démontrent 
que 44.338 enfants se sont ins­
crits dans les 134 terrains de 
jeux qui ont opéré un peu par­
tout dans le territoire de la 
Fédération de Québec. De ce 
nombre, plus de 3,000 ont par­
ticipé au 4ième festival athléti­
que régional qui a connu un vif 
succès.

Le tournoi de soccer est ou­
vert aux garçons seulement, 
dans une seule catégorie soit 
celle des 14 et 15 ans et ce 
tournoi sera présenté le same­
di, 10 août. Le tournoi de vol­
ley-ball est ouvert à deux ca­
tégories et exclusivement à 1 in­
tention des filles, soit les 15 
ans et moins puis les 16 et 17 
ans. Ce tournoi sera présenté 
au cours de la fin de semaine 
des 10 et 11 août.

Quant au grand festival athlé­
tique régional, il sera présenté 
le 18 août pour 3 catégories, 
chez les garçons et filles, soit 
les 12 et 13 ans, les 14 et 15 
ans puis les 16 et 17 ans.

En prévision de ces 3 grands 
tournois, les jeunes athlètes ne 
négligeront rien pour mettre 
en pratique les techniques qu’ils 
recevront des instructeurs et 
moniteurs qui sont à leur dis­
position sur leur terrain de 
jeux respectif, au cours des pro­
chaines semaines.

Poulidor abandonne 
au départ d Aurillac

'■ Wmk '

...

SAINT ETIENNE (AFP» — 
Etape de transition sur le Tour 
de France. Après deux journées 
très animées qui virent l’épo­
pée de Pingeon, la chute de 
Poulidor, puis l’échappée sans 
doute décisive qui porta des 
hommes comme Wolfsnolhl, 
Bracke, Janssen, Bitossi, etc... 
aux avant-postes du classement 
général, les coureurs ont éprou­
vé le légitime besoin de souffler 
avant de retourner au front.

Dès aujourd’hui, dans 1 éta­
pe St-Etienne — Grenoble, le 
massif de la Chartreuse rtsque 
de modifier à nouveau les po­
sitions et partant les pronostics. 
Deux cols de 3è catégorie, un 
de deuxième et deux autres de 
première, dont celui de por e 
situé moins de 20 kilomètres de 
Grenoble, vont être le prétexté 
à un nouvel affrontement au
sommet. ,

Aussi, les grands du pelo­
ton, ne se sont-ils pas inquié­
tés quand ils virent leur faus­
ser compagnie des homme* 
comme Genet, Chappe et Spuh- 
ler Ils ne réagirent pas plus 
quand ils apprirent que tes 
trois échappés traversaient 
l’Auberge 18 minutes ayant 
eux. Il faut dire que le mieux 
classé des trois, le Suisse Spuh- 
ler était 39e à 33” du maillot
^Le* fait le plus marquant de 
la journée était intervenu le 
matin, quelques heures avan 
de quitter ^urillac, quand on 
annonça qi>\ Raymond Pouli- 
dor ne pre % ait pas le de­
part. Ainsi, 'rnel second de 
Jacques Anquedl en particulier, 
a-t-il abandonné le Tour de 
France pour la première fois 
depuis six ans qu il y partici­
pe. Comble de malchance pour 
le Limousin qui fut champion 
de France, il aura fallu que ce 
soit une chute provoquée par

un motard qui l’élimine Tannée 
même où il avait vraiment les 
plus grandes chances de triom­
pher.

C’est dire que la victoire 
de son coéquipier Jean Pierre 
Genet au terme d’une échappée- 
fleuve de 180 kilomètres fut 
une maigre consolation pour 
l’équipe de France A de Marcel 
Bidot qui depuis quelques jours 
ne connaît que des désillusions.

Après avoir perdu toute 
chance dans le classement géné­
ral par équipes où les Espa­
gnols font la loi, les Français 
viennent de se voir nettement 
évincer des premières places 
du classement individuel et ont 
perdu Jean Stablinski et le 
jeune José Samyn dans de pé­
nibles affaires de dopage.

Pour en revenir à Tetape 
d’hier, qui ne laissera pas de 
grandes traces dans les anna­
les, il faudra en retenir que 
c’est dans la descente du col 
de Puy Mary que Genet et 
Spuhler se détachèrent. Ducas- 
se. Elorza et Colombo tentèrent 
de les rejoindre mais en vain, 
par contre, Chappe fut plus 
heureux et les trois hommes 
réunis comptèrent 10’40" et un 
maximum de 1815” d avance 
sur un peloton apathique ou, 
seuls les Italiens et les Espa­
gnols tentèrent de timides con­
tre-attaques. En fin de course, 
Genet et Chappe lâchèrent pour 
terminer dans l’ordre une mi­
nute avant lui et près de 13 
avant le peloton.

Classement par équipés

Eskimos 24 
Bombers 13

WINNIPEG PC — Le quart- 
arrière Charlie Fulton a effec­
tué une électrisante course de 
touché de 72 verges, lundi soir, 
pour sceller Tissue du match 
f|iio les Eskimos d’Edmonton ont 
remporté 24-13 aux dépens des 
Blue Bombers, dans un match 
hors-concours dans la Ligue ca­
nadienne de football.

Les quelque, 5,000 spectateurs 
présents ont vu les visiteurs re­
venir de l’arrière dans la deux­
ième moitié pour arracher la 
victoire à leurs favoris, qui n’ont 
pas encore triomphé en trois 
rencontres hors-concours.

Don Lisbon et Art Perkins 
ont réussi les autres touchés des 
Eskimos, sur des plongeons de 
trois verges, tendis que Peter 
Kempf réussissait les trois con­
vertis en plus de botter un pla­
cement de 35 verges.

Le demi Butch Pressley a 
marqué l’unique majeur des 
Blue Bombers, sur une course 
de sept verges, au premier 
quart : Pierre Guindon a réus­
si la transformation et a de plus 
botté deux convertis de 28 ver- 
ges.

Edmonton, qui détient une fi­
che de 2-1 dans tes joutes d’a­
vant-saison, h amassé 198 ver­
ges au sol. incluant la longue 
course de Fulton et 149 verges 
dans les airs, ainsi que 11 pre­
miers essais.

Winnipeg a récolté huit pre­
miers essais, 11 verges au soi 
et 88 verges par la passe.

Le duo Cosentlno — Fulton a 
complété 11 des 19 passes ten­
tées chez les Eskimos, tendis 
que Winnipeg en a complété 11 
en 25 tentatives.

1— Espagne
2— Italie
3— Belgique B
4— France B
5— Belgique A
6— France A

300h.43’4R” 
300h.45’25” 
300h.50’21” 
300h.55’58” 
301h 01’24” 
30lh.03T7”

Michel Charland en vedette

Paul
vue

Suivant la tradition, les équipiers de Harvard lancent a 1 eau leur barreur 
Iman. après «voir remporté la première position lors des finales de rame en
Olympique» de Mexico. L’equipe à huit a remporte la v,clolre ,(Telephoto U.P.I.)

MONTREAL (PC) — Michel 
Charland a pris la vedette en 
fin de semaine lors des cham­
pionnats québécois d’athletisme.

En plus d’établir un record 
québécois pour les 100 mètres 
en 10.5 secondes. Il f .co,l!l(:r jf, 
son titre avec un saut de 23 n 
en longueur et s’est classé 
deuxième dans les 200 metres 
en 21.9. soit seulement l-10è de 
seconde derrière le vaiqueur 
Tonv Powell, de Toronto.

Robert Lacy. de St-Lambert, 
s établi un autre record québé­
cois hier avec un lancer du 
marteau de 153 3 et Joan 
Tremblay, 1e Laval, a couru les 
800 mètres en 2:29 9.

Enfin. Lino Hramurci, de Ui- 
val, a établi un record juvénile, 
avec un temps de 58.2 dans les 
400 mètres-haies.

quatre records 
On a établi quatre records 

québécois samedi:

Charland. détenteur du record 
canadien de saut en longueur, 
a établi un record réservé aux 
Québécois avec un temps de 10.5 
secondes pour les 100 mètres.

Bill Pcll. du Club Francs 
Amis de Montréal, a couru les 
1,500 mètres en 3:57 minutes 
tandis que Joan Hendry, de 
Laval. Temporiait dans les 100 
mètres en 12 secondes et Ma­
deleine Roberge, de l^aval. a 
enregistré un temps de 59.3 
secondes dans les 400 mètres.

Par ailleurs. !>acy. de St- 
Lambert. a réussi un lancer du 
poids de 45’5 Beryl Rodrigues, 
des Cantons de TEst. a réuss. 
un saut de 5 T et Diane Bol- 
duc. de Laval, un temps de 
5:22 5 dans les 1.500 mètres.

Dans ces compétitions, 300 
athlètes tentaient de s’assurer 
une place sur l’équipe olympi­
que canadienne et les Québé­
cois, un poste sur Tequipe 
québécoise d‘athlétisiue.

Ti-Cots 24 
Lions 13

HAMILTON (PC) — Les Ti­
ger-Cats de Hamilton ont vain­
cu les Lions de la Colombie- 
Britannique 24-22 dans un 
match hors-concours de la li­
gue Canadienne d« football 
lundi soir.

l^es deux clubs ont profité du 
match pour tenter des expé­
riences avec leurs quarts-ar­
rière, Hamilton avec deux et 
Vancouver avec trois.

LOCATION DE TENTES
COTTAGEAIRE ou IOURISME

» « » « 7'!‘\.....

IOUONS: SAC 01 COUCHA. 
Cf. UT, TAIlt, MAliLAS,
•H...

S2î îm»u >12

LATULIPPE
\ , ’ ENR. • _

637, ne St-Vallier OUEST



Lou Brock montre qu'il aurait 
dû être de la joute d'étoiles
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ST-LOUIS fP.A.> — Lou 
Brock a frappé trois coups 
tûrs, compté deux points et 
volé trois buts, hier soir, pour 
conduire les Cards à un 6e 
gain d’affilée, une victoire de 
0*1 aux dépens des Giants de 
San Francisco, que Nelson 
Briles a limités à trois coups 
tûrs.

Willie McCovey a privé Bri­
les d’un blanchissage avec son 
23e circuit de la saison à la 
2e manche

Les Cards ont ainsi conservé 
leur avance de OH parties en 
tête de la ligue Nationale.
San Fran. 010 000 000—1 3 1 
St-Louis 130 020 OOx—6 8 0

Sadecki, Bolin 5, Herbel 8 
et Barton; Briles et McCarver. 
G-3riles, 11-6. P-Sadecki, 8-11. 
Cir.: San Francisco, McCovey 
23

BRAVES EN 2e 
HOUSTON (P.A.) — Un sim­

ple de Bob Johnson a brisé

l’égalité dans la 8e manche et 
une poussée de trois points 
dans la dernière reprise ont 
procuré un 6e gain successif 
aux Braves d’Atlanta hier soir, 
une victoire de 6-2 aux dépens 
des Astros de Houston.

Tito Francona a produit 
deux points avec un simple en 
relève dans la dernière man­
che. Bob Johnson avait égalé 
les chances avec un double 
dans la 6e reprise.
Atlanta 000 101 013—6 15 1 
Houston 100 010 000—2 7 1

Stone, Upshaw 6 et Torre; 
Lemaster, Shea 8. Dukes 9 et 
Bateman. G-Upshaw 5-4 P-Le- 
master 8-9.

PHILLIES ARRETES

PHILADELPHIE 'P.A.) —
Glenn Beckert a produit le 
point victorieux avec un nou- 
bie dans la 12e manche hier 
soir et les Cubs de Chicago

ont vaincu les Phillies de Phi­
ladelphie 4-3, ce qui a mis fin 
à la série de sept victoires de 
ces derniers.

Les Phillies avaient égalé les 
chances à 3-3 dans la 9e re­
prise grâce à un double, une 
erreur et un simple.

Tenus en échec par Chris 
Short pendant cinq manches, 
les Cubs ont explosé pour deux 
points dans la 6e reprise à 
l’aide d’un triple, d’un double 
et d’un simple.

TB

SPORT
CHEZ LES

JEUNES
Il existe une différence d’attitude assez frappante entre 

les directions des deux principaux circuits de baseball junior 
gu Québec, la Nationale et la Montréal et district... La 
première groupe exclusivement des villes de la banlieue mon­
tréalaise tandis que la seconde est un heureux amalgame 
d’équipes de la Métropole et de sa région immédiate . Les 
deux ligues veulent permettre au plus grand nombre de jeu­
nes de participer et intéresser le plus grand nombre d'ama­
teurs possible. , » i

Mais là ou un amateurisme quasi pur régné dans la Ligue 
Montréal, la Nationale offre le spectacle d’équipes cherchant 
chacune leur petite gloriole, au profit de la municipalité, et 
où une défaite est très mal acceptée ... Comment expliquer 
autrement le congédiement du vétéran René Latour comme 
pilote des Braves de St-Laurent ?... Chose encore plus 
étrange Robert Filiatreault bâtit et mène son équipé, le Ville 
d’Anjou, au sommet du circuit, et est soudainement remplace 
par un Johnny Jepson compétent, mais qui se place dans une
"i1 U^ouhahons^atT confrère Roland Ricard, directeur-gérant 
de la Nationale, qu’il réussisse enfin à faire triompher ses 
principes, afin que sa ligue offre Inspect d une organisation 
sérieuse et vouée avant tout à 1 intérêt des jeunes.

— oOo —

La tennis, bien sûr, se démocratise rapidement, mais il 
a encore beaucoup de chemin à parcourir... On l’a vu a 
Duvernay récemment où étaient disputés les championnats ju­
nior du Québec... Deux clubs de l’ouest montréalais, le 
Monkland et le Mount Royal, ont à peu près balaye tous les 
honneurs... Des organisations privées, ces deux clubs peu­
vent se permettre d’engager des instructeurs professionnels, 
et les résuit-v * *** font sentir ... Incidemment, les champions 
de Duvernay seront a Vancouver, du 17 au 27 juillet, afin de 
participer aux championnats junior du Canada, commandites 
par la maison Pepsi-Cola.

— oOo —

Le tournoi provincial de baseball pee-wee, présenté de­
puis sept ans au parc Lafontaine ptar le Centre de l'immacu- 
lée-Conception, a encore une fois soulevé l'imagination des 
jeunes qui y participaient ainsi que celle des milliers d'ama­
teurs qui ont assisté aux rencontres... Mais il faudrait qua 
l’avenir, les organisateurs trouvent moyen de ne plus pre­
senter de parties à un certain losange <no. 5) réellement dan­
gereux pour joueurs et amateurs, surtout lorsque les lignes 
de démarcation sont à peu près inexistantes... De petits 
incidents semblables accumulés au cours des dernieres années 
ont probablement contribué à réduire considérablement le 
nombre d’équipes de la région montréalaise qui y !”U’tiei- 
pent... Et les équipes de l’extérieur leront de meme avant 
longtemps si la négligence continue ...

— oOo —

Quelques exploits méritant d’être soulignés ont été réus­
sis ces jours-ci par des golfeurs junior au Québec. ;. Le 
plus sensationnel est sans doute la ronde de 73 enregistrée 
par Guy Fabre. 17 ans, du club St-François, lors d’un tournoi 
régional sénior disputé au club Wentworth... Fabre décro­
chait alors les honneurs de la compétition ... Par ailleurs, 
Russ Bently, du Country Club, a eu raison de son grand ri­
val. Bruce Wetherly, du club Lasalle. lors d’une compétition 
junior... Tous deux, comme Fabre, sont âgés de 17 ans 
seulement.

— oOo —

La ligue de football intereollégiale du Québec passe peut- 
être par des moments difficiles, à cause des réformes dans 
l’enseignement au niveau post-secondaire... Mais elle lais­
sera sa marque, du moins chez les Pionniers de Villeray. une 
jeune organisation de football amateur de Montréal.. . En 
effet, deux des meilleurs joueurs du circuit Pierre Proulx 
l’an dernier, Jacques Guérin, du collège Notre-Dame, et Mi­
chel Hogue, du collège Ste-Marie. feront profiter les jeunes 
de leur expérience à titre d'instructeurs de 1 équipe midget 
des Pionniers.»

— oOo —

Les lanceurs de ta ligue Montréal junior semblent vouloir 
imiter leur aînés des ligues majeures dans le domaine des 
retraits au bâton . .. Après Gaétan Groleau, des Ducs de
Longueuil. voici que Roger Allard, des Royaux de St-Henri. 
s'affirme à son tour... Il a fait mordre la poussière à 18 
frappeurs lors d’une rencontre iccente contre Ville-Marie, 
permettant à son club de gagner 2-1.

Critérium de Donnocona
Dans le cadre des courses 

du mercredi soir, la quatrième 
éprouve cycliste sera présentée 
ce soir à Donnacona. Cette fois- 
ci. un critérium de 25 milles, 
ou circuit fermé, que les cou­
reurs se disputeront dans les 
rues de cette dernière munici­
palité.

Le départ sera donné à 7.30 
heures, devant l’Aréna de Don­
nacona. Rappelons que tous les 
coureurs peuvent prendre le si-

fjnal du départ, soit les cadets, 
es juniors et les seniors "A" 
et “B”; ces courses sont sanc­

tionnées par l’Union Cycliste 
du Québec.

Nous devons féliciter le ma­
gnifique travail que les organi­
sateurs Clément Bédard et Ko-

8er Girard accomplissent tant 
«ns le domaine du cyclisme 
que dans tous les autres sports 

qu’ils organisent dans le comté 
de Portneuf.

Cher les coureurs, au clas­
sement général après les trois 
premières épreuves, la lutte est 
très serrée. André Voyer de 
Giffard. domine le classement 
avec 38 points, suivi de Guy 
Houde avec 37 points et de Ri­
chard Naud de Neuville qui lui. 
a 36 points. Cette c#urse de­

vrait être très intéressante, vu 
ce classement qui certainement, 
montre que la competition est 
captivante à mesure que la ca­
lendrier avance.

1 — André Voyer
Pts

... 38
2 — Guy Hotidr ............

HicViard Naud ..........
37

3 — .. 36
4 — Fianvois de Carufel .. 22
3 — Yve* Bnfslard 19
8 — Marc-André l.ongchanips .. 16
7 — Françoig Vénina ......... .. 15
8 — Robert Crhpo ................ .. 12

Jacques Malnguy ................. .. 12
10 — Kvarlste Lavoie ......—....... .. P
11 — Denis Leblond ..... .......... 7

Yve, Rue] ............... 7
13 — Gaston Jacques ................... 5

Réal Godbmit ................... 5
André Turfeon ............ 5

18 — Michel Tremblay , ............ 4
René Gaudin .......... ...... 4
Jean Néron —..... ............ -..... » 4
Marc Blouln   ..........—*...... 4
Guy Roy ..........—.............. 4
Daniel Abel .................. 4

23 — Pierre Nicolle _______ _ 3
Gilles Brousseau ....... -......- 3
René Girard .. ........... 3

35 — Marc-André Girard ............ 2
Andté Abel - 3
Robert Beaupré ................ M 3
Marcel Ouellet ........... ..... - 3

29 — Michel Bertrand ---- -- — „ I
Yvan Poultot M 1

1Claude Robitaille ...... ........
Guy Fortin ..........^ 1
.'ean-Guy Drapeau 1
Gaston Gosselin ..... ...... 1

33 - Alain Jobln ------ - .. n
Bernard Vover 0
Michel Abe' O
André RJvard ------- » 0

Chic. 000 002 010 001-4 10 2 
Phil. 001 000 002 000-3 8 1

Holtzman, Regan 9, Niekro 
12 et Hundley; Short, Farrell 
8 Boozer 10. Wagner 12. G. 
Jackson 12 et Dalrymple. Sul­
livan 10. G-Reganè 8-2. P-Wa- 
gner, 1-1.

SUCCES PASSAGER

CINCINNATI rP.A.) — Tom 
Haller a cogné un circuit de 
trois points et Ron Fairly y est 
allé d’un circuit avec les buts 
occupés en conduisant les Dod­
gers de Los Angeles à un gain 
facile de 9-2 sur les Reds de 
Cincinnati hier soir.

C’était Je 7e échec consécutif 
des Reds et la fin d’une série 
de cinq revers des Dodgers.

Faily a produit un autre point 
avec un ballon-sacrifice dans la 
7e manche tandis que Don Pav- 
letich bouclait le circuit pour les 
Reds.
Los Ang. 003 040 101-9 12 0 
Cincinnati 000 010 10x-2 11 l

Drysdale, Brewer 7 et Haller. 
Maloney. Lee 5, Kelso 6. Rit­
chie 8 et Bench. G-Drysdale 11- 
6. P-Maloney, 8-6. Cir: LA-Hal- 
ler 2, Fairly 4. Cin-Pavletich 1.

TOUJOURS PRETS A AIDER

PITTSBURGH PA — Jerry 
May a cogné un double de

deux points après deux retraits 
dans la 7e manche hier soir en 
procurant une victoire de 3-2 
aux Pirates de Pittsburgh sur 
les Mets de New York, ce qui a 
mis fin à la série de 10 échecs 
successifs des vainqueurs.

Les Mets avaient pris une 
avance de 2-1 dans la 5e man­
che grâce à un simple de deux 
points par Ron Swoboda.
New York 000 020 000-2 7 0 
Pittsburgh 010 000 20x-3 6 2

Selma. Taylor 8 et Grotte; 
Veale. Kline 6 et May. G-Kline, 
6-1. P-Selma. 8-4.

Kidd honoré
TORONTO (PC) — Une 

équipe de curling, un coureur 
torontois et un chroniqueur 
sportif de Montréal ont été élus 
au Panthéon sportif du Cana­
da.

Il s’agit du quatuor Richard­
son, de Regina. Bruce Kidd et 
Elmer Ferguson, du Montréal 
Star.

Le quatuor Richardson, com­
posé des frères Ernie et Gar­
net et de leurs cousins Wes et 
Arnold, a remporté le cham­
pionnat mondial à quatre re­
prises, fait unique dans le cur­
ling.

Kidd. qui a établi un record 
mondial scolaire sur la distan­
ce de deux milles à l'âge de 17 
ans, détient le record mondial 
pour les trois milles à l’inte- 
rieur en 13:34.6. 11 a également 
remporté une médaille d or 
dans les six milles aux Jeux 
de l’Empire en 1962.

Ferguson, âgé de 83 ans, est 
rédacteur sportif depuis 65 ans. 
Il a été rédacteur sportif en 
chef du Montréal Herald pen­
dant 40 ans et chroniqueur au 
Staar depuis 1957.
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• Al Lopez, qui a repris la direction des White Sox après la démission d’Eddie Stanky connaît de grands succès depuis 
entrée en fonction. Celui qu'on a surnommé “l’éternel deuxième” pourrait bien hisser son équipe de la cave jusqu'au sci 
rang de l’Américaine. (Téléphoto U

Victoire no 18 pour McLain

Le "Fleur-de Lys" de 
Marcel Laberge triomphe

VALLEYFIELU — Le sym­
pathique propriétaire de l’écu­
rie “Miss Québec”, Jean Pi­
quette de Beloeil, n’avait que 
des éloges à l’égard de Marcel 
Laberge, de Ste-Foy, après sa 
victoire aux Régates “Orange 
Bowl’’ de Miami. Piquette a 
toutefois éprouvé une très forte 
sensation, dimanche après-midi, 
lorsqu’il a vu son “Miss Québec” 
remporter une autre spectacu­
laire victoire lors de la grande 
finale de la classe 7 litres des 
30e Régates Internationales de 
Valleyfield.

Le “Miss Québec”, conduit 
cette fois par l’unique Art 
Ashbury de Dwight, Ontario, 
s’est assuré les grands honneurs 
du championnat de la province 
de Québec en franchissant les 
5 milles du capricieux tracé de 
la Baie St-François à une vitesse 
moyenne de 79.893 mph. Claude 
Granger de St-Félicien a ter­
miné deuxième avec son “Miss 
St-Félicien”.

Pas moins de dix records ca­
nadiens ont été établis au cours 
de la fin de semaine, six dans 
les épreuves de hors-bords et 
quatre dans les canots-automo­
biles. Les quelque 65.000 
spectateurs ont pu assister à 
la lutte qu’a livrée l’écurie 
“Miss Québec” dans la classe 
280 remportés par l’Américain 
Andy Miller de Berlin, ‘New 
Jersey.

Marcel Laberge. qui n'a pas 
eu de veine dans les 7 litres, 
peut toutefois se consoler. Il 
a démontré un savoir-faire re­
marquable pour s’assurer la 
classe 360 et le trophée O’Keefe 
à la vitesse moyenne de 72.000 
a bord de son “Fleur-de-Lys”.

Le champion canadien dans 
la classe 266, qui était combinée 
a celle des 360. André L’Heureux 
de McMasterville, a dû se con­
tenter du troisième rang avec 
son “Canada Maid II”. Le deux­

ième rang est allé à Roland 
Legault et son “Gravy II ”. Le- 
gault a d’ailleurs établi un 
nouveau record du 360 en con­
servant une vitesse moyenne de 
74.689 milles à l’heure aux 
éliminatoires.

Chuck Simon de St-Bruno, 
Bud Schroeder de Niagara Falls, 
N.Y., Man Meddick de Toronto 
et Conrad Schulz de Rochester, 
N.Y., ont tour à tour fracassé 
des records canadiens des clas­
ses Hydro de courses B, canots- 
automobiles 150. 170 et 145
respectivement, sur les eaux 
calmes du circuit de Valley­
field.

Dans la classe des bateaux 
de plaisance, la victoire des 
“inboard est allée comme pré­
vue à Marcel Parisien de Ville 
de Laval.

L’intrépide Armand Hébert, 
l’un des pilotes des écuries Tur­
cot de Ville de Léry, fracassait, 
samedi, le record canadien de 
la classe Hydro de course C 
détenu depuis l’an dernier par 
le Californien Ron Hill. Hébert 
a fendu les eaux de la Baie 
St-François à la vitesse moyenne 
de 71.628 à l’heure.

I^*s autres records ont été 
établis par Manfred Hagman 
(classe “'Runabout C). d’Otta­
wa. Jon Stone de Spencerport, 
NY. (classe Hydro D), John 
Webster de Scarborough, Ont. 
(classe Hydro B' et Chuck Si­
mon. de St-Bruno (classe Hy­
dro de course Ai.

Trois accidents spectaculaires 
ont donné la frousse aux 20.000 
personnes qui ont assisté aux 
épreuves de hors-bords samedi. 
Dave Bonham de Oakville. On­
tario. a subi de multiples frac­
tures lorsque son embarcation 
a chaviré. Ron Wanamaker de 
New Hartford, New York, et 
Michel Favreau de Ville Jac­
ques-Cartier. Québec, s'en sont 
heureusement tirés indemnes.

OAKLAND (PA) — Danny 
McLain, qui a remporté le plus 
de victoires dans les majeures, 
cette saison, a triomphé une 
18e fois, mardi soir, alors que 
les Tigers de Détroit ont mis 
fin à une série de trois défai­
tes en disposant des Athletics 
d'Oakland 4-0.

McLain a permis huit coups 
sûrs et a retiré neuf frappeurs 
pour porter sa fiche à 18-2 et 
protéger l’avance de 6 1-2 par­
ties des Tigers en tête de la 
Ligue Américaine.
Détroit 110 101 000-4 9 0 
Oakland 000 000 000-0 8 2

McLain et Freehan; Dobson, 
Segui 6. Sanders 8 et Duncan. 
G-McLain, 18-2. P-Dobson 7-9. 
Cir-Détroit, Kaüne 5.

$>

HIER

Llgur Provinciale

Thetford 3. Québec 3 (lie m.) 
Sherbrooke 5. Plesslsville 3 
Luchtne 7, Granby 9 (10 m.)

Ligue Nationale

Chicago 4. Philadelphie 3 
New York 2. Pitsburgh 3 
Atlanta 6. Houston 2 
Los Angeles 9. Cincinnati 2 
San Francisco i, St-Louis 6

Ligue Américaine
Détroit 4. Oakland 0 
Cleveland 2. Californie l 
Boston 3. Minnesota 12 
Baltimore 4. Chicago 2 
Washington 0, New York 4 
Washington 3. New York 4

AUJOURD’HUI

Ligue Provinciale

Drummondvllle a Thetford 
Granby à Plesesisville

Ligue Nationale

Chicago à Philadelphie (2. s) 
New York à Pittsburgh (2, ») 
Los Angeles à Cincinnati <s) 
Atlanta à Houston (»>
San Francisco à St-Louis (SJ

Ligue Américaine

Détroit a Oakland (»*
Cleveland à Californie (s>
Boston à Minnesota (J) 
Baltimore à Chicago <.R> 
Washington à New York

*,E8 CLASSLMEN1B

LIGUE PROVINCIALE

Ci
Granby
Sherbrooke 2.»
Drummondvllle 21 
Québec 21
Lachine 1»
Thetford 3
Plesslsville 4

P
9
911

14
27
21
26

Moy.
.757
.735
.656
.600
.357
.125
.133

Diff.

4'a 
6

15M. 
18'a 
20!fc

LIGUE NATIONALE

St-Louis
Atlanta

G 
59
49

Philadelphie 45
San Francisco 45
Chicago 
Cincinnati 
Pittsburgh 
Los Angeles 42
New York 
Houston 38

Détroit
Baltimore
Cleveland
Boston
Minnesota
Californie
Oakland
New York
Chicago
Washington

G
57
49
M
45
42
42
42
41
37
30

P Moy. Dirr.
31 .656 —
40 .551 9'i
41 .523 12
45 .500 14
47 484 15'a
45 .483 15! a
47 406 17
49 .462 I7!fr
49 .456 18
52 .423 21

RICAINE

P Moy. Diff.
.72 .640
37 .570 6 Mi
41 .554
41 .523 10 Va
45 483 14
46 .477 I4Mi
46 .477 14 Mi
45 .477 I4!a
48 .4:15 16
55 353 25

• Marcel Labeige, de Ste-Foy, esl féDcIté pour sa victoire 
dans la clavse 266 et 360 lors des régates de Valleyfield. Le 
trophée O’Keefe lui est présenté per Georges Lachance, gérant 
de district, et Ivibeile Legault, reine des régates 1968.

Lanceurs probables
LIGUE AMERICAINE

Detroit, sparma 7-8 à 
Oakland. Hunter 8-8. soir;

Cleveland. Hargan 5-10 a
Californie, McGlothlin 6*7. soir,

Boston, Culp 6-4 a
Minnesota. Kaat 6-6, soir;

Baltimore. Phoebus 9-8 à 
Chicago, Horlen 5-8 soir;

Washington. Pascual 8-5 à 
New York. Stottlemyre 12-5;

LIGUE NATIONALE

Chicago. Hands 8-5 ^y* 4-1® à
Philadelphie. Fryman 10-9 et 
Jame# 2-3. double, soir;

New York. Kooaman 12-« et
Cardwell 3-» A „

Pittsburgh. Blasa 6-2 et Sisk. 4-3 
double, soir;

Los Angeles. Singer 8-9 A 
Cincinnati Nolan 3-2. soir;

Atlanta. Britton 4-2 a 
‘ ccs'-on. Rsv 1-2. soir:

San Franclvo. Marlrhal 16-4 A 
St-Louis. Gibson 12-5, soir;

UNE 7e D’AFFILEE
CHICAGO (PA) — Andy 

Etchebarren a produit un cir­
cuit dans la 4e manche, hier 
soir, alors que les Orioles de 
Baltimore ont récolté leur 7e 
gain d’affilée, une victoire de 
4-2 aux dépens des White Sox.

Des doubles de Paul Blair 
et Don Buford dans la 6e man­
che ont assuré une 6e victoire 
successive aux Orioles sous leur 
nouveau gérant Earl Weaver. 
Baltimore 011 101 000-4 11 2 
Chicago 020 000 000-2 6 1

Boston 000 012 000- 3 6 1 
Minnesota 622 200 00x-12 12 1

Bell, Landis 2, Stephenson 3. 
Lonborg 5, Brandon 8 et Ho­
ward; Chance et Roseboro. G- 
Chance, 8-9. P-Bell, 8-4. Cius- 
Boston, Smith 2. Lonborfg 1, 
Minnesota, Roseboro 3.

CLEVELAND 3e

ANAHEIM (PA) — Larry 
Brown a frappé un simple bon 
pour un point, à la 10e man-

Hardin et Etchebarren; John, cho. mardi soir, permettant aux
McMahon 6. Locker 8 et Mc 
Nertney, Josephson 8. Hardin, 
11-5 P-John, 7-2. Cir-Baltimore, 
Etchebarren 5.

WILLIAMS BOUCLE
MINNEAPOLIS (PA) — To­

ny Oliva a cogné un triple de 
deux points et John Roseboro 
y est allé d’un circuit bon pour 
deux autres alors que les Twins 
ont compté à six reprises aux 
dépend de Gary Bell dès la 
(première manche pour écraser 
les Red JSox de Boston 12-3 
hier soir.

Oliva a ajouté un double de 
deux points à la 2e reprise 
pour la 3e victoire des Twins 
au cours de leurs 12 derniers 
matches.

Dean Chance a profité du 
barrage pour triompher même 
s’il a alloué des circuits à Reg­
gie Smith et Jim Lonborg, qui 
n’a alloué aucun point en trois 
manches en relève.

Indiens de Cleveland de pas­
ser outre les Angels 2-1.

La recrue Tom Murphy avait 
permis seulement trois coups 
sûrs aux visiteurs avant de cé­
der sa place, à la neuvième.

Sam McDowell, qui a com­
mencé la joute au monticule 
pour Cleveland, a lui aussi pris 
le chemin des douches, à la 
huitième, après avoir accordé 
sept coups sûrs.

Cleve 100 000 000 1-2 3 1
Califor 000 010 000 0-1 9 0

McDowell Williams (8) et 
Azcue. Sims 10; Murphy, Locke 
10. Pattin, 10, Wright 10 et 
Rodgers, Satriano 10. G- Wil­
liams, 7-4. P-Locke, 1-1.

ROCKY SE REVEILLE

NEW YORK (PA) — Des 
circuits du nouveau venu 
Rocky Colavito dans la 1ère

partie et de Joe Pepitone dans 
la 2e ont permis aux Yankees 
de New York de vaincre les 
Sénateurs de Washington 4-0 
et 4-3.

Steve Barber a enregistré le 
blanchissage même s’il a alloué 
10 coups sûrs tandis que Fred 
Talbot récoltait son premier 
gain après huit revers dans la 
2e joute.

Pepitone a changé un déficit 
de 3-2 en un avantage de 4-3 
dans la 6e manche du 2e match 
et Colavito a cogné un circuit 
de trois points dans le premier.

C’était le 370e circuit de sa 
carrière et il lui a permis de 
rejoindre Gil Hodges au 15e 
rang des cogneurs de tous les 
temps.

Première joute t

Washing- 
New York

000 000 000-0 10 0 
000 040 OOx-4 5 0

Coleman Humphreys 7 et 
French; Barber et Gibbs. G- 
Barber. 3-3. P-Coleman, 5-11. 
Cir-New York, Colavito 1.

Deuxième joute :

Washing 
New York

010 002 000-3 8 0 
100 102 OOx-4 7 0

Bosnian 0-6 Ortega 7 et 
Byyan, French 4; Verbanic, 
Talbot 6 1-8 et Fernandez.
Cir: NY-Pepitone 11.

Ya du nouveau 
dans l'air!
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QUÉBEC 1971 ? Mais c'est une réalité! C'est 
pour demain! La rivière Saint-Charles sera dé­
sormais un endroit enchanteur, où on pourra se 
promener, se reposer, pique-niqper ou faire une 
balade en canot. Les travaux sont déjà com­
mencés. Ce ne sera plus long ! Car à Québec, on 
va de l'avant. On pense à demain. Oui ! à Québec, 
tout bouge ! tout change ! À Québec, toujours...

Ya d'là Laurentide 
dans l'air!
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$25,000 en bourses à Boischatei 
lors du tournoi de la C.P.G.A.

Dons le but de contribuer davantage à l'éponouiMement des golfeurs profersionnels du Canada, le 
commanditaire du championnat de la C.P.G.A., la brasserie Labatt, a haussé la bourse total* de ce tournoi 
à $25,000, un montant supérieur à ce qu'était la bourse totale de l'Omnium du Canada d il ) a que que» 

années. De plus, ce tournoi sera dorénavant une corn pétition de 72 trous, au lieu de 54 comme par es anncei 
passées. Le CPGA-Labatt, qui est le championnat des golfeurs professionnels du Canada, sc “cr°ul^ra sur ,C1 
links du club de golf Royal Québec, à Boischatei, à une dixaine de milles du centre de la ville de Quebec, du 
15 au 18 août prochain. Pour élever ce tournoi au diapason des grandes comn. Mtions, il fallait porter e 
nombre de trous à 72, car ces dernières sont toutes de cette durée.

En fait, il y aura trois corn- 12 au 18 août, la plus mpor- 
peütions dans la semaine du tante étant le CPGA-Labatt, au

Résultats à Richelieu
TROT

COIRSE NO t
Bourse tl.300

No S Todd riemington (And Bou­
cher» 23 10 5.60 4.2'- - No 3 Duvey 
Mir iM Dost le * 3.10 3 80 No 4 Daw- 
*on Hanover iG Heast 6.60.

Ont aussi couru: Kaylrlsh, Fioe- 
t] Tip, Tag Joy, Chuckle Spirit. Reg­
gie Hanover. „ »

TEMPS .32.1, 1 04.2, 1.36. 2.0T.2.

COURSE NO 3
AMBL.E Bourse 81.1W.

No i Pesky D *C Bélanger) 3.60 
*.40 2.50 _ No 2 Adio Knight iP 
Leblanc» 5 80 3.5u - No 7 Sweet Har­
mony <N Pelletier » 3.10.

Ont aussi courv : Stewarts Clan. 
Legal Indian, Count Newport. Es- 
Qiiure Queen. Bucky North.

TEMPS .30.2, 1.02.1. 1.33.3. 2.04.3 
PARI-DOUBLE - 5-1 - $«5.80.

COURSE NO *
Bourse II.HM»AMBUS

No 3 General Richelieu <D L«ro- 
chellei 31.30 11.50 « JO — No 1 Key 
Feature (A Hanna) 4 40 3.30 — No 7 
Monsieui Richelieu 'A Degutoe) 4.JO 

Ont aussi couru : Coppersmith. Sau- 
çv Dream, Adios Marcel. Angelic 
Wick. Cindy Rose . « ^ ,

TEMPS : .29.3. 1.00.2. 1.33.2. 2.04.3

COURSE NO |
TROT Bourse 81.IW»

No 5 Swift Yogi 'L St-Jacciues* 
19.70 8.10 4.00 _ No 3 Evergreen Pat 
ip RoblUard) 6.10 3.70 _ No 4
Champ Mon 'B Côté» 2 70

Ont aussi couru : Mr Tyson, After 
Hours. Archie Mon. Leonard Abbey.
1 TEMPS • .30.1, 1.02 3. 1.34 4. 2.07.1. 

QUINELLA - 3-5 — $43 30.

COURSE NO 5
AMBLE Bourse $1.100

No 8 Dale Die Duin <J Wiener» 
8 10 4.20 3.00 - No 7 Pepper Mir |S 
Grise» 4.2.» 2.80 — No 1 Ma mise |J 
Jodoih» 3.10. , |

Ont aussi couru : Lord Bunter, Lui- 
lathorpe. Dusty Rebel. Pompous Pick 
Turn Signal. _ ,

TEMPS : .31.3. 1.05.3. 1.37.3. 2.08.4.

COURSE NO «
VU HUE Bourse $1,10»'

No 5 Ear Une >C Pelletier) 9.50 3.60 
3.20 - No 1 Adios Great <J G Bros- 
>eitu) 3 00 2.60 — No 4 ArU Call »D 
McTavlsh Jr' 3.80 

Ont aussi couru : Zeno. Defender 
Mir. Robert AU Bris. May Champ. 
Tango Richelieu.

TEMPS: 31.2. 1.04.1, 1 35 4. 2.07.1. 

COURSE NO 7
TROT Bourse $1.100.

No 3 Riddell Bronze »J C Marti­
neau» 15.10 6.9c 3.60 _ No 7 Mr Pop 
(M Brosseam 3.30 2 60 — No 6 Lan- 
dracer (A Bédardi 2 60.

Ont aussi couru : Cherry Freese, 
tosola Hanover, De Da. Merry Piper, 
Czar Vonian.

TEMPS: 31.1. 1.12.4. 1 35.2. 2.08.4. 
QUINELLA - 3-7 - $2210.

COI RSE NO 8
AMBLE Bourse 81.160.

No 5 Gooses Valley U J Martineau)
6.60 3.60 3.00 - No i Mi*ty D A 
Déguisé* 4.10 3.20 — No 6 Colonel 
Stom 'And Boucher) 5 40.

Ont aussi c<Juru : Shcrmar BiU. 
Hearty Dares, Cheval Chanceux. Min­
ty Ro.se.

Retiré : Queens Paladin 
TEMPS • 29.4. 1.01.4. 1.34. 2.05 4.

COURSE NO 9
AM HUE Bourse 8I*8®6-

No 6 Ida Grace »And Boucher) 7.10
4.60 300 _ No 4 Homestretch Sue 
iM Turcotte» 4.7c 2 90 — No 2 Morry 
Dares (A Bédard) 4.10.

Ont aussi couru ; Tarrs End PUy. 
Spangle*- Frost. Active Bud.

TEMPS : .31.3. 1.03.1, 1.34.3. 2.05.J.

COURSE NO 16
AMBLE Bourse 81.106.

No 4 John D C lA Bédard) 9.10 
3 50 4 30 _ No 1 Course»ess (M Tur­
cotte» 3-SJ 2.40 - No 8 Miss Bon 
nie Blue »W Bourgon» 4.70 

Ont aussi couru • Ebra Wilson. Km 
Cracker. Prairie Pointer. Baladin
Casoma. ___

TEMPS : .32.3. 1.05. 1.37.1. 2.08. 
EXACTA — 4-1 — $17 70.

ASSISTANCE: 6.191 
PARI-MUTUEL: $387.458

Boom Boom Gauthier 
en tète pour juillet
Jean-Paul "Boum Boum” Gauthier, qui figure plus régu­

lièrement a la Piste de Courses de Québec Inc., depuis quelque 
temps a pris les devants pour le championnat O Keefe du mois 
de juillet chez les conducteurs. D’un autre cote Denis Laro- 
chelle a profité d’un certain declm de 1 excellent ^ von Catel- lier pousse faufiler en tête du classement O’Keefe pour la 
saison toute entière. Gauthier a conserve une impressionnante 
moyenne de .542 en 14 départs lors des huit premiers progi ani­
mes de juillet. 11 a ramassé 76 points avec quatre victoires, 
deux deuxièmes et lias moins de six troisièmes avec un s>ste­
rne de 10-6-4 en points pour les trois premiers rangs.

Le deuxième rang du classement mensuel est occupe par 
Alex Pagé avec .400 suivi par Irenee Aubin .381, Phil Sauve 
.381 Paul Grenier .344 et Catellier 33d. Maigre fout* hî 
de juillet a marqué le retour en forme de Jean Cyrenne qui 
a récolté 134 points avec 8 gains, 7 deuxiemes et 3 troisièmes 
en 44 departs pour une moyenne de .304.

Catellier qui est toujours premier pour les gains en 
argent avec 526.526.50, a été le premier conducteur a attein­
dre le cap des 50 victoires et ce. lors du 50e programme de 
l’année. Kn plus, il a 30 deuxièmes et 33 troisièmes pour 812
poinU et une moyenne de .403. . ... , . .

Larochelle què l’on voit moins régulièrement dans la 
Cite de Champlain depuis quelques programmes est en tete 
du tableau avec .415. Les deux blesses. Nicol Tremblay et 
Yvon Pelchat occupent les troisièmes et quatrièmes rangs 
avec .377 et .362 respectivement, pour devancer Marcel ^ pur_ 
nover qui est cinquième avec .343. Chez 1er. boursiers, C ateluei 
a une avance de $2,026.00 sur Yvan Gamache. Cournoyer est 
devenu le quatrième à dépasser le cap des $20,000.00, groupe 
où se retrouvera d’ici la fin de semaine le vétéran Cyrenne. 
Jean avait eu le plus de gains en argent a Québec 1 été dernier.
CLASSEMENT O’KEEFE - CHAMPIONNAT DE JUILLET

Jean-Paul Gauthier 
Alex Page 
Irenée Aubin 
Phil Sauvé 
Paul Grenier 
Yvon Catellier 
Roger Kinser 
Marcel Cournoyer 
Jean Cyrenne 
Archie McNeil

TROPHEE O’KEEFE

Denis Larochelle 
Yvon Catellier 
Nicol Tremblay 
Yvon Pelchat 
Marcel Cournoyer 
Simon Pleau 
Irenée Aubin 
Yvan Gamache 
Marc Gingras 
Phll Sauvé

GAINS EN ARGENT — 51 PROGRAMMES

Dép. 1ère 2e 3e Pts Moj.
14 4 2 6 76 .542
8 l 3 1 32 .400

12 l 6 0 46 383
22 4 4 5 84 .381
18 3 2 5 62 344
31 6 4 5 104 .353

9 2 0 2 28 .311
33 2 9 7 102 .306
44 8 7 3 134 .304
14 2 3 1 42 .300

- CLASSEMENT 
,1 — 51 DEPARTS

DE L’ANNEE

Dép. 1ère 2e 3e Pts Moy.
63 15 12 10 262 .415

201 50 30 33 812 .403
96 20 15 18 362 .377

181 34 34 28 656 .302
167 31 32 18 574 .343
57 H 13 9 194 340
73 12 18 5 248 .399

208 35 26 32 634 .304
93 18 8 12 276 .296

101 12 15 22 298 .295

cours des quatre derniers jours 
Les 12 et 13, .e sera le cham­
pionnat canadien des profes­
sionnels d’âge senior (50 ans 
ou plus) et, le 14. »e tournoi 
pros-amateurs réunissant des 
membres d uRoyal Québec, les 
personnalités du golf amateur 
et concurrents du CPGA- 
Labatt.

Dans le championnat de la 
CPGA. du 15 au 18 août, des 
bourses totalisant $20,000 se­
ront distribuées entre les 40 
meilleurs (au Heu de 30. en 
1967». Le premier prix sera de 
$3,000. une hausse de $1.000 
sur l’an dernier. Ça fera l’af­
faire de George Kuudson, le

champion de 1967 et grand fa­
vori pour rééditer son exploit 
à Boischatei.

Chez les seniors, Ton remar­
que une hausse considérable 
de $3,000 à $5.000 et un pre­
mier prix de $400 à $750, à 
cette compétition de 36 trous. 
Une somme de $400. comprise 
dans le montant de $5.000 sera 
partagée aux meilleurs seniors 
de 60 ans ou plus.

Les professionnels canadiens 
se réjouissent à juste titre de 
cette formidable augmentation 
de $8.500 de la bourse totale 
du CPGA - La bait. L’enjeu 
étant plus grand, la compéti­
tion sera d'autant plus vive.

mu

“CLUB RENAISSANCE”

C’est lundi, au lac Beauport, que se tiendra le tournoi 
annuel organisé par le Club Renaissance de Québec. On en 
sera à la septième reprise de ce tournoi qui compte tou­
jours un nombre impressionnant de participant*. A l’édi­
tion de cette année, on attend pas moins de 250 golfeurs 
qui se disputeront les prix nombreux qui seront à l’enjeu.

Il s'agira d’une occasion toute propice pour les mem­
bres du Club Renaissance et leurs amis, de même que les 
amis de ITnion Nationale, de fraterniser dans une ambiance 
se prêtant tout à fait à ce genre de rencontre. Cependant,.... 
cette réunion ne se résumera pas à l’aspect sportif. En «ff*4* 
une magnifique soirée suivra et sera répartie comme suit:

7.00 h: coquetel au Manoir St-Castin
8.00 h: buffet
9.00 h: présentation des trophées, distribution des prix

aux gagnants
Quant au tournoi de golf, les départs se feront entre 

8.00 h res a.m. et 2.00 hres p.m. pour les hommes, alors que 
les femmes entreront en action vers les 10.00 hres a.m. 
jusqu'à 2.00 lires p.m. A noter qu’H sera sous la présidence 
d'honneur du premier ministre de la province, M. Daniel 
Johnson. Il y aura de plus concours de “putting” pour ceux 
qui ne prendront pas part au tournoi mais aimeraient ten­
ter leur chance dans une compétition ne demandant pas de 
forts muscles. Il débutera à 3.00 lires p.m.

Les gens qui seraient intéressées à y prendre part, 
peuvent toujours le faire en se procurant des cartes au Club 
Renaissance, en donnant la formation de leur “four orne” 
au secrétaire-trésorier, M. Isidore Blouin. ou en communi­
quant avec l’une des personnes suivantes: Fernand Houle, 
Paul Racine, Vie Thompson, Charles Marquis. Marius For­
tier, Christian Viens, Camille Lacroix. Jean-Marie Linteau. 
Jules Blondeau et Philippe Plamondon 

“CIRCUIT JUNIOR”
C’est au Lorette que se disputait hier une autre tranche 

du circuit junior “Louis-Philippe Gingras”. Pas moins de 
48 garçons et 9 filles ont accepté le départ, même si plusieurs 
ne se sont pas présentés, craignant que la mauvaise tempé­
rature fasse remettre la compétition à plus tard.

Chez les garçons, la victoire a été remportée par Michel 
Ferland, du Lorette. qui a joué un 82. Il est âgé de 17 ans. 
Michel Boily, du Royal Québec, et Alain Jacob, du St-Geor­
ges, ont pris le second rang, à 83. Le premier a 16 ans et 
le second, 18. Une deuxième égalité existait en troisième 
place entre Jean Fortier, du Alpin, et Jacques Villeneuve, 
du Lorette. Tous deux ont réussi des 84. Jean Fortier est age 
de 16 ans, tandis que Jacques Villeneuve a 15 ans.

Cher les filles, c’est en première place que l’égalité a 
été créé lorsque les deux soeurs Marie et Hélène Douville, 
du Cap-Rouge, ont terminé avec un pointage identique de 
100. Marie est l’ainée, à 17 ans, un an de plus que sa soeur 
cadette. Une autre représentante du Cap-Rouge, Louise La­
rochelle, âgée de 15 ans, a pris la deuxième place, à 101. 
Deux golfeuses du Royal Québec ont terminé dans 1 ordre.
Il s’agit de Jocelyne Dumas (15 ans) et Jocelyne Simard (16 
ans), jouant respectivement des rondes de 103 et 104.

Le tournoi se transportera lundi prochain au club de 
golf “Orléans”, et non au Lac Beauport. comme prevu 
sur le calendrier du circuit. Les jeunes sont donc prié» d'en 
bien prendre note. Le tournoi au Lac Beauport. aura lieu le 
lundi suivant, soit le 29.

“AU LAC BEAUPORT"
C’est vendredi de cette semaine que sera dispute 

sur le parcours du club de golf Lac Beauport, le ne d day 
régional du club. De nombreuses inscriptions laissent en­
trevoir un autre franc succès à cet endroit. On sali que cha­
que club a son propre "field day" durant la saison et que 
les meilleurs golfeurs et golfeuses de tous les autres clubs 
sont Invités à y prendre part.

“AU ALPIN"
Le tournoi Calcutta “C.T.R.” prendra l’affiche cette se­

maine au Alpin. Les femmes joueront ““‘D "ï” ®
hommes n'entreront en action que samedi, le 20. A n Q 
le brillant hockeyeur. André Lacroix, anc,1enn‘*n!entI,. 
de Québec, et maintenant propriété des F ! y e r sd eP b il ad 
pille, de la Ligue Nationale de Hockey, sera I invite d hon­
neur.Enfin, on annonce la tenue d’un tournoi •'invitation pour 
dames” pour le 1 août prochain. De nombreux trophées et 
prix pourront être mérités. Le tout se clôturera par une
8°lree' Gilles DERY

Tournoi de io Métro
n Catellier 
n Gamache 
n Pelchat 
ce! Cournoyer 
ti Cyrenne

$26.526 50 
$24,500.00 
$20,428.00 
$20.217.00 
$19.600.25

Michel Giguere 
André Jean 
Denis Larochelle 
Marc Gingras 
Nicol Tremblay

$15,397.50 
$13,162.25 
$11,181.75 
$10.127.50 
$ 9.815.25

9e classique St-Louis 
dimanche le 28 juillet

lub Nautique St-Louis 
tous les amateurs de 
participer à la 9ième 

ue Saint-Louis" qui au- 
dimanche le 28 juillet 

du Club à Ville du 
loseph.
opularité grandissante 

! sport a permis Tan 
de grouper une cip- 

ie de participants ve- 
ous les coins de la pro- 
augmentatton assez im- 
de la flotte locale et 

9rauses inscriptions de­
mies de l’extérieur per- 

dès maintenant de 
pour cette année un 
record de pai’t'cipa1' ' 
régate de i’us en plus 
p. Parmi les nouvelles 
uns locales, on note 
; voiliers de cia*"' m- 
:alc et la course pro* 
ire contestée. L appu-

cation du système de pointage 
avec handicap officiel du 
S.L.V.Y.R.A permettra cepen­
dant aux voiliers de toutes 
classes d'avoir une chance éga­
lé dans le classement.

Celte régate est ouverte ex­
clusivement aux dériveurs lé­
gers de moins de 22 pieds et 
tous les amateurs de la région 
de Québec sont invites à y par­
ticiper

La course comprendra deux 
épreuves: le 1er départ aura 
lieu à 11.00 heures et le 2ième 
départ à 14.00 heures.

Les inscriptions doivent se 
faire par téléphone a 875-3172 
avant 8.00 h. p.m le 27 juillet.

Cette régate met en jeu les 
trophées Jean Saucier. Marcel 
Dion & Denis Dumais. Tous 
les amateurs seront les bienve­
nus.

Un total de 25 matches fu­
rent disputées a l'ouverture du 
tournoi de tennis de la ligue 
Métropolitaine, hier soir, à Gif- 
fard. I^a deuxième se déroulera 
ce soir.

I.KS RMUUIAIft
R Deliavre délai»

P Gavneau, 7-5. 8-6.
J. Roberge défait

G. IwigacP 6-0. 8-0;
L. Nolet défait

J. Maaaon, 6-4. 4-6. 6-f»;
M. Bédard datait

J.-P Gagnon, défaut,
Y Deacôteaux défait 

R. Dalgle, 6-a, k-1;

Concours de tir 
aux pigeons d'argile

Le 20 juillet 1968 de 9h. du 
matin «ura Heu a uClub des 
Castors - Tir à la carabine, un 
concours de pigeon d’argile ou 
verts aux amateurs. M. Gaston 
Royer, représentant de la com­
pagnie Winchester, sera sur les 
lieux avec ses armes et muni­
tions Ce concours aura lieu au 
Mont St-Aubert. ifa«e au Jar­
din zoologique de Québec» 
9080 boul. du Jardin Orsa»n- 
ville». M. Royer disposera des 
armes de sa compagnie pour 
ceux qui n’ont pas d’armes 

De nombreux nnx seront at­
tribue- Le prix de l’eutree 
est <$? $5.

R. Bedaid dotait
M. Lavoie, defaut;

A Dumais dtfnll
J.-P Tardivel. 6-3. 6-4.

J Morncau défait
M, Marqula, 7-5. 3-6. 6-z. 

O Cantin défait
R. Sylvestre- dtlaut,

H Bums df-falt
G. Picard, 8-2. 6-2.

A Tanguay défait
D. Huot. défaut;

Z Morin défait
J Grenier, défaut.

F Cantin défait
R Dion, défaut;

J Trépanlsr défait
S Cayer, 7-3. 6-4;

G Veilleux défaP
R Boudreau 8-3. 3-6. 6-4. 

M Lelièvre défait 
R. Ftset. défaut,

P Hébert défait
V. La russe 6-3. 6-1;

S. Bélanger défait
B. Chassé, déiaut;

P Perreault défait
G. Drolet. 6-1, 6-1;

HORAIR».
а. 3o hre»

y. Côte vs K Leiievre 
J. Roberge vs L. Nolet 
R M Bédaid vs J Moneau

*.:M hres
VI Bédard vs Y. Des coteau* 
P A Lendeux vs R. Burns
A Tanguay vs 2.. Morin
B Verre! vs J Trépaniei

б. 30 hres
C. Tremblay va G. Veilleux 
J P Bnèrê va F Cantin

9.3A hres
A Dumais va G. Cantin 
H Bcttrand va Z- Langlois
s Bélanger va gagnant

M. B'-langer • Michaud; 
p Deluge va gagnant 

Dearustera . Jobtn.
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LA TELEVISION
.1 A QUEB.EÇ, • . , ..

C EST FRAIS C 1ST PETILLANT 
ÉT AGREABLE AU GOÛT v ’

SHT.RBROOKF

Ql'EBÉO
mHssffl

UEPINETTF

CANADIENNE

HORAIRE DES POSTES LOCAUX 
ET DES POSTES 

TRANSMIS PAR CABLE

Explications
L» valeur humaine et chrétienne du 

film est indiquée après le titre du film. 
S’ajoute, quand il y a lieu, 1a conve­
nance pour les jeunes : (E) enfants; (A) 
adolescents.

Les chiffres placés immédiatement a 
côté du titre réfèrent à la valeur artis­
tique : (1) chef-d’œuvre; '2) remarqua­
ble; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen: 
(6) médiocre; (7) minable; (—) pas coté

AUJOURD'HUI - MERCREDI
P.M.
6.00 O—Télé-Québec 

0—Datelin
7— Deuxième édition
8— Wednesday 6 O’clock Movie 

10—Télé-Métro (*)
<!►—Télé-Magazine
12— The Pierre fierton Show
13— Votre spectacle 
3—Weatherwise 
3—Newstime
7—Météo — Sport 

6.20 0—Nouvelles du sport 
6.25 d>—Nouvelles régionales 
6.30 3—CBC News, Walter Kxonkite *

O—Panoramonde 
O—Mothers In Law (*)
7—Avec André Guy (*) 

d)—Téléjournal
12— Puise (*)
13— Actualités — Météo — Sport 

6.40 10—Sports-Images (*)
6.46 ®—Aujourd’hui 
6.50 10—Télé-Métro (*)

6.05
6.15

7.00 3—Hazel

r Hollywood Panorama
Dean Martin Summer Show * 

10—Dernière heure (*)
12—The Flinstones (*)
13—Votre spectacle (suite)

7.15 10—Télé-Métro (*)
7,30 3—Lost in Space (*)

O—Le Fugitif 
7—Les arpents vert (*)
8—The Avengers (*)

10— Le Fugitif 
d)—Minouche (*)
12—The Invaders (*)

8.00 0—Mission Impossible (*)
7—Cinéma du mercredi (•)
0—Cinéma du mercredi: “Les 

mystères de Paris” (4) Film 
d’aventures, avec Jean Ma­
rais et Jill Haworth. — Un 
homme tente de réparer le 
mal qu’il a fait à une famille 
pauvre. Rythme enlevé. Ex- 
Peinture de milieux sordides.

13—Cinéma du mercredi 
8.30 3—Beverly Hillbillies (*)

0—Réal Giguère Illimité <*)
8—Dream House (*)

10—Réal Giguière Illimité (*>
12—The Wednesday Night 

Movie <*)
9.00 3—Green Acres (*)

0—The Creation Persons 
8—Red Sox Baseball (*)

Boston at Minnesota 
9.30 3—He and She (*)

©—Invitation : “La gloire et la 
peur” (3-A) Drame de guerre 
avec Gregory Peck et Harry 
Guardlno. — A la fin 4e la 
guerre de Corée, un lieute­
nant américain reçoit l’ordre 
d’attaquer pork Chop Hill.— 
Habile reconstitution. Scènes 
dures.

0—Wayne St Shuster 
10—Destination danger 

10.00 3—Dom Deluise Show (*)
7—Concert populaire (*) 

d)—Concert populaire 
13—Concert populaire 

10.30 0—It’s a Square World 
10—Deux pianos <*)
12—Wednesday Night At The 

Races
10.45 10—Dernière heure et météo (*) 
11,00 3—Eleven O'Clock Report

r Panoramonde 
CBC-TV News 
7—Téléjournal 
8—11 O’Clock Report 

10—La ronde des sports (*) 
d)—Téléjournal 
12—The National News <*)
13—Téléjournal

11,10 3—Vermont Edition
10—Cinéma

11.20 3—Alice and the Weather
0—Viewpoint 

7—Supplément régional 
fl)—Supplément régional 
12—Puise (*)
13—Actualités — Météo 

11.25 3—Sports Final
©—Où ?
O -Editorial

11.27 O -The Golden Era.
“The Perfect Marnage’

11 30 3—Merv Griffin
© — Heure Exquise ; "Le trésor 

de Pancho Villa” 5‘ Drame 
d’aventures, avec Rory Cal­
houn et Shelly Winters. Un 
Américain se Joint à des ré­
volutionnaires mexicains. — 
Atmosphère brutale.

7—Cinéma 7 
g—joey Bishop Show <*)

©—Nouvelles du sport 
13—Nouvelles du sport 
d)—Jacques Brel présente 
12—Pajama Playhouse 
13—Jacques Brel présente

11.43

A.M
12.12

12.40
12.45
12.58

100
1.07
1.12

1.17
1.22

0- Enigmes 
13—Enigmes 
10—Dernière édition 
10—Fermeture 
A—Poetlude 

3—Sign Off
©—Musique Marc Legrand 
0- Fin de» émissions 
13—Nouvelles anglaises 
©-Fin de^ émission*
13—Fin des émissions

DEMAIN - JEUDI
A..M.
6.00
7.05
7.30
7.45

7.55
8.00

8.30 

9.00

3—Test pattern 
3—CBS Morning News (*)
8—Law Enforcement Program * 
8—Your Breakfast Serial 

10—Mire et musique
3—Morning News 
3—Captain Kangaroo <*)
8—Your Breakfast Serial 

10—Métro-Matin (*)
7— Première édition — spo*"*
8— Bugs Bunny
3—Dating Game 

©—Mire et musique
7— Cinéma du matin
8— Popeye

10—Toast et café (*)
13—Mire et musique

9.30 3—Newlywed Game
8—Cartoon Carnival 

13—Cinéma estival 
9.35 ©—Musique Marc Legrand
9,45 ©—Dessins animés

10.00 3—Candid Camera 
©—Voie de femmes (*)
8—The Baby Game 

10—L’école du bonheur (*)
10.15 10—Bonjour capitaine <*>
10.30 3—Beverly Hillbillies

7— Super car
8— Dick Cavett Show (*) 

dh-Mire et musique
10.58 <D—Aujourd’hui à CBVT
11.00 3—Andy of Mayberry 

©—L’école du bonheur (*)
7—Le cirque de Ton-Ton 

10—Les hommes volants
d>—Cinéma: ‘‘Tocsin” (5) Comé­

die dramatique, avec Gina 
Lollobrigida et Eduardo et 
Filippo. — Un curé emploie 
l’argent qu’une femme lui a 
confié à fonder un orpheli­
nat. Bons interprètes. Dé­
tails scabreux.

13—Cinéma 
©—En forme
3—Dick Van Dyke

©—Palmarès 
10—Aventures

12—It’s Your Move (*)
4.00 3—Secret Storm (*)

O—BBC Classics
8—Dark Shadow (•)

10—Ciné-Jeudi 
12—Magic Tom

4 30 3—Adventures in Paradis*
©—Marine Boy (*)
0—Vacation Time
7— La boite a surprises <*>
8— Bewitched

d)—La boite à surprises (*)
12— Family Theatre
13— La boite à surprises l*>

5.00 ©—M. Jet
0—N.F.B. Present* — 

Holiday Canada (*)
7— Perry Mason
8— The 5 O’Clock Report 

0—Thierry-la-Fronde 
13—Thierry-la-Fronde

5.30 3—Evening Report
©—Papa a raison 
8—ABC Evening News (*)

10—La cabane à Midas (*) 
d)—Bidule et Tarmacadam 
13—Popeye avec oncle Claude 
3—Newsfllm Flashbacks 
3—World of Sports 

©—Où ?

5.35
5.50
5.55
P.M
6.00

11.15
11.30

P.M.
12.00 3—Love if Life (*)

7— Midi 7
8— Girl Talk (•)

10—Première édition 
12—Sound Of 12

12.15 ©—Actualité — Editorial 
10—Ciné-Roman
12—Newsroom 12 

12.25 3—CBS News (*)
12.30 3—Search for Tomorrow (*) 

©—De tout, de tous
8—Treasure Isle (*)

10—Etemel amour 
d)—Ulysse et Oscar (*)
12— Romper Room (*)
13— Les petites annonces

12.45 3—Guiding Ué'ht (*)
12.50 13—Actualités — Météo — Sports

1.00 3—One O’Clock Weather 
© -La reine du volant
7— Pêle-mêle (*)
8— Dream House <*)

10—Madame s’amuse (*>
0—Les .-eux dans les yeux (*)
12— The Little People
13— Matinée estivale

1.08 3—Across the Fence
1.15 3—Channey 3 Presents 

d>—Ciné-Feuilleton :
"D’où viens-tu Johnny"

1.30 3—As the World Turns (*) 
©—Théâtre des étoiles
© -Test Pattern & Music 
g—Wedding Party (*)

10—Voie de femmes (*)
0—Abonné de la ligne ü
12— Photo Finish
13— Abonné de la ligne “U”

1.50 0—Prelude
1,55 g—Children’s Doctor (*>
2.00 3—Love is a Many Splendored

Thing (*>

r Toast et café <♦)
Luncheon Date Part I 

7—L’école du bonheur 
g—It’s Happening <•)
0—Les saintes chéries (*)
12—In town
13—Les saintes cheries (*)

2,15 7—pêle-mêle (*'
2.30 3—Houseparty (*>

0—Luncheon Date part 11 
g—Dating Game (*)

10—Ciné-Jeudi
d)—Ni oui, ni non »*)
12—People In Conflict 
13—NI oui, ni non (*>

3.00 3—To Tell the Truth <*>
© - Bon après-midi : ‘‘Le bout de 

la route” (8) Drame avec Jo­
sé Lucioni et Mona Dol. — 
Abandonné par sa femme, un 
homme fuit le plus loin pos­
sible. Ambiance naturaliste.

0—Thirty From Winnipeg 
7—Cinéma
g—General Hospital (*>

d>—-Cinéma “Vulcano” (5) Dra­
me, avec Anna Magnani et 
Rossano Brazzl. Pour sauver 
sa soeur d’un souteneur, une 
prostituée repentie va jus­
qu'au crime. Meurtre, suicide.

12—Magistrate’s Court 
13—Cinéma

3.25 3—CBS News i*»
3.30 3—Edge Of Night '*>

0-Edge Of Night <*>
8—One Life To Li\e O

©—Téle-Québec 
0—Dateline
7— Deuxième édition
8— Thursday Six O’Clock Mon* 

10—Télé-Métro (*)
d>—Ciné-Feuilleton

"Le chevalier noir”
12— The Pierre Burton show
13— Papa a raison

6.05 3—Weatherwise — Newstime
6.15 7—Météo — Sport 

d>—Nouvelles du sport
6.22 dF—Nouvelles régionales
6.30 3—CBS News (*)

©—Panoramonde
© -Garrison’s Gorillas (*)

7—Faites votre idée 
0—Téléjournal
12— Pulse (*)
13— Actualités — Météo — Sport 

6.40 10—Sports-Images (*)
6.46 dH-Aujourd’hui 
6.50 10—Télé-Métro (*)
7.00 3—Rifleman 

©—Police des plaines
7— A la page (*)

10—Dernière heure (*)
12— The Flying Nun (*)
13— Les arpents verts

7.15 10—Télé-Métro (*)
7.30 3—Cimmarron Strip t‘,‘)

©-Elle et lui (♦)
0- Gentle Ben (*)

8— Second Hundred Years <*) 
10—Elle et lui (♦)
d>—Les cavaliers de la route (*)
12— Star Trek (*)
13— Ma sorcière hien-aimee

8.00 ©—Mon Martien favori 
0—Hogan’s Héros (+)
7— Commando d»» désert (*'
8— Flying Nun (*)

10—Mon Martien favori <*) 
d)—Commando du désert (*>
13—Commando du désert (*»

8.30 O—Cinéma Kraft :
"Le vicomte de Bragelonne” *

0—Telescope (*)
7— A la seconde (*)
8— Bewitched (*)

10—Cinéma Kraft 
0—A la seconde (*)
12— It’s Happening (*)
13— A la seconde (*)

9.00 3—Thursday Night Movie (♦)
0—Danny Thomas (*)
7— L’homme à la valise
8— Tha. Girl <*)

d)—Au cœur du temps (*>
12— The Goldiggers (•)
13— L’homme à la valise

9.30 8—Peyton Place (*>
10.00 ©—Vrai de vrai <*)

0—F B I. (*>
7— Tirez au clair
8— Divorce Court (*)

10—Vrai de vrai (*) 
d)—Tirez au clair
U—Man in A Suitcase (*)
13—Tirez au clair

IC.30 ©—Peter Gun
8—Talent spotlight Review 

10—Nous deux (*)
10.45 10—Dernière heur* et météo i*)
11.00 3—Eleven O’Clock Report 

©—Panoramonde
0—CBC-TV News
7— Téléjournal
8— Tl « ii O'Clock Report 

10—La ronde des sports (*>
0—Télé journal
12— The National New* (♦)
13— Téléjoumal

11.10 3—Vermont Edition
10—Cinéma

11.20 3—Alice And The Weather
0—Viewpoint 
7—Supplément régional 

0—Supplément régional
12— Puise (*)
13— Actualité — Météo

11.25 3—Sport* Final

rOù ?
Editorial

11.27 0—After II;
"T.B.A.”

11.30 3—Merv Griffin
©—Heure Exquise 

"Etrange marché”
7—Cinéma 7 
8—Joey Bishop Show (♦) 

dh-Nouvelles sportives 
13—Nouvelles sportives

11.43 <D—Cinét11* :
"Les nouveaux aristocrates” 

12—Pajama Playhousa 
13—Clné-Solr

A..M
12.4P 10—Dernière édition 
12.45 10—Fermeture 

1.00 3—Sign Off
©—Musique Marc Legrand 

1.10 © -Fin des émissions 
1.15 0 -Fin des emissions 

13—Nouvelles anglaieei 
1.26 13—Fin des émission#

T
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Le commerce canadien pourrait profiter de la 
réduction tarifaire adoptée par Se Marché Commun

Exportations de 
blé canadien en
Europe 1962-66
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• DIMINUTION DES VENTES DE BLE AU MARCHE COMMUN — Les exportations 
de blé canadien aux pays du Marché commun on» diminué ces quelques dernières 
années. En 1963-64. les six pays-membres de la Communauté économique européenne 
ont importé plus de 64,700,000 boisseaux de blé canadien. Cette quantité est descendue 
à 48,900,000 boisseaux en 1364-65 et à 48 millions de boisseaux l’année suivante. Cette 
diminution est due au fait que les pays du Marché commun développent leur propre 
agriculture. ((«raphique PC)

U est possible* que le déve­
loppement du Marché commun 
européen affecte pendant un 
temps ie commerce canadien 
avec les six pays-membres, mais 
éventuellement, la réduction 
tarifaire pourrait s’avérer pro­
fitable à l’industrie canadien­
ne. C’est ce que rapporte Ja­
mes Nelson, de la P*'e®se ,9a* 
nadienne, après une étude d un 
mois sur les pays de la LEE.

Par James NELSON

BRUXELLES <P.C.) — Les 
fonctionnaires du commerce 
canadien avec l’étranger étu­
dient de nouvelles façons d’éta­
blir des contacts profitables en­
tre les hommes d'affaires du 
Canada et de l’Europe de 
l’Ouest, au moment où le Mar­
ché commun européen atteint 
son sommet cet été.

Le développement de la Com­
munauté économique de la Bel­
gique, de la France, de l’Alle­
magne fédérale, de 1 Italie, du 
Luxembourg et des Pays-Bas a 
signifié une hausse de barriè­
res imposées aux marchandises 
canadiennes sur certains mar­
chés, et leur réduction sur d’au-
tres- j.i i

Eventuellement, s0,f ,.,cl 
1972, l'opération de réduction 
tarifaire résultant des négocia­
tions du Kennedy Round, en 
vertu de l’Entente générale sur 
les tarifs et le commerce GATT, 
signifiera que le droit standard 
d’importation sur les produits 
industriels dans les six pays- 
membres sera plus bas qu a- 
vant le Marché commun.

Tarif commun

Jusqu’à maintenant, la CEE 
a le plus durement affecté l’ac­
cès facile que les marchandises 
canadiennes avaient depuis 
longtemps en Allemagne, en 
Belgique, au Luxembourg et 
aux Pays-Bas.

Avant 1957, année de signa­
ture du Traité de Rome éta­
blissant le Marché commun, le 
tarif français était le plus éle­
vé d’Europe, soit en moyenne 
16.8 pour cent. Il a été réduit 
à 14.4. Le tarif italien, qui était 
de 15.3 pour cent, a été réduit 
à 13.8.

Le tarif allemand, cependant, 
est passé de 8.3 à 11 pour cent, 
et celui des pays de Benelux, 
de 8.8 à 11.2 pour cent.

Selon le programme du Mar­
ché commun, tous ces tarifs se­
ront nivelés à un tarif extérieur 
commun de 12.8 pour cent, 
après élimination des tarifs in­
ternes entre les six, le 1er juil­
let.

Mais en même temps, les ré­
ductions du Kennedy Round se­
ront appliquées par le Marché 
commun. Les Six ont négocié 
ensemble avec les autres na­

tions du monde à Genève. Dès 
lors, le tarif commun de 12.8 
pour cent pour l’extérieur du 
Marché commun a été réduit à 
10.7 pour cent le 1er juillet.

De plus, les Six ont proposé 
une seconde réduction à la fin 
de la présente année pour ai­
der les Etats-Unis à rétablir la 
situation de leur balance de 
paiements, à condition que les 
Etats-Unis promettent de ne 
pas ériger d'autre barrière ta­
rifaire. L’entente n’est pas en­
core intervenue, mais si elle se 
réalise, le tarif externe com­
mun descendra à 9.6 pour cent 
le 1er janvier prochain.

Exportations canadiennes 
Selon le plan, le tarif com­

mun serait réduit à 8.6 pour 
cent au début de 1971 et à 7.5 
pour cent en 1972.

Les exportations canadiennes 
vers l’Allemagne, la Belgique et 
les Pays-Bas ont souffert de la 
hausse des tarifs ces dernières 
années. A la suite des change­
ments tarifaires réalisés et qui 
se poursuivent, les forces con­
currentielles auxquelles l’in­
dustrie canadienne doit faire 
face en Europe ont changé.

Les produits italiens entrent 
maintenant facilement en Fran­
ce et en Allemagne, en même 
temps que les produits alimen­
taires français se vendent en 
Allemagne et en Italie.

Depuis le 1er juillet, 11 n’y a 
plus de tarifs sur les produits 
vendus entre les Six et les mê­
mes tarifs sont appliqués par 
les Six aux produits venant de 
l’extérieur.

Il faudra cependant des an­
nées, peut-être des générations, 
avant que le Marché commun 
d’Europe fonctionne vraiment 
au niveau de la commercialisa­
tion .des goûts ou des besoins 
nationaux.

Les différences entre les éco­
nomies italienne, française et 
allemande et les aspirations 
nationales demeureront en dé­
pit de la volonté des pays du 
Marché commun de travailler 
en vue de l’union politique.

En Allemagne, par exemple, 
plusieurs entreprises canadien­
nes ont trouvé qu’il était mieux 
d’entrer en affaires conjointe­
ment avec des firmes alleman­
des. Tel est le cas d’Aluminium 
Limitée, géant international qui 
dirige l’ALCAN et filiale mon­
diales.

Marché complexe

La société ouvrira bientôt 
une nouvelle laminerie près de 
Dusseldorf, avec 50 pour cent 
des intérêts à 'n Vereini^îe Àlu- 
minumwrke AG, entreprise 
d’Etat.

Les firmes allemandes s’inté­
ressent aussi à l’investissement 
au Canada. Les Allemands de­

viendraient de plus en plus 
conscients de l’importance d’a­
voir un pied-à-terre dans un 
autre pays, en cas de guerre.

En France, les exportateurs 
canadiens travaillent par l’en­
tremise d’agents français pour 
commercialiser leurs produits 
au mieux. Le système de mise 
en marché en France est beau­
coup plus complexe qu’en Al­
lemagne.

En Italie, on semble accep­
ter de plus en plus l’idée d’en­
tentes entre manufacturiers ca* 
nadiens et partenaires italiens

Ainsi, un manufacturier ca­
nadien de brassières a trouvé 
en Italie un marché pour une 
partie de ses produits. Récem­

ment, une firme italienne a of­
fert à la firme canadienne de 
s’occuper de la production des 
produits les plus vendus el 
d’importer les autres. Résultat : 
la firme canadienne fait de 
meilleurs affaires à moindre ef­
fort.

Les exportations canadiennes 
vers l’Italie ont plus que dou­
blé ces quatre dernières an­
nées, et celles vers les Pays- 
Bas ont augmenté de 73 pour 
cent, mais elles ont diminué 
vers le reste du Marché com­
mun.

En 1964, le Marché commun 
a pris 6.8 pour cent des expor­
tations canadiennes totales.

L’an dernier, ce chiffre descen­
dait à six pour cent.

Entre-temps, la dépendance 
du Canada sur le marché amé­
ricain pour ses ventes a aug­
menté à 63 pour cent des ex­
portations totales, de 52 pour 
cent qu’elle était il y a quatre 
ans.

Les exportations mondiales 
du Canada ont augmenté de 37 
pour cent depuis 1964, mais 
elles ne se sont haussées que 
de 21 pour cent vers les six 
pays-membres de la Commu­
nauté économique européenne.

Elles ont augmenté de 65 pour 
cent vers les Etats-Unis et di­
minué de deux pour cent vers 
les Royaume-uni.
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• CHICAGO — Un administrateur de la Mexico Tourist Agency est en train d’exami­
ner les trous effectués par une bombe à travers les deux portes de son établissement 
au d»but de la semaine. Apparemment la bombe aurait été placée entre les deux 
portes et a provoqué des éclatements de verre à l’intérieur du bureau. H n’y avait 
personne au moment de l’éclatement, ni dans le bureau, ni dans la rue. Seules les 
deux portes ont été endommagées.
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POULE
TOUS NOS FRUITS IT UGUMIS SONT CIASSI! CANADA N» 1

POMMES DE
j&S Nouvelles 

et blanches 
du Québec

Canada 
Catégorie "A" 

Grosse et Blanche
nettoyée, prête à bouillir

sac 10 Ibs
4 a 6 Ibx

SAUMON ROUÛE 01 GASPf, 99C[R
kouoi DI riiMim cumin

LAITUE POMMEE

HSSl Di JAMBON. (UIT, DESOSSE OO, [D
nwirr oinm oini». o, j a j

FIAKNV CtOumiAHtl II tilt OtOtM OU OUIMt 
MOUtMl II CH l,»tONII DI CM

IL
BETTES AVEC FEUILLES 919e
kakhii r iinoiii lAvwt oi iiAUfoat iMB I m

tlOUUM I 1» — IIAIONU 10

CITRONS "SUNKIST”A_30t
IIAlk Itlt JUIIUI DI CAlHOtNIi Ol MO» È
UOUI'II » JJ - JfHONfI U_____________ ___

z 2!)RABIOLES
•lAttCt JiuNit it riMom•tcvutt J* - IPAtOMI »«

MIRACLE WHIP
Aimi A IMAM M HAIT
•fOUMI AJ CM — IM—NB U O»______________

POIRES EN DEMIES
-ttAVNNOUM POV* il MtMtî M CHOU
tOVU* »CM MABOMSi OS CM ______

PARIS PATE

SAUCISSE BE PORC
FIAICMI lî DJltClIUS» 01 AllOFAGJ 'AKJUlllt J* l» — HAIONU *0 U

SAUCISSON "COORSH”
VIANCHI OU IN MOtClAUK 
IHOUUlt 47 l« — HAffONIl 10 U

CREIONS "HYGIENIC” 1431
MAU. 0« LA FtIMIIII OUAUTI
«lOUUd JJ CH - IFAJOMt: Il CM ______ ___

EGG ROLLS FRAIS l49«
Ul MIIUIUIJ. Dll CUIUNU Ot »HO*AOt 
ItKHJUM .»♦ CM. - IFAJOMII 10 CM I

ill CUMAIIU 
Wül VOIIf (ONfOH .

iiiiiLiirrriïill

GATEAUX "VACHON”
MAtOOIttT* AJJt FAtl VANIIII OU CHOC (HAT 
IIOUtlIF JF CM IFAtOMIt OJ CM

GELEE DE POMMES
VCOtfAN OOtO AVIC m»«N« 4AOU»»«

IIOIA'H 49 CM lAAtONll 04 CM

FROMAGE GRUYPRE

it« lit
OaiAoui

«n m rAMt» fou» »A*e n fknkj 
OOOJAJ9V IJ CM FFAFOF.il N CM

IWTJJ .N'OMt IM 11 FOFlTOML 
MOUUIF *« CM IFAFOMIJ M CM

BISCUITS "PEEK FREAN’S” AQ t NOURRITURE ^ BEBES À -ÀQ
... ■ r..nr AU CMOII FAOUITAOI KOFMMMOM Ê

ptffTTVt mOttCAII tv CMOC CMJS I lb MO JUM 4 • |AA*OM«I »•

t

HUILE DE MAIS
' MAtOU FOU* LU FtlTUIIJ ft 1ALAOM 
■toutIII I r» CM - IFAIOMII «A CM

MOUM* M cm - FlAFOFM! U CM U
Oi. moyoï.ft*' •>» VRAIMfNT un plauit

IJ.iJ; i Z

RISE 'N SHINE
Breuvage d orange 

ou limonade en cristaux

Env.
3 Va oz 19 t

RtGUOi* 2 4* — iRARONlZ 0*

JUS TOMATE
"Clark", rouge et 
riche de fantaisie

Bte 
20 oz

RiOUUIR 2 1* — IRARONIZ OS

__ ILULUii.LIlUlI u uTuf uîiIff 11 ^

CLARK

MELANGE "POGO”
FAtl A MOI OOO F»|t| A VIIAMOU
•FOUIIII A* CM — IFAOOHM IA CW.

RELISH "HABITANT"
Vltll r JUCOH FOUI MOI OOO It FIOUI FMOUI 
MOUUIF )t CM IFAIOMII 01 CM

HARICOTS VERTS
irril FAIIJIIM COMOIlli M MOI III 
MOUUIF JJ CM - IFAFOMIJ M

nl1'
TARTES DUPERE

(PtotiKfi 4* tout Im ioutj)

Pommes, raisins 
ou au sucre

Tarte 
24 oz

RIOUUfR S* CH -IRARONIZ 7é CM

[il 111 UJI.JJ.IIÏÏÎTITfmVlfWl WHîljîîîll

1
itiiiiinfiïlillllllllll

FIXATIF A CHEVEUX
•HIIIN CUIttt . IIOUlll» ou FIIMI 
MOUUII II CM IFAIOMII JO CFI____

PAPIER CIRE
•IAF lltl FOUI FlOtlOI» lit AIMAI Ntt 
IIOUUII II CM — IFAIOMII 0* CM

ESSUIE-TOUT
WHITt JWAM 01 FAFIIÉ OUMC OU COUOUR

MOUUIF » I* CM _ IFAFOMIT I0CM

SERVIETTES DE TABLE
ntl Fl ANC MU FOUI toutll OCCAUONJ 
IIOUUll AI CM — IFAIOMII M CM

r:, j.,

FAB" EN POUDRE
ou borax, pour 

la lessive

Bte fam. 
5 Ibs

RIOUUIR I 17 CH. — IRARONIZ SI CH

.
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A la suite d'une récente déclaration du maire Gilles Lamontagne

Climat de méfiance entre les conseils de Québec et Vûîe-Vanier
... . . » . . . . . . - \ _   J..

par Eddie LABRIE

Le conseil municipal de Vil­
le Vanier “n’a pas en odeur de 
aainteté" le maire de la Ca­
pitale, M. Gilles Lamontagne, 
surtout à la suite de sa décla­
ration de jeudi dernier quand 
11 a dit à un groupe de jour­
nalistes à propos de la fusion 
Québec—Ste-Foy que s'il avait 
trouvé autant d’ouverture d'es­
prit chez les autres adminis­
trateurs municipaux qu'il en 
a trouvé à Ste-Foy, beaucoup 
de problèmes seraient déjà ré­
glés dans le Québec métropo­
litain.

C'est du mo.os ce qu’a lais­
se entendre hier soir le pre­
mier magistrat de Ville Va­
nier, M. Jean-Paul Nolin, lors 
d’une conférence de presse 
qu’il donna à l’issue de la réu­
nion du conseil.

faire à cette administration. 
Mais, l’attitude du maire La­
montagne ne peut pas, c’est 
bien malheureux, améliorer le 
dialogue entre nos deux villes’’.

Une fusion avec Cap Rouge:..

M. Nolin devait enchaîner : 
"Les conseillers municipaux de 
Ville Vanier sont très indispo­
sés par la récente déclaration 
du maire Lamontagne. Ils ne 
veulent plus avoir affaire à lui. 
Nous avons par le passé dialo­
gué plus d’une fois avec Qué­
bec, a-t-il ajouté, et nous allons 
probablement avoir encore af-

Poursuivant sa déclaration, 
M. Nolin a révélé qu’il verrait 
d’un meilleur oeil une fusion 
Ste-Foy — Cap Rouge plutôt 
qu’un mariage Québec — Ste- 
Foy. Selon lui, Ste-Foy aurait 
beaucoup plus d’avantages à 
fusionner Cap Rouge. Québec 
n’a plus de terrain alors que

Cap Rouge en a encore énormé­
ment. “C’est ce qui fait la dif: 
férence... et à mon sens ceci 
est très important’’. En outre, 
d’ici deu xans Ste-Foy manque­
ra de terrains pour son expan­
sion industrielles et résiden­
tielle. a-t-il ajouté.

Dettes de Québec. Ste-Foy et 
Vanier...

Citant d’autre part quelques 
chiffres, le maire Nolin a indi­
qué hier soir que la ville de 
Québec qui compte une popula 
tion de 164,190 habitants, pos-

sède actuellement une dette 
consolidée de $40.360,000 et une 
évaluation imposable de $384.- 
000.000; Ste-Foy (une popula­
tion de 53.000 âmes», une det­
te consolidée de $25,534,000 et 
une évaluation de l’ordre de 
$130.000,000, cependant que 
Vanier (avec une population de 
9.300 âmes) a une dette conso­
lidée de $319.000 et une évalua­
tion imposable de $20,000,000.

a bien précisé hier soir au cours 
de sa conférence de presse qu’il 
préférait attendre le résultat 
de l’étude du projet de fusion 
Québec — Ste-Foy (etude con­
fiée comme on le sait à une fir­
me “d’experts indépendants”» 
avant de se prononcer publique­
ment.

de fusion .. pour le moment du 
spéciale réunissant 300 des 
1.000 propriétaires de Ville Va­
nier. pas un seul ne s’esi dit 
en faveur dune fusion avec 
Quebec, a-t-il dit. Ils sont sa­
tisfaits de leur sort, de conclu­
re le maire.

sion éventuelle de leurs terri­
toires.

Pour la premiere fois...
La population de Vanier est 

contre...

Attendons et nous verrona...

Sans être contre le phénomè­
ne de la fusion, le maire Nolin

Concernant la population. M. 
Nolin a souligné que cette der­
nière était contre toute notion 
moins. Lors d’une assemblée

Finalement, rappelons que 
c’est jeudi dernier que les au­
torités municipales de Quebec 
et Ste-Foy ont convenu de con­
fier à une firme “d’experts in­
dépendants” l’étude de la fu-

C’étaii pum ainsi dire la pre­
mière fois que les édiles mu­
nicipaux des deux plus impor­
tantes villes du Québec métro­
politain se réunissaient pour 
discuter “dans une atmosphè­
re de franche cordialité" d’une 
éventualité que certains consi­
dèrent comme très lointaine et 
que d’autres n’osent même plus 
espérer. Bref ,11 semble certain 
que la mesure adoptée par les 
deux administrations municipa­
les a d’abord pour but de vider 
la question "de fusion"...

25 PERCHES
"GOLDEN PRO"

•n Super Fibre, en 2 bouta. N# pè»e 
que quelque» onces.

VAL.
$33.95 00

80 PERCHES
•n fibre 
de varre# 

deux bout»

•iüS

mm.

COFFRET
DE METAL

peur agrès de pêche
VAl. $2.00 M*

• .

gray

NCUUNETS

4fl. $38.00

52 PERCHES 
"LAURENTIENNE"

"Tempered Hollw Gloss", en deux bout».

VAL. $14.00

FtM'r

lancer
“SPRITE" “

S|37

17
VELOS

PROFESSIONNELS

• LEGNANO
• TORPADO
• MERCIER
• LOUISON 

BARBET
Equipés de boyay

Val.
jusqu'à $250.00

$ 00
*

BICYCLE PROFESSIONNEL
10 VITESSES

Val.
$130.00

MOUUNET 
'Spin Cost"

24 ENSEMBLES
Loncur léfler Troj»an, 
avec ligne. Vente

• BRONSON
• GARCIA
• SHAKESPEARE
• Perche modèle pro#
• Moulinet automatique

22 ENSEMBLES
2” DE GOLF "Spalding"

MOULINET A LANCER * 5 fERS* S2“°IS

"TedWILLIAMrrj v^-^bo
VAl’ *16°°

$ oo

Torpado et Gariatti

$32.00 35 ENSEMBLES
LIVRET A MOUCHES 

Vol.
M

"Wilson, Dave Marr" 
• 5 FERS • 2 BOIS

VAL. $100

32 ENSEMBLES (Spin cast)
pour lancer léger

VAL. $19.00

• PERCHE fibre de verre, 7 bout»
• MOULINET Shakespeare
• 2 LIGNES mono, 300'
• LIVRET de pèche

PERCHE EN 
BAMBOI
en 3 bouts.
Val.
%

Wsk■

ENSEMBLE
"Wilson"

e 8 FERS e 3 BOIS

VAL. $169
$H9»

PISCINE FAMILIALE
Une seulement

Val. $210
(PLACI LAURIER SEULEMENT)

!

PISCINE
15' x 30'

10,000 gai. d'eau 
VAL. $700 00

PISCINES CONFIA 
EN PLASTIQU 

Vei. $5.00

10 k 24' 
Spécial.

8'x 16' 
Spécial

Chez Nap. Côté 1 
AUCUN COMF1

JUSQU'A 36 MOIS 
POUR PAYER

RAQUETTE

e* •

PROFESSIONNELLE 
"JACK KRAMER"

Montée en Victor

$0095
Val. $45.00

POUR LA HASE 
SOUS-MARINE

"KACK KAMER"

sjgoo
Val. $22.00

#

U6NEA

MOUCHER
''Cortland”

14 ENSEMBLES
Voiture et sac combinée

VAL. $62.00
97

MOULINET MITCHELL

£

Gratis! 
PERCHE
«i* fibre de verre 
2 section»

VAL
25.00

ENSEMBLE DE 
LANCER LEGER

Val. $4.00
MOUCHES

22 SACS DE GOLF

*3en feite pfcante

Val. $7.50

SAC DE GOLF
errlimili'cuir jk,m&

Val. $1197.
$14.50

entcHi «
2 «ectiem

A TRUITE 
Spécial, 
chacune MM

18 VOITURES

Val. $097
$14.95

BALLES

"WILSON" 
"Mary Harwick

pour dame
Val.

$22.00

''FOREST HILL"
Montée en boyau
Val. $22.00 *14* PALMES

"TORNAMENT"
Val. $C00

$14.00 U

profetsionnell»!
Val.

$15.00

Val.
$12.00

“BLUE WING”

PANIER DE PECHE

plot tique

Val. $5.49 
1J67

BALLES
"Sweepstake"

Spécial .39

SOULIERS PROF. val. ss.oo
"Surfer»"

sur
VESTES

et
GILETS

POUR DAMES
Dame», filles 
et gargons

4, 474,
5, SV* 6

Val. $18.00
$t-Roch seulement

credico

Surfer» —

Val. $6.oo mm

MASQUE 
SNORKEL 

PUMES n 
LIMITES

BALLES PROF.

500 bte» de BALLES
lets de 3 $ 4 00

VAL $2.00

Spalding 
Slaienger

• Wilson
• Dunlop

H00 3 pour M 99

50%
d'escompte

JUSQU'A 36 MOIS 
POUR PAYER

ST-ROCH 
PLACE LAURIER

CHICOUTIMI
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Le pont-tunnel entre Québec et Lévîs
Le gouvernement tarde à régler la question (M. D. S. Arnold)

.a    a. -, nr\ Jlè.~ rw\iliront OP/MlPillir 4

(Par Jean-Pierre Gagnon»
Le président de la compa­

gnie Lennut Ltée, M. Daniel 
S. Arnold, a blâmé hier le 
gouvernement devant la len­
teur de ce dernier à prendre 
une décision quant à la cons­
truction d’un pont-tunnel en­
tre Québec et Lévis.

Au cours d’une conférence 
de presse, M. Arnold a de plus 
accusé le gouvernement de 
faire du favoritisme en refu­
sant à l’homme d’affaires amé­
ricain une entrevue avec le 
premier ministre Johnson pour 
exposer les détails des projets

que sa compagnie entend réa­
liser dans ia Capitale et ses en­
virons.

Comme on le sait, M. John­
son s’en est remis, il y a quel­
ques mois, aux recommanda­
tions d’un comité, présidé par 
le député du comté de Lévis, 
M. Jean-Marie Morin, pour le 
choix du “moyen” de transport 
en commun qui devrait être 
installé entre Québec et Lé- 
vis, avant de se prononcer scr 
le sujet.

Ce comité doit choisir entre 
les diverses options, tels la mo­
dernisation du système de tra-

versiers ou la construction 
d’un pont ou d un pont-tunnel 
afin de solutionner le problème 
de communication entre les 
deux rives.

Selon A. Arnold, le prési­
dent de ce comité, M. Morin, 
aurait donné son accord verbal 
à la solution proposée par la 
compagnie Lennut. Or, Il ap­
pert que le seul pouvoir dont 
jouit le comité de communica­
tion entre les deux rives est 
de recommander une des solu­
tions proposées, et non de dé­
finir qui en sera l’entrepre­
neur.

Néanmoins, le projet propo­
sé par U compagnie Lennut 
semble à prime abord et *U 
est techniquement realisable, 
des plus intéressants puisqu il 
n’exige aucun déboursé d® u 
part de» gouvernements inté­
ressés.

En effet, selon le projet dé­
voilé il y a déjà plusieurs 
mois, la compagnie L .mut se 
chargerait de construire le 
pont-tunnel, de .{1”a,nc1erDe*; 
d’en défrayer le coût total. Par 
ailleurs, elle l’administrerait 
durant une période de vingt-

cinq ans, puisqu'il s'agirait d’un 
pont à péage, puis le remet­
trait entre les mains des auto­
rités gouvernementales pour 
le prix de $1.

Jongleant avec des millions 
tout au long de la conférence 
de presse, tout comme cer­
tains riches pourraient le faire 
avec leur fortune changée en 
sous, l’homme d’affaires a dé­
voilé quelques autres projets 
tout aussi mirobolants et dont 
le coût, incluant le prix de la 
construction du tunnel, s’établi­
rait à $240 millions.

Il s’agirait en quelques sor­

tes de la construction d’un 
complexe commercial qui pour­
rait ressembler, toutes propor­
tions gardées, au complexe 
commercial de la Place Ville- 
Marie de la métropole. Le pro­
jet représente des investisse­
ments évalués à $86 miljions 
pour la basse-cille de Québec, 
et à environ $35 millions pour 
Lévis.

Le complexe de Québec s’é­
lèverait sur un terrain d’une 
superficie totale de 17 acres, 
selon M. Arnold. Tout aussi 
incroyable que cela puisse pa­
raître, Je projet comprendrait

en outre deux tours de 30 éta­
rait aménagé un gigantesque 
ges chacune qui abriterait plu­
sieurs centaines de bureaux, 
un hôtel de vingt-cinq étages 
construit en forme de Y et qui 
abriterait 1,500 chambres, avec 
un restaurant pivotant sur le 
toit, un centre pour les con­
grès qui serait relié à l’hôte], 
de même que deux immeubles 
de vingt-cinq étages abritant 
chacun 350 logements indivi­

duels.
Le tout formerait une im­

mense plaza sous laquelle se-

garage pouvant accueillir 4,500 
automobiles à la fois. La plaza 
elle-même serait dotée d’une 
patinoire, de plusieurs allées 
de quilles et de curling les­
quelles seraient protégées des 
caprices de la température par 
un toit coulissant. Une fontai­
ne avec jets d’eau pouvant s’é­
lever à 200 pieds garnirait le 
tout.

Au cours de l’entretien d’hier, 
M. Arnold a souligné que la 
construction de tout ce com­
plexe dépendait essentielle­
ment de la construction du 
pont-tunnel.

%
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ALINE"

OUVERTS JUSQU'A lOh

STATIONNEMENT GRATIS
A L'ARRIERE RUE ST-FRANCOIS

S.V.P. TOUTE VENTE FINALE

TENTE FAMILIALE 
'ANGLO HOLLIDAY"

Tent* Sami-Sac; aucun# odaur dàjogréabla; parfaiM» 
imperméabilité. Plancher causa.

.VA_L $i

lES
l'Aflc

complet
v°' *4 ÎJ

*3 99
Vl'o*|3J0

*8.99
$35 Or

*2<9S

b

117 TENTES FRANÇAISES
U& marques les plus réputées au monde!
IN COTON EGYPTIEN

1

TENTES
ROULOHES

SAFARI"
Usagé*, toit rigid* 

Val. $1,200.00

St-Roch seulement

MARQUf "PA-RO"
Démonstrateur

$t-Roch Mulemenf

2 SUPER IAMONT
Standing, pour 5 per­
sonnes. Coton égyptien.

St-Roch seulement

Val. $375.00
6 "CABANON'

Pour 4 personnes, coton 
égyptien.

St-Roch seulement

Val. $250.00

3 RACLE! "BALLADE"
Familiale, pour 5 per­
sonnes. Coton égyptien.

Val. $350.00

6 "RAINBOW'
Pour 4 personnes.
Coton égyptien.

Val. $300.00

!95
MQuare

Wminton

*28”

*38"’

DE
MARQUE "PAP00S"
Marchandise neuve

$•

St-Roch seulement

11 TENTES UMONT
Pour 3 personnes* Coton égyptien*
Val. $225.00

r,/

Manche 
bois

/°*qu a.49 *300

PlNr17*5 DB
p,hg.pONg

''«’l 2.50
• 99

1.50
■35

Aussi en mains*.•
FAMEUSES

TENTES-ROULOTTES
STEURY i '/m

accessoires

01
bicycles

wnturb

•"fonts

Charpente intérieure 
VAL $43.00
Charpente exteneure 
VAL $59.00m de 

Val- Si 1.00

WISFTÎE
r; '°Val *3.00 TRAVEL MATE55 TENTES "LA GRANGE"

en coton égyptien SK A00
Val. $85.00 «JëJ

VENTE

PEI
PARTERRE

TOILE ET 
MOUSTIQUAIRE

250 SACS "IROQUOIS
avec nylon et toile $097
Val. $18.00 OSAC a DOS Charpente

métallique22 p

125 SACS "SIERA
en Fortnell SI Q87
Val. $30.00 19

Val. $225.00

*159“
•° c«o.Vo#

50%
SAC "QUATRE SAISONS

Modèle junior 
Val. $9 00

10 TENTES “LAKESIDER’l «* AFtHI
EN TOILE PERMASOL ^ |J

11750
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fâMlMK économique |
FONDS MUniElS

COTES
Toronto

DES BOURSES
(Par la Fivm* CauaNiiran»)

UTOLSTSin

TITRES

Abitibi 
Abitibi 
Acklanda 
Aimco Ind 
AIU Ou T 
A1U Gaa 
Alla Gaa 
Aita Nat 
Algoma St 
Alonquln 
Algonq 
Alcan 
Alcan 
Duatbane 
Dylex Div 
Electro Ltd 
Emco 
Emp Ufa 
Exqulte 
Falcon 
Fam Piaf 
Fed Or 
Fleet 
Fleetw'd 
Ford Onda 
FPE Plot» 
Fraeer
F r el m a a 
Frontier 
Frontier 
Fruebauf 
Gen Baker 
G Develop 
Gen DUtrb 
CMC
O P Mff A 
O stl Ware 
Glob En A 
G Mckay A 
G Mckay B 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
ON Gaa A 
Ot W Life 
Oreyhnd 
Guar Trgt 
Hand Cbm 
Hardee 
Hard carp 
Hard Crp A 
Harveys F 
H Wood A 
H Wood B 
Hawker 8

vente* haut ha«

6060 9% 9
05» 01% 51

1380 14% 14%
200 8% 8%

1270 36% 36%
3» SO 80

8745 095 680
1310 19-1 19
2125 18% 15%

400 130 130
300 «25 405

6813 26% 26%
345 34% 34%
450 19% 19%

40 27% 27%
165 11% 11%
150 22% 22%
830 16% 16
400 70 70

1330 104% 104
140 59% 59

2-1 J., 7% 7
06255 340 280

100 15% 15%
280 247 245
100 23% 23
030 10% 16%

1600 11% 11
300 8% 8%
160 30% 30

1000 16 16
200 5% 5%
276 28 25

3975 13% 13%
490 90 90

10 19% 19 Va
24 8% 8%

400 10% 10
200 0% 6%

.'•0 9% 9%
65 9% 9%

1106 19% 18%
1820 19% 19
400 100 400

8H
M *4
14 V 
SH 

MV
SO 

«95 
194 
194 

130 
405 
204 
34 4 
194 
274 
11% 
224 
16 
70

104% 
69 4 
74 

335 
151s 

245% 
23 
164 
114 

9% 
30 
10 
54 

26 
134 
90 
19 H 
84 

104 
tt7» 
94 
94 

184 
19 

400
50 21V 21V 21V 

320 56 5534 55 V
865 13V 13% 13V

1405 104 104 104
100 450 450 450
370 65 65 65
810 164 14 14

2825 14 4 13*4 13 V 
1770 24 23 V 23%
200 330 320 320
800 80 79 79

2650 460 445 445

Hawker
Mays Pna 
jockey A 
jockey B 
jockey 
Haps Tran 
Keeprits P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kelvln&tr 
Kentlng
Labatt 
Labatt 
Lafarge 
L Ont Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 
Lau F 
Leigh Inst 
Levy
Life Invest 
Life Inv 
Llvlngsto
Living 
Lob Ci A 
Lob Co B 
Lob Co 
Lob G B 
Loeb M 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Magnetcs 
Maber 
Manoir In 
M Lf Card 
M Lf Mills 
Maritime 
Mark boro 
Markbro 
Maaa-Fer 
McCab# 
MEPC 
Met Stores 
Met Stores 
Mes LP 
Milt Brick 
Mlndustrl 
MLW Wor 
Molson A 
Mo Is on B 
Mon Food 
Montx 
Montex 
Montex 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse B 
Murphy 
Mrphy 
Na Chrs I 
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat G roc 
Nat Hees

27
305
100
200
350

1700
325

1500

8
11V
s'**
7
84

174
54

400 134 
200 10V 
145 32V 
710 17V 
850 23 
550 134 

2500 425 
T93 113,4

60
114
84
7V
7
8

174
54

13
10V
324
17V
224
134

405
UV

60
UV
8V
7V
7
8

174
5V

13
10V
324
174
224
134

415
UV

850 450 " 440 440
-.00 13% 134 134 
100 12 12 12 

4060 47 4 48 % 46%
t>60 31 Vs 314 314 

5635 8 V 8% 84
170 210 200 210
875 25 4 24 4 254
600 16 

enss 94
9380 9 V
UO 384 

15 234 
10770 14 4 

1195 15
1670 24 V 

225 144 
3100 320 
625 22 

2150 160 
270 29% 
800 17 
456 18V 

2630 9
325 540 

24 35 184 
475 84

1700 475 
570 48 
50 184 

2 84
4187 54

200 9 4
200 13 

8059 274 
159 284 

3270 12
10700 225 

250 6
3597 88

50 124 
4501 30

150 20 
150 20% 
25 48 

400 84
100 26V 

6710 25V 
1375 8%
350 10%
45 25 

200 74

16 16 
9 9
94 9V 

39 4 384 
23V 23V 
13% 14
144 14V 
24 4 24 V 
13 V 14 4 

315 320
214 22 

150 155
294 294 
17 17
18% 18 V 
8% 9

535 535
17% 18 
8% 8% 

470 470
47 47
18%
8k
54 
8% 

13 
274 
27 V 
12 

205 
6 

81
124
294
20
20%
48

8
26V
25
84

10V
25

7

184
84
5%
94

13
274
284
12

225
6

85
124
294
20
20%
48
8

26%
25
84

10%
25
7

Nat Hess
Nat Trust 
Heon 
NB Tel 
Nla Wire B 
Noranda 
N Ctrl O 
Nor CU O 
NCG B 
Nor CU 
Ocean Cm 
Ogllvl# 
Okanagan 
Ont Steel 
Ont Store 
Oshawa A 
Overlnd 
Pac Pete 
Peace Rlv 
Peel Elder 
Pembina 
PC jw! A 
Phillips Cb 
Pow Corp 
Pow Crp 
Pow C 
Pow C 
Prem Iron 
Price Com 
QN Gas 
ON Os 
QN Gas 
Rank Org 
Readers D 
Relchold 
Rettman 
ReveUtk 
Revenu 
Revenus 
R Nod well 
Rockower 
Ronald Fd 
Rothman 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H 
St L Cem A 
St Maurice 
Salada 
Sayvette 
Scot York 
Scot La sal 
Scot Mis 
Seawy 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shell Inv 
Shell Inv 
Shell Can 
Shop Save 
Shopper Ct 
Shully’s 
Stlknlt 
Sllwd A 
Sllverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg

100 124 
200 204 

5505 41 
100 14
800 14V

4408 49 V 
11854 154 

100 28 
1540 32 
2900 720
200 194
106 24

2525 6
25 34 4 

1165 38% 
S23 4 2 4 

50 19 
4255 23 
300 480 
495 33 

1950 18
100 134 
200 8 

1430 94
150 34 
400 10% 
400 10% 

4400 450 
2120 114 

879 12

124
20
38
14
144 
48% 
14% 
26 
31 

700 
19 
24 
5V 

34 4 
38 
414 
19
224

475
30
17%
13%
7%
9

33
104
104

430
114
11%

124
204
40%
14
14 V 
49% 
14% 
26 
314 

700 
19 
24 

6
34 4 
38% 
414 
19
22 V

480
33 
17V 
13%

8
9

34
loi

450
114
11%

8600 480 475 480 
100 370 370 370

3105 9V 9% 94
825 124 
125 28 
195 12 

3035 154 
13481 34% 

400 32 
1500 94 

75 18 
125 15 

1480 29V 
9409 18%

50 21V 
200 15 
350 22 

5100 55 
1291 11V 
650 425

124
27%
12
154
33%
32
94
18
15 ■

12 V 
28 
12 
154 
33V 
32 
94 
18 
15

28% 28% 
18V 18V
21V
U%
214
54
11%

415

21%
14%
22
55
U4

420
5755 16% 15% 16%

fS 29 28% 28%
205 10 10 10

23272 154 U4 14% 
200 190 190 190

1050 17 164 18%
■ 275 30 

1775 13% 
1086 287» 
1646 17% 
25x 5
760 475 
200 14 

13946 21% 
1136 22% 
331 38% 
715 34 4 
100 8 4

30
134
28%
17
5

30
134
28%
174
5

465 465
14 14
21 21 
21% 224 
38 4 38%

1$ 3i$

Slater SU 
Slat Steel 
Slater B 
Slater A 
Sobey Stor 
Sogemlne 
Southam 
Stafford 
St B rod est 
St P&vlng 
Steel Can 
Stetnbg a 
Stelnbg 
Suptest 
Tamblyn 
Texaco 
Thom Npr 
Tone Craft 
Tor Dm Bk 
Towers 
Traders A 
Traders B 
Trader A 
Trader 
Trader 
Transair 
Tr Can PL 
Tr can PI 
Tr Can A 
Tr Can P 
Trans Mt 
Trans PPL 
Trlzec C 
Un Acc 
Un Carbld 
Un Gas 
Union OU 
U Corp A 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Un Wbn 
U Wbn 
Un Wbn 
U Sect long 
vascan 
versafd 
versatile 
verst 1 A 
vie O Tr 
W’ajax 
Wanco 
Walk GW 
Weldwod 
Westc’st 
Westfalr 
Wr Ind 
West Ind A 
Westeel 
W Brdcast 
W Cdn Seed 
W Pacific 
\V Supple A 
Weston 
White Pas 
Wood Alex 
W'oodwd A 
zellers 
zenith

4550 124 U% H%
100 14 14 14
100 13 13 13
750 490 490 490

1500 94 3 94
690 14% 14% 14V
465 49 48% 48%
500 455 445 445

4376 13 12% 12V

MARDI — 16 JUILLET

Offre
3.d9 
8.30 

10 05 
9.90 
7.60 
5.09 
788 
4.67
5.12 

13.20
4.13 

19.00
9 04 
4.55 

57..58 
7.21 

11.98

190 7%
8150 22 4 

320 184
5 854 

2230 304 
50 31% 

1385 33%

,Î5Î 7 V 
22

18% 184 
854 834 
291/e 30% 
314 31%
33 33%

210 44 44 44
1000 14% 13% 14
3030 18% 18 18%
1450 76 74 75
1575 9% 9 9
1106 8% 8% 8%

130 22% 22% 22%
950 235 225 235

2050 335 335 335
600 5 5 5

3226 34% 34 34%
260 42 41% 41%

1000 66 65% 65%
255 920 920 920

2100 14% 14% 14%
1250 9% 9% 9%

56415 210 200 205
800 400 375 395

7416 20% 20 20
5180 15% 15% 15%

480 52% 51 52%
20 20% 20% 20%

3300 14% 14% 14%
110 17% 16% 17%

14417 11 10 10%
155 42 41 42

8260 700 695 750
8V
7%

18%
12%
114
13%

2540 8%
3526 8V
1985 194 

150 12V 
16745 11%
6544 13%

500 18% 184 
19300 270 
3031 34%
1516 14
5310 29 

150 21%
13855 415 
3800 6%
315 164 
110 22%

5600 265 
4360 5V

500 10 
1920 17%
1140 41 

50 5%
2960 19%
2555 16%

79590 370

84
7V

19
12%
11%
13%
184

245 245
34% 34%
13 "i 14
28% 29
21% 21%

360 410
5% 6

16% 16%
22 22%

255 265
5% 5%

10 10
17% 17%
37% 41

5% 5%
19 19%
16% 16%

335 300

Andrea Equity 
AU Cdn Com 
AU Cdn Dlv 
All Cdn v«n 
America» Growth 
Associate Investors 
Canada Growth 
Canada Security 
Cdn Channlng venture 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment Fund 
Cdn Scudder Fund 
Cdn Sec Growth 
Cdn Trusteed 
Canafund 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwealth Inti Lev 1333 
x-Competitive Capital 10.63
Corporate Investors 6.00
Diversified Income A 1 53
Diversified Income B 4-78
x-Divtdend Shares 4.12
Dominion Compound 4 61
x-Dreyfus 15.51
F-'tarea Investment 5.62
Furopean Growth 8.53
Federated Financial 6.31
Federated Growth 7.71
x-Fidcllty Trend 31.64
Fraser Fund 12.50
Gis Compound 10.25
Gis Income 4.48
Growth Equity 7.89
Guardian Growth 0.30
Harvard 16.34
x-Keystone €u»t S-l 24.13
x-Keystone Cost S-l 24.13
x-Keystone Oust S-4 7.17
x-Keystone Cust K-2 7 68
x-Lexlngton Rsearch 16.87
Maritime Equity 3.87
Molson M Fund 4.71
Mutual Acumulating 5.65
Mutual Bond 8.14
Mutual Bond Income 4-77
Mutual Growth 7.02
Mutual Income 6.14
Natrusco 13.47
Natural Resources 7.65
x-One William Street 17.65
Pension Mutual 8.15
Principal Growth 5.5*
x-Putnam Growth 14 25
Regent Fund 10.65
Royfund 5.57
Prêt et Rev. Mutuel 7.53
x-Technol 10.66
Timed Investment Fund 6-25
United Accumulative 12.49
United American 3.23
United venture 5.88
Universal Savings Equity 6 44 
Western Growth 5.47
York Fund of Canada 4.35
x _ Fonds apiérlcains

FONDS AMERICAINS

Affil Fund » 24
American Bus Shares 3 63
Boston Fund 9.31
Mass Inv Growth 13.16
Wellington Fund 13.75

Dem.
4.25
9.07

10.96
10.82

8.31 
5.14 
8.66
5.13 
5.61

14.47
4.54

19.00 
9.91
4.97 

60 46
7.1g

13.13 
16.80 
11.62 
6.56 
1.69 
5-26 
4.52
5.00 

16.93
6.14
9.32
6.90 
8.43

34 39 
12 56 
11.21
4.90 
8.60

18.40 
26.32 
26 32 

7.83 
8.38 

18.44
4.23 
4.95 
6.18 
8.51 
4.99 
7.67 
671

14.07
8.36

1765
8.91 
6.05

15.58
11.64
5.75
8.23

11.55 
6.28

13.55 
355 
6.46 
7.04
5.98 
4.72

10.00 
3 93 

10.17 
14.32 
14.95

Montréal
(Par la Pr»*»e Canadienne)

TITRES vente» haut ba« ferm.
Abitibi 1456 9% 9 9%
Abitibi Pr 245 61% 51% 51%
Alcan 5740 20->* 26% 26%
Alcan 100 34% 34% 34%
Algoma 390 18% 18%

37%
18%

Alu Pr 50 37% 37%
Argus Pr 75 37 37 37
Asbestos 80’ 24% 24 24
Atl Sug 
All Sug Pr 
Atl Bug lef 
Bnk Mont 
Bank NS 
Banq CN 
Banq PC 
Bell Phone 
Brazil 
BA Oil 
BC Forest 
BC Ph 
Brlnco 
Bruck B 
CAE Indus! 
Cal Pow 
Cal P 
Can Cam 
Can Cem 
C D Sugar 
Canron 
C Stmshp 
C Brewer 
C Hydro 
C Imp Bk

1000 7% 7 V 7%
100 70 70 70

10 115 115 115
5075 13% 13% 13%
932 20% 20% 20%
7«0 12% 12% 12%
400 9% 9 0

2.814 45% 45 45
2159 18% 18% 18%

140 42 42 42
400 19% 19% 19%
150 27 26% 27

3585 5% 5 5
100 11 11 11
510 9% 9% 9%

1450 24 24 24
204 107 107 107

1203 32% 31% 32
235 20% 20% 20%
140 25 24% 24%
325 19% 19% 19%

5000 29 29 29
5784 9% 9% 9%

360 20% 19% 19%
1460 16% 10% 16%

C Ind Ltd 
C Int Pow 
C Int Pow 
Cn Int Urb 
Can Marconi 
CP Inv Pr 
CP Rail 
Cn Petrofin 
Cn Refractr 
Cnt Del Rio 
Chmcell 
Col Cell Pr 
Comlnco 
C Bathurst 
C Textiles 
Corpex 
Couvrette 
Crain RL 
Cr zell A 
Crush Int 
Denault 
Den* son 
Dlst Seag 
D Bridge 
Dofasco 
D Glass 
D Glass 
Dos co
Dom Stores 
Dom Text 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Falcon 
Fam Playrs 
Fin Collectn 
Fraser
French Petri 
Fulcrum 
Glengalr 
Hawk Sid 
Hollinger

175
677
250

13750
700

14% 
29 Va 
15 
7V 
8%

-'it:
2467 60%
4510
1200
1150
6200

100
9685
1320
870

19’
12%
17%
10
13%
26
18%
12

201 425 
2100 7%

18 
17 
18%
15
79%
46%
13%
18%
12 
15 
9%

19%
14%
11 

6%
■ 33 VM 

293 104% 104 
100 59 59
250 17 17
180 183i 18%

1000 660 640
550 425 420

28241 265 250
100 4 50 450
905 31% 31

200
840
100

13475
410
365
190

2761
2425
400
100
475
350
625
150

1600

14 V
29
15 

7V 
8%

25 V 
59% 
18% 
12% 
16% 
9 V 

13% 
25V 
18V 
12 

410
7V 

18 
16V 
18% 
14V 
78% 
46Vii 
13% 
18% 
11 
15 
9 V 

19% 
14V 
11 
«V 

33%

14V 
29 
15 

7% 
8% 

25 V 
60 
19
12V
17% 
9 V

Sv
18V
12

425
7V

18
17
18 V 
14% 
78% 
46% 
13% 
18% 
12' 
15
9% 

19% 
14 V 
11 
6% 

33% 
104% 

59 
17 
1«V 

660 
420 
265 
450 

31

Home Pf 
Hud Bay MS 
Husky Oil 
Husky 
Imp OU 
Imp Tob 
Ind Acc 
Int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Ut 
Int PL 
Jamaica 
Labatt 
Labatt 
Lamont A 
Laur Fin 
Levy Ind 
Loblaw A 
Loblaw B 
Loeb M 
Macmllln 
Mar Elec 
Mar Tel 
Mass Fergs 
Mealllster 
Melchers 
Molson A 
Molson B 
Moore Corp 
Mussena 
Nat Contre 
NB Tel 
Nfid Light 
Noranda 
Nor Ccn Ge 
NS LP 
Oshawa A 
Pac Pete 
Phillips C 
Pow Corp 
Pow Cp

800 360 368 360
950 58% 57% 58%
237 27 V 27% 27% 
120 17% 17% 17%

4117 87 66% 67
909S 16V 15% 16V
1572 24 23% 24
4127 44 V 43 43 V
1258 54 V 54 V 54% 

150 54 54 54
150 54% 54% 54%

1590 19% 19% 19%
200 78 78 78
200 17% 17V 17V 

3300 23 22V 22%
1000 380 380 380
100 450 450 450

50 31% 31% 31%
1600 9%
2750 9V 
5270 14% 
1970 24% 

75 25 
I 183 18%
1345

150
4990
2585
2375
1240
1035
1375
329
150

1310

18%
12%
9%

27%
28%
30
9%
8%

13%
8%

49%
1390 15%
9805 8V

50
275
400
810

3075

42
22% 

7 V 
9% 

10%

9
9V 

13% 
24% 
25 
18 V 
17% 
12% 

9
27% 
28 
29% 
8% 
8 V

13 V 
8%

49
14 V

8 V
42
22%

7%
9

10V

9
9%

14
24 V
25
1SV 
17% 
12V 
9% 

27% 
28 V 
29% 

9
8%

13 V 
8%

49%
14 V 
8%

42
2274
7%
9%

10%

Price
Radio Eng 
Read Dig 
Reltman 
Rio Algom 
Rolland A 
Rothmans 
Royal Bank 
Royl Trust 
St Law Cm A 
St Law Pr A 
Salada F 
Scott Las 
Shell Can 
Shell InP 
Shop Sav# 
Simpsons 
Sogemlne 
Steel Can 
Stelnbg Ae 
Texaco 
Tor Dom 
Tr Grp A 
Tr C PL 
Tr C PL A 
Tr Mt PL 
Triad
Un Carbide 
U Aut Pt A 
U Wsburn 
velcro 
versa food 
vl&u 
Wajax 
Walk GW 
W'arn Her 
Weldwood 
W Coast Tr 
West Pac 
Weston 
zellers

860 11% 
3475 36 
1685 12%

150 12
347 36 
275 7%

11%
34%
12%
12
35%
7V

11% 
35% 
12V 
12 
35% 

7 V

Les grains
WINNIPEG 

.MARCHE A TERMES

300 29 % 28% 28%
6557 19 18V 18%
1025 21 
400 22 

40 69
2000 11V 

750 29% 
491 28 V 
615 30 

1058 17% 
745 38% 

3220 14 V 
2510 22 

635 18% 
265 33 

2175 18% 
800 9%

21
21%

21
22

LIN
Juillet
Oct,
Dec.
Mai

Ouv. Haut Bas Ferm.

3.38% 
3.37 
3 30 
3.37%

3.58% 3.57 
3.37% 3.35%
3.30
3.37%

graine de colza
60 69 Juillet 1.99% i .99*«
11% 11% Nov. 2.98 2.08
28% 28% Janvier 2.C9 2.09
28% 28% Mar» — —
30
17
38%

30
171/4
38%

AVOINE
Juillet 96

3.27%
3.35%

1.99%
2.07
2.08

14%
21V
18%

14%
21%
18%

32% 32 V 
18V 18% 
9 9

Oct.
Dec.
Mai

ORGE
Juillet

94% 94 Va 93%

1.19
1345 34% 34 34 Oct. 1.17% 1.17% 1.16%

100 65% 65% 65% Dec. —— — —
600 14% H Va 14% Mai ■. — — ■
900 281 280 280
175 20 20 20 SEIGLE
600 26 25 28 Juillet 1.21 1.21 1.20*»

2258 10% 10 10% Oct. 1.25 1.25 1.24%
245 56% 55% 55*i Dec. 1.25% 1.25% 1.25%

1925 19%
325 11 %

1050 18% 
530 34 % 
500 15% 
200 14

2880 29 
600 5%
400 17V 

4675 16V

18%
11%
18
34%
15%
14
28%
5%

17%
16%

18%
11%
18
34%
15%
14
28 V 

5 Va 
17V 
16%

Mai

3.58%
3.36%
3.29%
3.36%

1.99%
2.07%
2.08%
2.11%

95
93%
92
94

1.19
1.16%
1.15%
1.18

1.20%
1.24%
1.25%
1.29%

New York
NEW YORK (AFP) — La 

faiblesse prolongée des valeurs 
spéculatives a fini par s’éten­
dre aux Blue Chips qui ont 
cédé du terrain modérément 
mais de façon régulière. L’ac­
tivité a de nouveau été relati­
vement réduite.

Les baisses ont été dues aux 
prises de bénéfices ainsi qu’à 
la perspective d’une répercus­
sion de la surtaxe fiscale sur 
les résultats financiers des en­
treprises.

En clôture le nombre des 
baisses l’emportaient sur ce­
lui des hausses dans la propor­
tion de 8 contre 5.

Les compartiments les plus 
fermes ont été les compagnies 
aériennes, les matériaux de 
construction et les pétroles in­
ternationaux. Les construc­
tions électriques ont maintenu 
leurs positions.

Les baisses ont par contre 
été eu majorité parmi les che­
mins de fer, les aciers le Syn­
dicat des ouvriers de la sidé­
rurgique se prononcera sur le 
principe d’uqe grève le 23 juil­
let, les métaux non ferreux, les 
magasins, les pharmaceutiques, 
les alimentaires, les machines 
de bureau et les papeteries.

Les mines d’or ont été ir­
régulières. Dupont a enregis­
tré une hausse fractionnelle 
après avoir annoncé des béné­
fices en hausse, Chrysler a été 
stimulée par des bénéfices se­
mestriels plus que doubles de 
ceux de la même période de 
1967. ABC, dont l’ouverture 
a été retardée, a été fortement 
affecté par le fait qu’Howard 
Hughes a renoncé à acquérir 
la compagnie. ’

St. Joseph I^ead et American 
Smelting ont perdu du terrain 
en raison de la baisse du prix 
du plomb. Esquire a subi une 
baisse de 10.4 p. c. à la suite de 
la diminutitn de ses bénéfices.

L’indice des industrielles a 
baissé de 2 52 à 921.20.

l^e volume d’actions a été 
relativement modéré. Au total,
13.390.000 actions ont changé 
de mains, comparativement à
13.420.000 lundi.

Parmi les valeurs canadien­
nes, McIntyre Porcupine a 
avancé de 1-2 et Hudson’s 
Bay de 3-8. Inco a reculé de 
1 1*4, Dome Mines de 7-8,
CPR de 1-2 et Distillers Sea 
grams de 3-8.

Sur le mraché américain 
Canadian Javelin de 1-4.

Les pertes l’ont emporté sur 
les gains par 806 à 523, avec 
205 valeurs inchangées.

Montréal
MONTREAL (PC) — Les 

prix ont baissé à la fermeture 
du marché de mardi à Mont­
réal.

Les industrielles et les ser­
vices ont fait descendre l’in­
dice global de .75 à 162.'>8. 
Les pertes l’ont emporté sur 
les gains par 74 à 61.

Denison a reculé de 1 1-2 à 
78 1-2. Velcro, Scott-Lasalle 
et Mussens ont perdu l chacun 
à 55 3-4, "SH 1-2 et 9 respec­
tivement.

Donohue a régressé de 1 à 
6 1-2 et Canadien Pacifique de 
1-2 à 60. CNR et CPR projet­
tent d’introduire de nouvelles 
méthodes visant à faire baisser 
les coûts de transport pour les 
exportations massives de po­
tasse de Shawinigar aux Etats- 
Unis.

Inco, pour la première jour­
née après le morcèlement de 
ses valeurs ordinaires, a fermé 
à 43 1-4.

Westcoast Transmission a 
avancé de 3-4 à 28 3-4. Conso­
lidated Bathurst a gagné 1-4 à 
18 1-4.

La Banque Royale et la Ban­
que de Montréal ont progressé 
de 1-8 chacune à 18 7-8 et 13 
7-8 respectivement. Les deux 
banques ont rapporté mardi 
une augmentation d’un cent 
sur leurs dividendes trimes­
triels.

Sur le marché canadien ,les 
pertes l’ont emporté sur les 
gains par 53 à 36. Dominion 
Explorers a perdu 4 cents à 
46 cents. Louanna a avancé 
de 3 1-2 cents à 18 cents.

L’indice des industrielles a 
régressé de 1 à 169.63 et ce­
lui des services publics de .24 
à 138.66. L’indice des banques 
a avancé de .10 à 154.83 et ce­
lui des papiers de .23 à 89.29.

Change
Auztralio (dollar) 91.20%
Autriche (schilling) 90.04191
Belgique (franc) 90.0217®
Angleterre (livre) $2.57%
Bulgarie (lev) 90.9221
Tchécoslovaquie (couronne) $0.1511 
Danemark (couronne) $0 1439
France (franc' 90.2170
Allemagne (mark) *0.£694
Hollande (florin) $0.2982
Nor- ège (couronne) $0 1512
Mexique ipeso> $0.0865
Hongrie ( forlent) 90 0929
Italie dire) $0.001739
Pologne (zloty) $0.2691
Roumanie (lev $0.1798
Espagne (pesetos) $0.0157
Suède (couronne) $0.2088
Suisse (franc* $0.2510
Etats-Unis (dollar) $1.07%
Vénêzuéla (bolivar libre) $0,2404
Yougoslavie (dinar) $0.086$

Cotations en dollars canadiens.

LE DOLLAR
NEW YORK (PC) — Le dol­

lar canadien a progressé d« 
1-32 et cotait à 93 7-64 en de­
vises américaines. Il y a une 
semaine, le dollar canadien co­
tait à 93 9-64.

La livre sterling a grimpé 
de 3-32 et cotait à $2.39 5-32.

a—“ • *

I Hydro-Québec

LE DOLLAR
MONTREAL (PC) — Le 

dollar américain a fléchi de 
1-32 et cotait à $1.07 13-32 
en valeurs canadiennes.

La livre sterling a recule 
de 1-16 et cotait à $2.56 7-8.

New- York
(P»r U 

TITRES
AzCF 220 
Addres 1 40 
Admiri 
Alcan Al 1 
Al leg C .10* 
Allis Chai 1 
Amerad 3 
A Airlln .80 
Am Can ) 4 
A Cyan 1.25 
A Home 1.20 
Am Mot 
Am Smel 9 
Am Std 1 
AT T 1.90 
Am Tob 190 
Astd 2.40 
Ampex Cp 
Anacond 2.50 
Armco 3 
Arm C 140a 
Atl Rich 2.60 
Avec 1.20 
Avon 1.60 
Babck 136 
Beech Air 1b 
Bell H .60 
Ben F 160 
Beth Stl 160 
Boing 1.20 
Bordn 1.20 
Borg Wa 1.25 
Bog Ed 2 06 
Brlsty My la 
Bnmswk 
Bucy 120 
Burl Ind 1 20 
Burrghi I 
Cmp Soup t 
Cmp RL 45a 
Can Dry .50 
Cdn Brew .40 
CPR 3 
Case Ji 
Cat Tr 110 
Celanese 2 
Ches Oh 4 
ChrlsCrft la 
Chryslr g 
Cities Sv 9

Presse Canadienne) 
ventes haut bas ferm.

171 68% 66 68 
96 82% 78% 80 

101 21% 21% 21% 
212 24% 24% 24% 
59 17% 16% 17% 

330 29% 29 29%
x47 87% 88% 86% 
558 28 % 27% 28 
151 51% 50 50%
496 28 V. 27% 27% 

1054 64% 63% 64% 
390 12% 12% 12% 
100 85V. 84% 85 
170 40 39% 39%
164 35% 34% 341» 
164 35 % 34% 34% 

18 47 V» 46% 46% 
22» 31% 30% 31%
232 51% 49% 50
84 51% 50% 51%
85 76% 75% 75%

161 149% 147 147%
151 49 47% 47%
41 144% 142 142
53 43% 43 43
33 63% 60% 60 P»
53 SI % 9J 80 V»

1112 41% 40% 41
307 30% 30 30%
171 67 V» 664» 66*4
110 33% 33% 33%
62 31% 31% 31%
14 44% 44 V* 44%
93 79 78 V* 78%

333 17% 16% 10%
42 28% 28 V» 28 V»
92 43% 42% 43%

100 208% 206% 3)6%
71 33% 32% 32%
21 31% 31% 31%
25 40% 40% 40 V»
30 11% 10% 11
12 60’/» 60 60 V*
94 15% 15% 15%

442 40% Kl*. 40
121 54 52% 54

38 68 67 67
209 44% 42% 43V*
726 68% 67 67%
307 61% 00% 61%

Clark E 1.20 139 36% 26 26% Hmstk .80 33 67% 67 67 Perkin El
Clevite 138 85 84% 84% Honywl 1.10 127 127 124 124** Pfizer 1.20a
Coca Col 1.20 58 70% 75% 75% HFR 1.10 80 44% 43% 44% Phlps D 3.40
CBS 140b 136 59*» 57 V* 57 V* H Bay 3.40 54 62% 62 62% Phil Mr 1.80
CBS 140b 136 59% 57 V* 57 V* 111 Cent 1.5o 13 65% 64% 64% Pit Bo 1.20
C Solv .5Ce 80 28% 27% 28% Ing Rand 2 133 48% 47 48 Polrold .32
Com Sat 106 56 V* 53% 55% Intlk St 1.80 32 32% 31% 32% Proc G 2.40
Con Eds 1-80 156 35'* 34% 35% IBM 2.60 108 356 % 352 355 Pllmn 2.80
Containr 1.40 180 37** 37 V* Int Harv 1 80 179 34 33% 33 Va RCA 1
Cont Can 2 112 57% 56% 57% Int Mng .10r 55 34% 33% 34 Ralst p .60
Cnr Data 461 162 156% 157 Int Nick 3 185 102% 100 100% Rep St 2.5o
Copw S 1.20 62 27% 26 26% I Pap 1 35 233 33% 33 V* 33 V* Rexal m 30b
Corn P 1.70 86 46% 40 40*» Int T T .85 295 57% 55** 55% Key T 2.20
Crane 1.60 8 48 47% 47% jnMan 2.20 160 65 V» 04% 65 V» Rich M 1.30
Cr zell 2.20 89 48% 47% 47% Kays Ro .60 708 34 32% 32* « Roy D .99r
Cr zell 2.20 89 48% 47% 48 Kellogg 1.40 131 42*« 41% 41% Rubmd 96
Crlrd-tl 1.20 237 40% 38% 40 V. Kcnnec 2 89 43% *.2% 43 Schenl 1.30
Curtis Wr l 107 27*» 26% 26% Kresge .34 153 4J% 39% 39% Scherg 1,20
Deere 2 84 51% 51 51 Qroehl .30a 18 33% 33% 33% Scott Pap 1
Den Mf .60 120 63 60 60* « Libb McN 121 16% 16% 16% SCM .6Cb
Dot St] .60 51 21 20% 20% Litton Ind 603 79 75% 78% SheU O 2.30
Dome M -80 34 54% 53% 53% Lock A 2.20 99 56% 56% 56% Sinclr 2.80
Dow C 2.40 93 81% 80% 80% Loews .30h 101 93% 91% 91V* Sou Pac 1-00
DuPont 2.50e 187 164 V* 163 V* 164 Mad S Gar 125 9*4 9% 9% Sper R .30e
DuPont 2.50e 187 164 V* 163% 164 Magnavox 1 226 32% 51% 52 Std Br 1.40
East K 88 195 80 V» 78% 79 Malry 1.80 5 70 69% 69% Std Cl 2.70
Eatn Ya 1.40 128 35% 35% 35% Marathn 1.40 179 52% 51% 52% Std Ind 2.10
EG G 10 476 60% 58% 59% Mar Mid 1.40 , 179 52% 51% 52% Std Nj 1.70»
El Pas NG t 152 19% 19% 19% Marq Cm .60 47 18 17% 17% Stude W 1
Elt 1 a 36 46 44 V» 44% Marsh Fid 2 1159 58% 58% Sun Oil lb
ESB 120 “35 27% 27 27 V* Martin M 1 138 22 V» 21% 22 V. Swift .60
Essex W 1.20 52 53% 53 53% Mass F 1 319 18% 18 18 Tel I 2.79t
Ethyl Cp .60 94 32% 31% 31% McDon Cp 40 57 V* 56 V* 57 Tenco 1.28
Evershp 28 17% 16% 16% McDn D .40 220 52% 52% 52% Txco 2.80
Ex Cel 1.20 90 40% 40 V* 40V* McGr H .60a 151 51% 51 51 Tex G Sul .40
Fr Cam .50g 170 61 59 60 Mclntyr 2.30 7 83% 83 83% Tex Inst .80
Firest 1.50 156 59 58% 59 McKee I.80 21 38% 38 38 Textr .70
FMC cp .85 143 43% 43 43 Merck l-60a 263 88 ■/» 85% 85% Thick 40
Ford 2.40 281 54% 53% 53% MGM 1 20b 73 40% 39% 40 Time 1.90a
Frueh 1.70 269 41V* 40% 40% Midi R 1.40 77 30% 30% 30% Timken 1.80
De» Dyn i ’.(in 581* 57 57 MMM 1.40 86 10E 106% 107% Tmstirn
Gen Ele 2-60 370 86% 85% 85% Mohacso 1 78 32% 31% 31% Twnt C 1
G Fds 2.40 1164 89''« ,87 88 V» Mnsan 1.60b 354 474» 46% 47% Un Carb 2
Gen In 1 30t 105 54% 53 53% Mont Wd 1 264 32% 32 324b U Tank 2.50
CMC 1 95e 328 84% 83% 83% Motorola 1 33 144V* 141% 143% U Air 1.60
GP Cem .80 214 18% 17% 18 N Cosh 1.20 115 137% 134 V* 134*» Utd Cp .60e
G Tel E 1 40 344 39% 38% 38% N Dairy 1.60 109 43 V. 42% 42% U Fruit 1.40
G Tire .80 354 30% 29% 29% N Dist 1.80 87 43% 41% 41% US Frt 1.25
Ga Pac lb 40 76 75 V* 76 Hat Gyps 2 43 59% 58 58% US Gyps 3a
Gdrlch 2 40 94 68% 65% 66 V* N Lead 1.50e 243 66% 65% 66% US SU 2 40
Gdyr 135 447 57% 56% 56% Nor Pac 2.0 25 55% 54% 54». vanity F 1
Grand U 60b 160 24% 23% 23% Northrop 1 88 43% 43% 43% varian A*
Ct AP 1.30a 696 31% 29% 31V» Outb Mar 1 212 33% 33% 33 V* Walk H 120a
Gt No Rv 3 15 55 V* 54% 54% Pac Pet ,15g 400 21% 20% 21 Warn Lm 1
Gulf O 2 60 154 81 80% 80% Pan Am 40 436 23% 23 23 Woolwth 1
Heinz 1.50 53 58 57 87% Parke Da l 225 28% 27% 27% xerox 1.40
Hcwlet 20 76 77% 75 77% Pen Cen 2.40 1430 7)11 « 73% 76% zenith 1.20a
High volt 346 40% 39% 39% Pepsi Cb .90 88 48% 48% 48 V* Total deg vei

44% 43% 43%
79% 69% 70%

Américaine
(P»r la Pre.»» Canadienne) 

TITRES ventes haut bas ferm. 
Asamera O 1W 7 11-16 7 7-18 7 7-16
Amco In 
Bell Ph 2.50 
Brazil 1

173 10% 9% 10%
1 41% 41% 41% 

534 17 16% 16%

BA Oil MO 2 39% 39V* 39% Giant Y1 .40 73 11 10’i 10%
Camn Ch 89 7 15- 16 7 11 -16 7 11-16 Goldfield 299 if% 1?% 11%
C javelin 100 14V* 13% 13% Hollgr 1.20 3 28% 28 Vt 28%
C Mary .10 150 9% 9% 9 Va Hnt Ch A .32 30 46 U 45% 45%
Cn Cdn F 48 3 11-16 3 9-16 3% Imp Oil 2a 17 62% 61% 62%
Creole 2.60a 23 39% 38*. 39 Jup Cp 17 9% 9 9
Crown Pet .60 5 32% 31% 31% L Shore 19 4% 4% 4%
Dome Pet 32 57% 56% 56% Merrill I 180 2% 1 15-16 2%
Dosco 3 8% 8% 8% Molyb C 4 1% 1% 1%
Domtar .60 41 12*» 12% 12% Molybd 26 42% 40% 41 Va
Delectm 210 .18% 17 17% N Cdn Oil» 104 7 7-16 7% 7%
Ford Can 5 Z70 229 229 229 Pe?l Elder 224 31% 29 31V*

Pow Can .44 
Preston •l*** 
Raym Eng .36 
Rio Alg 4« 
Scurry Rn 
Syntcx .40 
Techcol .40 
Tr Lux .60b 
U Asb 07e 1S 
Wr Harg S

Total des vente» : 7,400.000.

74 80 Va 79 79
94 56% 55** 56%
47 69’» 69 69

809 117 112 113%
44 90% 95% 95%
55 51% 50% 50%

397 47*. 47% 47».
97 25% 24% 25%

167 42% 42% 42*.
90 35% 34*. 35 V»

100 43*. 43 43%
23 89% 88% 89*.

134 49% 49% 49*.
0 42 42 42

84 47% 47 47
30 (Hi Va 66 66%

269 28 V* 27% 27*.
340 45% 44 44*1

64 69% 68*4 68*4
202 86 81% 81%
177 35 34% 34%
067 48% 47% 47%

61 43** 43% 43%
213 66% 65% 65%
130 57% 56 56%
579 74% 73% 74%
146 61*. 58% 58%

« 70% 70% 70%
1028 28% 26 V» 28
465 109V* 106% 106%
188 29% 29 29
189 81V* 79% 80%
420 41% 40% 41*;

62 108 107% 107 V*
134 55 V» 54% 54%

14 19 V* 18% 18%
17 98% 97 07
31 39*. 39 39

112 15% 15% 15%
141 37% 30% 37%
500 44% 44 V» 44 V*

23 80 84% 84%
91 67% 66% 67%
42 12 11% 11%
43 52% 51*4 52
64 44 42% 43%
86 84% 82% 84%

275 39% 39% 39%
38 38 37*4 37%

203 30% 29% 30 V*
1 32% 32*4 32%

68 50 49% 49 V*
214 29 28% 28%
175 :291% 282% 283%
80 55% 54% 55 V»

ea : 13.390.00.

12 8’'. 8*4 8**
2 21% 21% 21%
11 .20*» 25% 25%

3 33% 33 33%
81 32 % 31% 31».

147 64% 62*4 63%
115 36 34*4 35%
71 82 77*4 79%

! 7 15 -16 7% 7 15 16
2 13 -16 2% 2 13-16

MARCHE AU COMPTANT

AVOINE — 2 Cw 95. Ex 3 Cw 92%, 
3 Cw 92. Ex 1 fourragère 92. 1 four­
ragère 91, 2 fourragères 86. 3 fourra­
gères 83. fourragère mélangée 50.

ORGE — 1 et 2 Cw 6-rang 1.19. 1 
Cw 2-rang 1.19, 2 Cw 2-rang 1.17, 
3 Cw 6-rang 1.17, 3 Cw 2-rang 1.15%. 
1 fourragère 1.15 Ve, 2 fourragères 
1.13V», 3 fourragères 1.10%.

SEIGLE — 1 et 2 Cw 120%. 3 Cw 
1.15%, 4 Cw 1.06%, ergotée 92%, 
rail 1.20%.

LIN — 1 Cw 3.58%. 2 Cw 3.58%, 
3 Cw 3.30%, rail 3.58%.

GRAINE DE COLZA — No 1 Ca 
nadlan 1.99%, No 2 Canadian 184%.

MINES HORS LISTE
Bald Mountain

Offre
2%

Dem.
4%

Independent 2 4
Luc Echo 28 32
Nat Mai 1.00 1.70
Oklend 1 2
W Leys 2 4
Young Dave 17 20

Marché des bestiaux
MONTREAL (PC) — Les 

prix de la plupart des catégo­
ries de bestiaux étaient fer­
mes hier aux marchés mont­
réalais au regard de la semai­
ne dernière. La demande était 
bonne et les transaction assez 
nombreuses.

Les arrivages comptaient 
481 bétes à cornes, 559 veaux, 
80 porcs, 63 moutons et 
agneaux.

Les bouvillons de choix se 
vendaient de $29 à $30.75, les 
bons de $27.50 à $28.75, les 
moyens de $26.25 à $27.25 et 
les communs de $24 à $25.

Les taures de choix rappor­
taient de $24 à $25, les bon­
nes $22,75. les moyennes de 
$20.50 à $22.25 et les commu­
nes de $17.50 à $20.25.

Les bonnes vaches valaient 
de $20 à $22.50, les moyennes
de $19 à

Toronto
TORONTO (PC) — Les au­

rifères ont contribué à la bais­
se des valeurs mardi à la Bour­
se de Toronto. Les quatre 
grands indices ont terminé à 
la baisse.

Parmi les industrielles, Har 
ding Carpets a reculé de 2 1-2 
à 14, Na-Churs International 
de 1 à 25. Chemcell de 3-4 à 
9 1-2, Great Lakes Power de 
5-8 à 19. Moore Corp. de 1-2 
à 29 1-2 et CPR de 1-2 à 60 
1-8.

Inco a régressé de 3-4 à 43. 
White Pass and Yukon a avan­
cé de 3 1-2 à 41, Silverwood 
Dairies B de 2 1-4 à 22 1-2, 
Dominion Glass de 1 1-8 à 12 
1-2, Bramalea de 1 1-8 à 37 
7-8 et Canada Cernent de 3-4 
à 32.

Ailleurs, Zenith Electric a 
grimpé de 30 cents à $3.60, 
Fleet Manufacturing de 55 
cents à $3.35 et Federal Grain 
de 7-8 à 7 7-8. Seaway Ho­
tels a perdu 1-2 à 14 3-8.

Monarch Fine Foods a pro­
gressé de 1-8 à 12. La compa 
gnie a l’intention de verser à 
ses actionnaires un paiement 
initial de $11.50 l’action.

BACM Industries a avancé 
de 1 à 16 1-2. Sogemines est 
resté stable à 14 3-4. La com­
pagnie a l’intention de pren­
dre le contrôle de BACM au 
cours du mois.

Cominco a perdu 1-4 à 25 
7-8. Consolidated Building a 
avancé de 20 cents à $2.80.

Parmi les aurifères, Domt a 
reculé de 4 à 58 et Dickenson 
et Camflo de 5 cents chacun 
à $4.20 et $4.70 respectivement.

Highland-Bell a perdu 1 5-8 
à 13 1-8 et Conwest 1 à $9.75. 
McIntyre Porcupine a avancé 
de 1 1-2 à 90 et Hudson Bay 
Mining de 3-4 à 58 1-4.

L’indice des industrielles a 
baissé de .40 à 169.92. celui des 
aurifères de 5.80 à 191.71, ce­
lui des métaux de base de .29 
à 106.39 et celui des pétroles 
de l’Ouest de .22 à 215 22.

Les pertes l’ont emporté 
sur les gains par 279 à 257.

CROSS POINT LUMBER CO. LTD.
Avis est donné que Cross Point 

Lumber Co. Ltd. corporation consti­
tuée en vertu de ia Loi des Compa­
gnies ct ayant son siège social en la 
cité de Ste-Foy s’adressera au Mi­
nistre des Institution» Financières, 
Compagnies et Coopératives de la 
Province de Québec pour obtenir 
l’abandon de sa charte conformé­
ment aux dispositions de la Loi des 
Compagnies.
Ste-Foy, le 12 juillet 1968.

Pierre CHOQUETTE, 
Procureur de % Compagnie.

LES AGENCES D’ASSURANCE 
ACMA LIEE

ACMA ASSURANCE AGENCIES LTD.
AvLs est donné que Leg Agences 

d’Assurance Acma Ltée — Acma 
Assurance Agencies Ltd, corporation 
constituée en vertu de |a Loi des 
Compagnies et ayant son siège so­
cial en la cité de Québec, s'adressera 
au Ministre des Institutions Finan­
cières, Compagnies et Coopératives de 
la Province de Québec pour obtenir 
l’abandon de sa charte conformé­
ment aux dispositions de la Loi des 
Compagnies.
Québec, le 12 juillet 1968.

Pierre CHOQUETTE. 
Procureur de % Compagnie.

20.75, les commu­
nes de $17.50 à 19 et celles 
destinées à la charcuterie et 
à la mise en conserve de $13 
à $17.25.

Dividendes
Far la Presse Canadienne

LES COTES DU
MONTREAL

Abitibi .... — — — 
Alcan ....
Algoma ...- — — —
Asbestos — — —
Bank Mont ...... -• —
Bank NS
Banq CN — — — —•
Banq PC - —--------
Bell Phone —
Bowater —
Brazil ••••— — —
BC Foreit ». —
Brlnco .....- — — •—
Cae Ind ...... — —
Cal Pow —------------
Can Cem . — — — 
C Dom Sug -— — —
C Stmshp ----------
C Brew — — —
C lmp Z C .... — —
C Ind Ltd ......  — —
C Int Urban -----------
CP Inv Pr ». ». —
CPR •• ».------- — —
Canron ------- ». — —
Chemcell ~ — —
Cominco

Dist Seag 46 Miron Pr ........................... ». ... 400
Dom Glass .. #~* 12% Molson A .... ... 27

9% D Glass Pr •*M 15 Molson B ... ... 28%
26% D Stores ___ •a*. 19% Mussens ...» ................. ». ». 9
18% D Trxt .. .... 15 Noranda .» .... .... .................. 49%
24% Domtar »... 11 N Cent G .. ». 14%
13*4 Donohue Pr .... ...» 19% Oshawa A _.. ... ... ... <1
20% DuPont 33*« Pow Co ............... ... .... . . .... 9%
12 Falcon .... 104 Pow Co FT ....................... .. .. 10‘*
9 F Player* 59 Price .... ... .. ------------- 11%

45% Fin Coll .» 17% Radio E .. ... .... .. ». 36
6*4 Fraser .... 16*4 Royal Bk ................. ... ». ... 18%

18% Fr Petrol . . 690 Royal Trust .... ». ... ». 21
19% Fulcrm Pr 0*4 R Trst Mg Pr .. _ ». 16
5 Glengatr ...» .... we* 265 Salada F ........ .. ... ». 12
9% Home A ..... ..- ». ». .» 23% Scott Las ..... .» .» ». 29

CANADIENNE

24%
31
2»
29
IP
16%
14%
9

28%
60

Con Bathunt !•%
Crush Int
Dedbuit —

Home H 
Hud Bay M 
lmp OU .... 
lmp Top ... 
Ind Accept 
Int Nickel .. 
Int Util 
Inter PL .» 
Inv Orp A 
Labatt Pr ... 

19% Laur Fin ». 
9*4 Loeb M

Mar Elec ». 
Mass Ferg »
Mclcher» .» 
Mil Sirs ....

25*»
•V)
«7

43 V
54'.
19V

25»

19
18%

». 440 
». 14% 
». 28 
„ 17% 
_ 9%
— 41'

Sogcrnir.e ...
Steel Can ....
Stelnbg A 

16% Tr Can PL 
23% Tr C JL A 

Tr Mtn .
Trizec ............
U Aut PU .. 

8% Velcro Ind 
22*4 Wajax

Walk GW 
Warn Hors 
W Cat Tr 
W Pac Prod
Weston__ _
ZeUers »........

INDUSTRIES
Am Met En ...
Com Hdgs ......
Comodore ......
Com A Wts .....
Crawfd Ont ....
Delta El ..........
Furlong »........ .
Grissol .».. ».

18% Magnetics ........
Peace Rlv .... » 
Seaway H ....
Select Fn .........Spartan ........
Suuerpck

». U»

................  160

La Banque de Montréal, 14 
cents l’action ordinaire, un re­
lèvement d’un cent, le 3 sep­
tembre; inscription le 31 juil­
let. •

Inland Natural Gas. 12 1-2 
cents l’action ordinaire, le 13 
août; inscription le 31 juillet. 

La Banque Royale du Cana- 
Les bons veaux se vendaient jg cents l’action ordinaire.

Les bons taureaux rappor­
taient de $23 à $25.75, et les 
communs et moyens de $18 à 
$22.50.

Gurdlan 
James B
Kiena ..... »... -
Llngsde ...» .—
Louanna .... »... 
Menorah »... ». 
Midepsa ...» .»
Miro ...... . *-•••
Mt Pleasant »... 
N Forma

.... 6% N Glacier .........
». 320 Newrlch .. •— 
.... 470 N Am Asbes

I4< 
221 
18’ 
34i 
BS’

MINES et PETROLES
Agassiz ...............................
Alsof .................... ..
Brce Près

14% Burnt Hill ».... »...
205 Carbec ........................
26 Chemalloy „
57 Comlnga ...» ...» .....
18 C Monpas ..... „„ ....
34 % C Per»hcrt __ .......
It C Prop Mh ...... .»
29 C Virginia __ »»
5», Corgeminc .......... ..
... Devlis El »» ...» -
17 • East Vent ..... .........
10% Faiio M -_ _.»

14% Patino ..... .... — ... 24
285 Pat Stiver .. »... —— ..... 31
96 Peso Sliver ...... ». .... . 350
16% Que Ascot ...» — .... .... 3%

Que Explor ... ...... — .. 1®
.. 01 Quenston ....... ....» .....10
... 6 Rncherla ...» ........... —*?
. 10 St L Col ». »» —- ..... 310

90 Silver R .... — 58
.. 25 Silver S .». ...—• ». ». 14%

530 Silver T —. .... •.».. 00
.. 5 S Dufault »» ».. ___20

.. 14% Sunloch .... — »•— -...» 10
123 Tazin ..... .. — •— MM«« 8
90 Titan — ..... ... __ 10

110 Utd Obal .... 131
. 45 Wiscon ..».. 31

38 Ventes * H h. 56 a.m. In-
.. 12 dustries 87.500; mines et pe-
- 0% troles 36J.90Q.

de $30.50 a $35.50 et les com­
muns de $24 à $32.

Les porcs de la catégorie A 
valaient $30.75 et les truies 
$20.

Les céréales
WINNIPEG (PC) — Le mar­

ché à terme était peu actif 
mardi, Le lin. l'orge et le 
seigle accusaient des baisses 
fractionnaires, tandis que les 
prix de la graine de colza 
et de l’avoine étaient stables.

A la fermeture, le lin et la 
graine de colza étaient en 
baisse, les prix de l'avoine 
étaient variable et ceux ae l'or­
ge et du seigle avaient ten­
dance à baisser.

Les prix du blé de toutes 
catégories étaient en baisse de 
LS.

un relèvement d'un cent, le 3 
septembre; inscription le 31 
juillet.

uvilledequebec[

AVIS PUBLIC «t. par le» pré- 
•«■nD, donné que de» olfrc» cache­
tée» scellées endossées : "OFFRE 
POUR LE NETTOYAGE ET LE 
PEINTURAGE D’ENVIRON 360 
LAMPADAIRES ET CONSOLES 
DANS LA VILIÆ DE QUEBEC" 
et adressées au greffier de la 
Ville, hôtel de ville. Québec, se­
ront reçue» d'hui à vendredi le 
26 Juillet 1968. A TROIS HEURES 
p.m. (heure avancée de l’e»t).

Le» Intéressé» peuvent »e pro­
curer le» formulet d’offres et 
obtenir leu renseignement# perti­
nent» en s'adressant au per»onnel 
du service des Travaux Public». A 
la chambre 446 
Québec ce 12 Juillet 1968.

LE GREFFIER DE LA VILLE.
ADOLPHE ROY, avocat.

LA COMMISSION 
SCOLAIRE REGIONALE 

CARIGNAN

Appel d'offre No A-2
La Commission scolaire ré­

gionale Carignan recevra jus­
qu’à 16:00 heures, le 1er août 
1968 des offres sous envelop­
pes scellées pour la fourniture 
de machines à calculer et po­
lycopier.

Chaque soumissionnaire re­
mettra son offre sur le formu­
laire préparé à cette fin par 
la commission scolaire régiona­
le auquel il joindra un chèque 
visé à l’ordre de la Commis­
sion scolaire régionale Cari­
gnan équivalant à au moins 
5% du montant total de son 
offre. L’offre sera remise dans 
l’enveloppe fournie à cette fin 
par la Commission scolaire ré­
gionale Carignan.

Les soumissionnaires pour­
ront se procurer les instruc­
tions aux soumissionnaires, les 
plans, devis, cahiers des char­
ges et autres documents en s’a­
dressant à la Commission sco­
laire régionale Carignan, 105, 
rue Prince. Sorel, P.Q.

Les soumissionnaires sont in­
vités à l'ouverture des offres 
qui aura lieu à 16:00 heures, le 
1er août 1968 à nos bureaux, 
105, rue Prince. Sorel, P.Q.

La Commission scolaire ré­
gionale Carignan ne s’engage à 
accepter ni la plus basse, ni 
aucune des offres reçues et ou­
vertes Elle se réserve égale­
ment le droit d’accepter toute 
soumission en tout ou en par­
tie.

L'Administrateur- 
secrétaire-trésorier, 
PAUL VALENTINE.

Sorel, le 12 juillet 1968.

APPEL D’OFFRES 
GPE • 68 - 10182 
pour 10 h. 30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 6 août 1968
Centrale Manirouagan 5 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE D E VINGT- 
QUATRE (24) TRANSFORMA­
TEURS DE COURANT, MO­
NOPHASES, 300 kV, 1000 A
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’off.es sont con­
tenues dans le document le­
quel est disponible pour exa­
men et peut être obtenu con- 
tre un paiement NON REM­
BOURSABLE de $25 pour cha­
que exemplaire complet, chè­
que visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québee, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8 h. 
30 a.m. à 4 h 45 p.m. k l’en- 
dioit suivant ;

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO - QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P. Q.
Un dépôt de NEUF MILLE 
DOLLARS ($ 9,000) chèque vi­
sé payable à l’Hydro-Québee 
et remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies e t corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d’ap­
pel d’offres directement do 
l’Hydro - Québec sont admires 
à soumissionner. 
L'Hydro-Québee se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires 
B. LAÇASSE-7. E. JOHNSON 
Montréal, le 12 juillet 1968.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-68 10183 

pour 10 h. 30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 6 août 1968
Centrale Manicouagan I 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE DE VINGT. 
QUATRE (24) PARAFOUDRES 
A 300 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $ 25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable k l’Hydro-Qué- 
bec, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8 h. 30 a.m. à 4 
h. 45 p.m. à l’endroit suivant!

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO - QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P. Q.
Un dépôt de SIX MILLE DOL­
LARS ($ 6,000) chèque visé 
payable à l’Hydro-Québee et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies e t corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d’ap­
pel d'offres directement do 
l'Hydro • Québec sont admises 
à soumissionner.
L’Hydro-Québee se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumisslona 
reçues.

Les co-secrétalres 
B. LACASSR-W.E. JOHNSON 

Montréal, le 12 Juillet 1968.

Surveillance continue 
de portefeuilles de 

placements par 
des experts indépendants.

•

BOLTON, TREMBLAY 
& COMPAGNIE

GÉRANTS ET CONSEILLERS EN PLACEMENTS
Fondée en 1940

1245 ouest, ne Sherbrooko 
Montréal 2&

2200, rue Yonge 
Toronto 12
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L'industrie québécoise des textiles
Son importance

Par Jean-Pierre GAGNON
L'industrie québécoise des textiles est une activité vaste et complexe qui emploie plus de 53,000 

personnes à la production d'articles de nécessité courante. Au cours des dernières années, cette industrie a 
fait preuve de possibilités réelles d'accroissement et elle est déterminée à progresser au rythme de I ensemble 
de l'économie du Québec et du Canada. L'industrie des textiles comprend tous les établissements qui ronr 
appel à un ou plusieurs des procédés utilisés dans la fabrication de filés et de tissus, tels les filatures de coton, 
<ie laine, de soie et autres fibres, de même que le tissage d'étoffe et de drap, la finition de tissus par ie blan- 
c...ment et l'impression.

Répartition
Une des caractéristiques dis­

tinctes de l’industrie du textile 
est la répartition étendue de 
•es usines et leur tendance a 
s'établir dans de petits centres. 
Quoique certaines usines soient 
installées en Colombie Cana­
dienne, de même que dans les 
provinces de l’Atlantique, la 
majorité des installations de ce 
secteur industriel se trouvent 
par tradition et en raison de 
l’emplacement des marchés, 
concentrées au Quebec et en 
Ontario.

Une autre caractéristique de 
cette industrie est la diversité 
des dimensions des usines, de­
puis la toute petite jusqu’aux 
très grandes fabriques Cette 
même diversité peut être re­
marquée dans les autres pays 
producteurs de textiles, tels les 
Etats-Unis, le Japon et le 
Royaume-Uni.

Cette tendance tient a deux 
raisons. Premièrement, les pe­
tits ateliers ont tendance à sc 
grouper autour du noyau central 
des grands établissements et à 
se vecialiser dans quelques 
opérations ou dans la fabrica­
tion d’un petit nombre d’artj- 
cles. comme élément de la chai- 
ne de production. Deuxième 
raison, certains produits du tex­
tile, habituellement des articles 
de consommation, ne sauraient 
te fabriquer plus économique­
ment dans des usines plus im­
portantes.

Cette prolifération de petits 
Ateliers, même si elle est im­
portante. ne compte pas pour 
une grande partie de la produc­
tion totale. En effet, au Québec, 
seulement 7 pour cent des éta­
blissements rendent compte de 
66 pour cent de la valeur des 
expéditions et embauchent 60 
pour cent des effectifs de toute 
l’industrie des textiles. Cette 
méthode permet d’assurer des 
conditions optimales de produc­
tion en raison ries conditions 
actuelles du marché.

Embauche
Les textiles ont constitue un 

facteur important de l’industrie 
canadienne depuis de nombreu­
ses décennies et ils occupent 
un rang élevé au sein des grou­
pes manufacturiers canadiens. 
Au pays, plus de 87,000 person­
nes sont embauchées par l’in­
dustrie des textiles, soit un 
travailleur sur dix-sept employés 
par l’industrie manufacturière. 
A elle seule, l’Industrie québé­
coise des textiles emploie plus 
de 53,000 personnes.

De façon générale, la majo­
rité des emplois de cette indus­
trie tend à être d'un caractère 
“léger", offrant des perspectives 
d’emplois aux femmes ainsi 
qu'aux travailleurs moins soé- 
cialises que peuvent absorber 
moins facilement d'autres sec­
teurs Industriels.

Pour ces raisons, les emplois 
ou’elle offre sont conmlémen- 
taires à ceux de l’industrie 
lourde en de nombreuses loca­
lités où ils constituent une 
source secondaire et productive 
de gagne-pain qui, sans eux. ne 
se trouveraient pas facilement.

Selon les statistiques. 40 pour 
cent de la main-d'oeuvre de 
l’industrie est fournie par des 
femmes, comparativement à une 
moyenne de 20 pour cent pour 
tout le reste de l’industrie ma­
nufacturière canadienne.

Ce facteur prend une certaine 
importance lorsqu'on le rappro­
che de l’accroissement qui s’est 
déjà manifesté dans la propor­
tion des femmes âgées de plus 
de 30 ou 35 ans qui figurent 
dans les effectifs de main-d’œu­
vre. Les prévisions font en­
trevoir une augmentation de la 
participation de la femme ma­
riée aux effectifs de main- 
d’œuvre.

Exploitation Industrielle
Depuis 1946. les immobilisa­

tions totales de l’industrie du 
textile se sont élevées à $1.5 
milliard en installations, répa­

ration et expassions des établis­
sements et de l’outillage.

De 1962 à 1967 seulement, un 
total de $726 millions ont été 
investis. L’importance relative 
du total des machineries et de 
l’outillage, comparativement au 
total investi pour l’achat ou la 
construction d'édifices, souligne 
le fait qu’au cours des années 
cinquante, l’Industrie n’a pas 
accru sensiblement sa capacité 
de production qui aurait exigé 
de nouveaux édifices, mais a 
eu tendance à accumuler les 
fonds disponibles aux fins du 
remplacement continu de la 
machinerie par des unités plus 
modernes.

Les objectifs premiers de ces 
mises de fonds étaient de ré­
duire les frais et d'améliorer 
la qualité, ce qui s’accomplissait 
à une cadence comparable à 
celle de l’industrie des textiles 
aux Etats-Unis.

Ce n’est qu’en pratiquant la 
planification pendant les années 
difficiles, aux fins de demeurer 
moderne, que l’Industrie a pu 
profiter dans une certaine me­
sure du retour de conditions 
et de bénéfices normaux.

Tendance des salaires
Si les salaires dans l’industrie 

des textiles ne se sont pas 
maintenus au niveau de ceux de 
toute l’industrie manufacturiè­
re, ils ont néanmoins suivi une 
poussée ascendante à la fois en 
tenue absolu et en termes réels, 
conformément à la tendance 
générale de l’accroissement des 
salaires au Canada et, en par­
ticulier, leur hausse a été supé­
rieure à celle des salaires de 
l’industrie manufacturière elle- 
même depuis 1959.

Comme on le sait, le facteur 
salaire en est un des plus im­
portants dans l’exploitation in­
dustrielle à cause de son effet 
sur les coûts. En ternies abso­
lus. l’indice des salaires de 
toute l’Industrie manufacturière 
canadienne est passé de 137.6

qu’il était en 1959 à 207 en 
1965, alors que celui de l’in­
dustrie des textiles passait du­
rant la mémo période de 129.5 
à 189 5

La différence entre les salai­
res payés dans l'industrie des 
textiles et ceux payés dans tout 
l’ensemble de l’industrie manu­
facturière devient beaucoup 
moins marginale lorsqu’on com­
pare l’indice réel- des deux 
secteurs industriels. En effet, 
en 1959. l’indice réel de tout 
l’ensemble de l’industrie manu­
facturière s'établissait à 118.4, 
comparativement à 111.4 dans 
l’industrie des textiles, et à 149.2 
pour tout le secteur en 1965, 
comparé à 136.8 pour les tis­
serands.

Cette situation n’est pas uni­
que au Canada, puisque les sa­
laires de l’industrie textiles ont 
suivi de plus près la moyenne 
de l'industrie manufacturière 
au Canada qu’aux Etats-Unis.

Productivité
Dans l’industrie des textiles, 

‘Taccroissement de la produc­
tion a été relativement lent, 
mais l’accroissement de produc­
tion par heure-homme a été 
relativement important’’. C’est 
ce que révélait le professeur 
américain W. G. Hood dans un 
rapport sur la productivité bru­
te établi pour le comité séna­
torial américain sur la main- 
d'œuvre et l'embauche.

Là où la productivité par 
heure-homme a, selon M. Hood, 
augmenté de 59 pour cent de 
1949 à 1959. l’augmentation a 
atteint le niveau de 83 pour 
cent après 13 ans. Quoique au­
cune statistique officielle n’ait 
été publiée au cours de la der­
nière année sur la productivité 
dans l’industrie des textiles, les 
exoerts prétendent que depuis 
1962, le taux d’accroissement 
annuel se serait maintenu 
environ 4 pour cent.

Demain
Le redressement de 

l’Industrie des textiles
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• Au pays, pins de 87,000 personnes sont embauchées par l’industrie des textiles. Pour sa part, le Québec dispose de près de 
53.000 emplois dans ce secteur industriel. De façon générale, la majorité des emplois de cette Industrie tend à être de carac­
tère léger, offrant des perspectives d’emplois aux femmes ainsi qu’aux travailleurs peu spécialisés que peuvent absorber moins 
facilement d’autres secteurs industriels.
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En considérant l’orientation 
des placements au cours des 
quinze dernières années, la 
Banque de Nouvelle - Ecosse, 
dans sa plus récente Revue 
mensuelle, ’mentionne l’avène­
ment de changements marqués 
dans le profil de l’économie. 
Tout économiste qui, il y a cinq 
ans, aurait été tenté de décrire 
l’orientation des placements 
d’après-guerre comme un gra­
phique ressemblant à un dro­
madaire, devrait maintenant 
admettre que ce phénomène 
était en fait un chameau avec 
deux bosses, car un deuxième 
"boom’’ de placements, rivali­
sant avec celui vers le milieu 
des années ’50, a atteint un 
sommet en 1966.

Les dépenses de capital, 
après avoir été diminuées à la 
suite de l’activité très grande 
vers le milieu des années ’50, 
recommencèrent à monter en 
1962 alors que l’économie en 
général était plus forte. Vers 
1964, ces dépenses avaient de 
nouveau subi une hausse mar­
quée, et en 1965 et 1966 Impo­
saient une demande excessive 
sur les ressources disponibles, 
surtout dans l’industrie de la 
construction. L’aspect incons­
tant de ces dépenpses a eu au 
moins deux conséquences ad­
verses sur la récente situation 
de l’économie. D’une part, la 
hausse marquée des placements 
a grandement contribué aux 
forces d’inflation qui ont subsé­
quemment fait irruption et qui 
n’ont pas encore été dissipées. 
D’autre part, le secteur de l’ha­
bitation fut entravé par la con­
currence de fonds de place­
ment dans d’autres secteurs. 
Depuis la fin de 1966. ces pres­
sions ont diminué mais U reste 
encore des problèmes.

Les deux sommets du total 
des placements dénotent claire­
ment les dépenses des indus­
tries impliquées au développe­
ment des ressources, mais la 
Revue suggéré que les années 
soixante n’ont pas montré la 
même soif avide pour des nou­
veaux capitaux comme ce fut 
le cas au cours des années cin­
quante. L’une des caractéristi- 
ques remarquables du i>n> 
du Canada vers le milieu des 
années soixante fut la force dé­
montrée par l’industrie secon­
daire et le domaine des servi­
ces L’expansion subséquente 
de» placements dans l’Industrie 
secondaire fut aidee par l’aug­
mentation des exportations, 
particulièrement aux Etats- 
Unis; les placements dans le 
domaine du transport ont fait 
un bond à la suite de l'entente 
de 1964 entre le Canada et les 
Etats-Unis dans l’Industrie de 
l’automobile, mais commencent 
maintenant à se détendre. Dans 
les deux autres grandes indus­
tries. l’acier et les produits chi­
miques. alors que la tendance 
est vers la hausse, la formation 
de nouveaux capitaux doit être 
de sommes indivisibles et plu­
tôt élevees afin que les activi­
tés d’une année après l’autre 
puissent être marquees

L’accroissement elevé et cor. 
tinu de la population du ( ana- 
da. fait remarquer aussi la 
Revue, de même que les forces 
spéciales qui imposent des dé­
veloppement urbains, ont Impli­
qué une augmentation conti­
nuelle de besoins élaborée-'pour

du capital social tel que des 
écoles neuves, routes, hôpitaux 
et travaux publics. Les dépen­
ses du capital du gouvernement, 
qui compte pour environ 4.5f o 
de la Production Nationale 
Brute, sont assez considérables 
pour exercer une influence sur 
l'évolution du développement 
économique, et malgré la pres­
sion de la demande pour ces 
nouvelles situations, 11 existe 
encore des moyens de détermi­
ner des priorités et d’ajuster le 
temps propice de projets pour 
contre-balancer les activités des 
placements privés. On peut 
dire cependant que les place­
ments du gouvernement ont eu 
tendance à s’orienter avec le 
flux et le reflux du secteur 
privé plutôt qu’à l’encontre de 
ce dernier, bien que les activi­
tés aient été beaucoup moins 
prononcées.

Néanmoins, le développement 
des ressources domine encore 
dans la totalité des placements 
canadiens. Comme lors du 
"boom" précédent vers le mi­
lieu des années cinquante, l’ac­
tivité des placements dans les 
nouvelles ressources au rtiurs 
des années 1964-66 résultant 
d’une expansion simultanée à 
travers le pays dans presque 
toutes les Industries reliées.

Certaines liaisons évidemment 
sont très fortes comme par 
exmeple entre le développe­
ment hydro-électrique et l'ex­
pansion des principaux usagers 
tels que les mines et l’Industrie 
de la pulpe et du papier. En 
face aussi à des demandes ac­
crues de la part d'autres usa­
gers Industriels et résidentiels, 
les placements en électricité 
ont doublé au cours des six der­
nières années et semblent pour­
suivre une marche ininterrom­
pue d’accroissement au cours 
des années soixante. Comme 
s’en rend compte maintenant 
l’Industrie de la pulpe et du 
papier, la ronde substantielle 
de nouvelles additions aux 
améiagements qui commença 
en 1964 a été suivie par un lé­
ger déclin des marchés d’ex­
portations et par les problèmes 
d'une capacité excessive, sur­
tout au cours des dernières 
années.

ciaux — surtout alors que 
l’urbanisation grandissante im­
pose une tension sur les do­
maines de l’habitation, du 
transport, de l’éducation et des 
récréations qui existent déjà.

De toute façon, conclut la Re­
vue, il semble improbable que 
les placements perdront leur 
rôle spécial dans l’avancement 
des perspectives économiques 
du Canada.

PMN VUHOt

Subdivision du capital action 
de la distillerie Melchers
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Lors d’une assemblée spé­

ciale des actionnaires tenue à 
l’Hôtel Reine Elizabeth, Mont­
réal, les actionnaires ont ap­
prouvé un nouveau règlement 
de la compagnie, sujet à ratifi­
cation par Lettres Patentes 
Supplémentaires, par lequel les
500.000 actions ordinaires auto­
risées sans valeur nominale ou 
au Pair, seront converties en
2.500.000 actions ordinaires sans 
valeur nominale ou au pair. Le 
capital-actions de la compagnie 
sera donc de 2,500.000 actions 
ordinaires sans valeur nomi­
nale au pair, dont 1,475,795 ac­
tions sont en cours et entière­
ment payées. La date d’enre­
gistrement pour l’émission de 
ces nouvelles actions est le 12 
juillet 1968, et tous les action­
naires enregistrés à la ferme­
ture des affaires à cette date, 
recevront un certificat de qua­
tre nouvelles actions pour 
chaque action détenue

Lors d’une assemblée régu­
lière du Conseil d’Administra- 
tlon, tenue Immédiatement 
avant l’assemblée spéciale des 
actionnaires, le Conseil a ap­
prouvé une augmentation de di­
vidende de 25%, représentant 
25c par action (antérieurement 
20c par action! trimestrielle­

ment sur le nombre d’actions 
en cours avant la subdivision, 
295,159 actions, ou 05c par ac­
tion sur la nouvelle base d’ac­
tions en cours (1,475,795 ac­
tions), payable le 31 août 1968, 
aux actionnaires enregistrés le 
14 août 1968. Cette augmenta­
tion de dividende est justifiée 
par une hausse bien plus gran­
de qu’anticipée du profit net 
durant les dix premiers mois de 
l’année d’exercice en cours se 
terminant le 31 août 1968.

En réponse à une question 
en provenance de l’assemblée i 
sur l’utilité d’offrir les actions ! 
de Melchers sur les bourses de 
Toronto et de Vancouver, le 
président, M. Sarto Marchand, 
répondit qu’en effet cette ques­
tion était à l’étude et qu’une 
décision serait prise dans un 
avenir prochain.

M. Marchand mentionna aussi 
que la demande toujours crois­
sante pour les produits de 
Melchers sur les marchés d’ex­
portation et domestique au 
cours de l’année a amplement 
justifié la décision du Conseil 
d’Administration d’accé 1 é r e r 
son programme d’expansion à 
son plan de Berthierville, P.Q., 
en vue d’augmentti ue la 
production annuelle de la com­
pagnie.
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La famine sévit 
contre le Biafra

Un coup d’œil a tout indica­
teur des placements canadiens 
en tout, suffit pour confirmer 
qu’au moins une partie de l'iné­
galité kihérente f été tempérée 
durant les années soixante.

L’éventail plus grand des pla­
cements avec moins de dépen­
dance sur les Industries de res­
sources. compte en pertie pour 
ce fait, mais une allure plus 
souple en général de l’expan­
sion économique y a aussi con­
tribué. Pour l’avenir plus im­
médiat. la recente vague con­
sidérable de nouveaux place­
ments sert ira probablement les 
principaux besoins d’un nom­
bre d’industries au cours des 
quelques prochaines années. Il 
peut survenir une cerUhie 
compensation pour une telle 
accalmie des besoins grandis­
sants de nouveaux capitaux *o-

AURORA, Ont. (PC) — Une 
infirmière canadienne travail­
lant dans un hôpital du Biafra. 
en Afrique occidentale, déclare 
que seul un miracle pourrait 
sauver les habitants de ce pays.

Mlle Dianne North, âgée de 
30 ans, d’Aurora, Ont., est direc­
trice de l’enseignement à l’hô­
pital Queen Elizabeth, d’Umua- 
hia.

Dans des lettres à sa mère. 
Mlle North dit que des patients 
meurent sur la table d’opéra­
tion parce que les antibioti­
ques et les anesthésiques sont 
épuisés.

"Dans tout le pays, un grand 
nombre d’enfants et maintenant 
d'adultes meurent de faim, 
écrivait-elle le 9 Juin. En temps 
de paix, ce pays est pauvre. 
Mais actuellement, depuis que 
les régions principales d’appro­
visionnement sont entre les 
mains du régime fédéral, la 
pénurie de nourriture dépasse 
l’imagination’’.

Même le personnel de l'hô­
pital, que dirigent les Dis Cly­

de Shepherd et John Phillips, 
d'Edimbourg, doit se soumettre 
au rationnement des aliments.

Michener et sa 
femme sur la 

Côte-Nord
OTTAWA ipC) — Le gouver­

neur général et Mme Roland 
Michener visiteront les sites des 
barrages de la Manicouagan et 
des Outardec au cours de leur 
tournée de la côte nord du 
Saint-Laurent, au cours du pré­
sent mois, a-t-on annoncé ven­
dredi.

Le couple vice-royal, qui vi­
site actuellement Terre-Neuve, 
se rendra de Corner Brook à 
Harrington Harbor, Qué., le 23 
juillet, à bord du destroyer As- 
siniboine.
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LISEZ ET UTILISEZ
Argent à prêter Clavigraphes

A PRSrER. «n première Hypothèque, rtatdentlel ou commercl&l 
«ir Immeublea, dans la Cité de Qué- 
!>«■•' et banlieue. BallUrgeon k. Car­
rier ft La force notaires. M, Desjar­
dins Québec; Tél.: 025-4537. demen­
ti** H. André Lepage.

M26 4-7 (1 ras) 10

E. LACOULINE INC., 030. COU d A 
brahum. Québec: — Tél.: 527-1039. 
Agent exclusif clavigrsphe OLYMPIA. 
Vente et service. Location machine à 
additionner. Ameublement de bureau.

6527 0-7 (1 ms) M

PARTICULIER, J# serais Intéressé A 
P Her en 1ère et 2e hypothèque, par 
tranche de S2.U0Q a 120,000, aux taux 
•ancalres, achèterais les hypothèques 
St les balances de venu sur propriété. 
Je peux voua donner une réponse I* 
même Jour. Appeler en tout temps; 
•26-4108.

5401 20-6 (1 ras) 10

CONSOLIDEZ VOS DETTES 
EN UN SEUL PAIEMENT

AUCUN cas refusé, jusqu'à SO.OOO. 
Consultez Sécurité Budget Enr., 368. 
du Roi; 023-0929. ce n'est pas une
eompagnle de finance.

5851 17-7 (1 ms) 10

Asphalte
TERRAINS, stationnement, cours, trot­
toirs. satlmé gratuit. Dearochsrs A 
Frères; Tél.: 527-9200.

6752 10-7 (1 ms i ISA J.n.o.

A vendre — Divers
VENTE DE MEUBLES, surplus de 
marchandises neuves et ussgéea. RI­
CHARD MEUBLES ENR., 5, rue 
Hermine, Québec; Tél.: 523-9804.

5402 20-6 (1 ms) 21

Commerce à vendre
RESTAURANT SUtlon Gasoline, situé 
dans Beauce. centre Industriel, bâtis­
ses modernes. 2 étages, gros chiffre 
d'affaires. Directement du propriétai­
re. acheUur sérieux seulement. ECRI­
RE CASIER 231. 3. Place Jean Ta- 
ton. Québec P.Q.

5464 21-6 (1 ms) M
MOTELS. HOTELS, maison do cham­
bras. restaurants épiceries, ou tout 
aure commerce, aussi commerces de­
mandés. consulte/ COURTAGE IM­
MOBILIER. Yves GERMAIN LTEE. 
321. St-Ps.ul, Québec; Tél.: 529-8121.

6409 22-6 (1 ms) 66

l'Action
5224771

TARIF DES ANNONCES CLASSEES
Fiançailles, prochains mariages, dé- ligne agate et comme suit :

DU PROPRIETAIRE. Llmollou, mai­
son de pension. 21 lits, plu* logement 
de 7 plces, libre à l'acheteur, chauf­
fage électrique, tapis mur A mur par­
tout. tous les meubles et lingerie 
compris, 1200 pds de plancher en 
terrazo au sous-sol, pouvant servir à 
1 commerce. Revenu brut $25.000.00. 
acompte $15.000.00. Cause maladie et 
âge avancée. ECRIRE CASIER PUS 
TAL 232, 3. Place Jean Talon, Qué­
bec. P.Q.

6508 22-6 (1 ms) 66

POLYüN polypropylene. Phen
tex (en gros). S'adresser: 317, Ole

laine 1
irï 317.

Rue OuMt. St-Rodrlgue; TEL.: 623
0638

6411 20-6 (1 ms) 21 J.n.o

CREME GLACEE MOLLE
BONNE condition, heut profit, machl 
nés neuves et recondltlonnées, service 
•t pièces,aussi équipement complet 
de restaurant Les Entreprises St 
Laurent Inc. 1194. rue 8t-Jean. Qué 
bec 4.

6618 2-7 (1 ms* 2

LIVRES tout genre. Achat, vente 
Canadlana. Aussi échangeons romans 
d'amour, marabouts, photo-romans 
•omlcs. COMPTOIR DU LIVRE. 29 
RM It-Valllar Est. - Tél.: 525-6402 

6408 22-6 O ms) 21

TOURBE A GAZON
TOURBE A gazon, A vendre. 3 sous 
le pied, livré. Pour Informations 
Tél.: 842-7083.

6845 15-7 (1 ms) 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tout autre ar­
ticle. Noue avons le plus grand choix 
de meubles, neufs et usagés, A bas 
prix. 110, me ST-PAUL; Tél.: 692 
0317.

6752 15-7 (1 ma) 21

VENTE de machine A coudre Sln 
fer et autres marques. A partir de 
$19.95. Cie Singer du Canada, 324, 
St-Joseph Est. Québec; Tél.: 522- 
8128.

6776 15-7 (1 ma) 21 J.n.o.

RESERVOIR 10.000 gallons, A vendre 
Pour Informations; Tél.: 872-2455.

6543 27-6 (1 ms) 21

ACHAT, vente, échange, entreposage 
de meubles appareils électriques; 
aucun comptant. Jusqu'à 36 mois 
CENTRE D'ECONOMIE DES FU­
TURS MARIES. Croteau Ltée, 175 
est. St-Joseph, Québec; Tél.: 325-8155.

6589 5-7 (1 ms) 21

FUTURS MARIES
CONTINUEZ les terme*, $21.33 par 
mole, pour ménage neuf. 21 morceaux, 
encore entreposés gratuitement. Visi­
ble A: MEUBLES INFORMATIONS, 
230. Bt-Va))ler Oueat Québec; ouvert 
tous les soirs ; Tél.: 323-3760.

6692 6-7 11 ms) 21
FIANCES, ocaslon formidable, ven­
drais ameublement complet, encore 
entreposé, neuf, cause, rupture, pour 
conditions. Pour Informations; M. 
FRANCOIS; Tél.: 626-1102.

6593 5-7 (1 ms) 21

COFFRES-FORTS; à partir de $79.50, 
pour bureau ou maison; aussi porte- 
de-voute usagée avec vestibule. Mo­
narch Safe; Tél.: 522-3306.

«623 4-7 (1 ma) 21

HENRI TURCOTTE LTEE 
VENTE DE JUILLET

VENTE de meubles et d'appareils mé­
nagers neufs. Rabais de 25 p.c. jus­
qu'à 5? P c. dans certains cas. Mobi­
liers chambre, cuisine et dînette, 
chesterfields et divans-lits, fauteuils 
de repos, lits continentaux, lits 
superposés, matelas ressorts, cuisiniè­
res électriques, réfrigérateurs, lessi­
veuses. sécheuses, fournaises huile, 
lampes de tables et plancher. Facili­
tés de paiement avantageuses, Jus­
qu'à 36 mois pour payer si désiré. 
Henri Turcotte Ltée, 330 de la Cou­
ronne, Québec. 529-3365.

6873 13-7 18 fs) 21

A VENDRE magasin général, dans le 
Comté de Lotblnlére, 25 milles de 
Québec, bonn« construction, en pleine 
opération. ECRIRE AU CASIER 240, 
l'Action, 3, Place Jean Talon, Qué­
bec, P.Q.

6907 16-7 ( 6 fs) 66

BIJOUTERIE à vendre, établie de 
puis 20 ans. dans le coeur de la ville 
de Shawlnlgan. Idéal pour jeune per 
sonne désireuse de se faire un bon 
avenir tout en se faisant une moyen 
ne de $200.00 à $250.00 par semaine 
presque garantie, avec potentiel beau­
coup plus élevé, très 1res bonne clien­
tèle. Expérience de bijouterie pas né­
cessaire, en autant que vous aimez 
le public. Opportunité Inmanquable. 
Capital Requis à discuter. 8.V.P. 
écrire à Mtre Gilles Dansereau. 955, 
rue Amherst, Montréal. P.Q.

6910 16-7 (6 fs» 86

Ecoles
INSTITUT DENYS

JOUR. SOIR. PAR CORRESPONDAN­
CE. Cours de la 6e à la 12e année, 
commerciale et scientifique. (Examens 
du ministère d# l'Education). Conver­
sation anglaise, comptabilité supérleu 
re, sténo-dactylo, préparation A l'Ecole 
Technique, mathématiques. 772, Cote 
8e-Uenevlève, Québec: Tél.: 529-3751 
— 681-2808.

8755 15-7 (1 ms) 81

cès. services anniversaires, grand’- 
messes messes de requiem, remer­
ciements pour sympathie, $150 par 
Insertion selon la formule ordinaire 
et chaque mot additionnel, deux 
cents.

Les avis de flançaU'es et prochains 
mariages sont publiés sous la rubri­
que appropriée en page féminine.

Reconnaissance ou remerciement* 
pour faveurs obtenues : 50 centa.

Tonte «otre annonce classée
Une insertion de 25 mots ou moins, 

50 cents par insertion, six Insertions 
consécutives pour le prix de cinq, 
chaque mot additionnel — dépassant 
25 mots — deux cents du mot par 
insertion. En-téte en noir, 25 cents 
additionnels par insertion; titre en 
caractère plus gros que le 6 points 
— maximum 10 points, chaque ligne 
comptant m titre.

Annonce au mois, quatre fols le 
prix de six insertions pour 28 in­
sertions consécutives moins 10%.

Surcnarge pour les annonces 
classées avec vignette, double tarif.

Les annonces composées dans un 
caractère autre que le g points et 
apparaissant dans les pages des an­
nonces classées sont chargées à la

1 Insertion : 12 cents la ligne
agat«;

6 insertions consécutives : 10 cents 
la ligne agate;

26 Insertions consécutives ou plus : 
.J9 cents la ligne agate.

Les annonceurs n'auront droit qu’à 
un seul changement de copia par 
semaine.

Les annonces provenant de la 
campagne et réclamant un casier, 
devront être accompagnées d* 6 
cents pour frais d'expédition du
courrier

Toutes les annonces doivent être 
données la veille, à l'exception des 
avis de décès que nous acceptons 
Jusqu'à 11 heures a.m. pour publi­
cation le même Jour.

Nous n’acceptons aucun avis de 
fiançailles ou mariages, communi­
que par la poste ou le téléphone; 
il en est de même pour les avis 
sans nom responsable.

Les annonces provenant du de­
hors de la ville sont strictement 
payables d'avance.

Tous les entrepreneurs de pompes 
funèbres de la ville et de la ban­
lieue acceptent pour notre Journal 
les avis de décès qu'on veut faire 
publier.

AUTOMOBILES
AUTOS A VENDRE

ACCESSOIRES — PIECES - REPARATION - SERVICE
Autos à vendre

HUDON AUTOS ENR.
1867
1966

Renault R-10; 1
Chevrolet; 1966 Galaxie

A NOS ANNONCEURS !

Not annonceurs sont Invités A bien vérifier leurs annonces dés la 
premiéi'e insertion, de façon é pouvoir nou« signaler sans retard toute 
erreur qui se serait glissée dans It's textes ou instructions.
Nous voulons bien reprendre une Insertion d’une annonce contenant 
des erreurs mais ne pouvons malheureusement accepter de respon­
sabilité pour une erreur non signalée dés la première insertion, pas 
plus que nous n« pouvons être tenus responsables de dommages pour 
un montant excédant la valeur de l’annonce.

Le Service de Publicité de L'ACTION.

station wagon; 1863 Fontlau; 
Falcon convertible; 1965 Fury

XL; 1964 Falcon "8”; 1964 Park 
1964 Fairlane "500'; 1964 Gi
"500"; 1964 Valiant sedan "6" 
dinaire: 1964 Rambler; 1963 Va 
1983 Pontiac; 1863 Galaxie, déca 
ble; 1963 Oldstnoblle; 1963

W. Aussi plusieurs autres. 1 
DORCHESTER-NORD, COIN L'EI 
NAY, QUEBEC: TEL.: 525-4769.

R. LAVALLEE AUTO

1ère Avenue; 528-4594.

Plan spécial
POUR ETUDIANTS

(finissants)

O'SULLIVAN 
BILINGUAL COLLEGE

CONVERSATION anglaise cours com­
mercial anglais, cours de secrétaire, 
de Sténographie d’affaires. Diplômes 
uqx finissants — Institution reconnue 
par le ministère de l'Education. — 
775, ST-EUSTACHE. Haute-Ville; 
Tél.: 523-5505 ou 623-3021.

6592 2-7 (2 ms) 81

ECOLE BLUTEAU
COURS commercial, jour, soir, 5e A 
12e année. Programme et certificat. 
Ministère de l'Education ou Commer­
cial abrégé. Position assurée. 473, Ca- 
nardlére; 524-3215.

6782 11-7 (2 ms) 81

Femmes, filles deman.
FUIE DE BUREAU (BILINGUE)

SEULE dans un bureau, comporte­
ment agréable au téléphone, capable 
de traduire (du français & l'anglais), 
travail de routine de bureau, connais­
sance des cartes routières serait un 
avantage. Faire application en an­
glais, mentionner Age, expérience et 
salaire désiré. ECRIRE & Casier 241. 
l'Action, 3, Place Jean Talon Québec.

16-7 (3 fs) 90

Hommes demandés

EQUIPEMENT de restaurant neuf et 
usagé: grille-pain Toast-master, Silex, 
table chaude Modem Kitchen, poêle A 
hot-dogs et hamburgers Garland, poêle 
à patates frites. Moffat, trancheuse, 
j.clause de patates, malaxeur laveuse 
de vaisselle. Garantie. VICTOR BUT­
CHER'S SUPPLY INC.. 775. Cote 
é'Abroham, Québec: Tél.: 322-4315.

6826 10-7 (1. mer. S. au 12-8) 21

Brûleurs à l'huile
NETTOYAGE de brflleure et fournal 
•es. distributeurs, carburateurs A.P. 
et pompes, aussi distributeur des brO 
leurs Lynn, Kêmac, Boston, Breeze. 
Alustenient de carburateurs. Seul 
dépôt de Service autorisé. A.P. A Qué­
bec. Service rapide. L. Parent, 198, 
B« Avenue; Tél.: 524-4990.

6404 20-6 (1 me) 30-A

SITUATION IMMEDIATE
TEMPS plein ou partiel. Agents pour 
Compagnie Internationale. Intéressant, 
prometteur, payant, profit sans limite. 
Occasion d'avancement; demandons 
candidat sérieux, ambitieux avec bon- 

personnalité. Entrevue demain. 
S'adresser à: 2250. BOUL. 8TE-AN- 
NE. QUEBEC. DEMANDEZ: MON­
SIEUR GERARD VEZINA.

6885 17-7 (3 fs) 105

Immeubles
AVONS nombreuses demandes, pour 
commerces et propriétés, dans les 
quartiers Montcalm, St-Sacrement et 
Llmollou. Courtage immobilier Yves 
Germain; TEL.: 529-8121.

6746 10-7 (1 ms) 111

On ne peut 
pas dire qu'on 

s'accroche 
sur les 

meubles 
là-dedans.

Futurs mariés, vous trouverez annoncé dans l'Action 
de superbes mobiliers, garnitures de maison, etc. 
Faites-en votre profit !..

Achetez chez nos annonceurs.

StIMCt DES ABONNEMENTS "L'ACTION" - 522-4771

Maiériaux de const.
Matériaux neufs et usagés, de 
toutes sortes, tels que bols de tou­
tes sortes, plomberie, etc. Prix d'au­
baine. Modem Plywood Reg'd, 74 
BOUL. PIE XJ Ville Bélalr: TEL. 
642-1911.

6632 8-7 (1 ms) 137

Produits chimiques 
pour piscines

instruments de musique
ORGUE
FARFISA
$599.

Chambres et pension
CHAMBRE A louer, avec pension si 
désirée, pour personne sérieuse et 
distinguée. Pour informations; Tél.:
•24-6939.

6933 17-7 ( 8 fs) 46

Chalets à louer
CHALETS NADEAU, quai Rivière 
Quelle Cté Kamouraska, bord du 
fleuve. 8 pièce», meublés, A la st- 
malne S adresser à: MME GEORGES 
NADEAU: Tél: 856-23«8. de préfé- 
rerca » soir, antre 7 et 10 heures 

0633 8-7 O ms) 80 J.n.o.

MANOIR des Falaise» voisin Ma­
noir Richelieu. Panorama. Mer. Mon­
tagnes Ch i lets Isolé*, élsctriché, né­
cessaire cuisine fournie. Journée $7 50. 
Mtnalne $48.o» tout compris, frigi­
daire. etc . . . Libre. MURRAY BAY.
*W'®>37, «691 4-7 (1 ma* 50

500 FEUILLES de tOle, gauffrées 
galvanisées, longueur 22 pieds, prati­
quement neuves; 523-9609, Marcel 
Fortin, entrepreneur en démolition. 
235, Léonard, Québec.

6462 20-6 (1 ms) 137
CEI'fTRE de rénovation Inc., 200, rue 
de l'Eglise, St-Romuald, bols, maté­
riaux de copM'ructjon, pinceaux gra­
tuits avec achat peinture Pltsburgh; 
839-8813.

10-7 (1 me) 137

CHLORE liquide, granulé, tablettes 
Alum • P.H. Acide muriatique. LlvraJ 
aon A domicile. Laboratoire Orléane 
Inc., 51, Avenue Ste-Thérèse, Beau 
port; Tél.: 663-0728.

28-6 (1 ms» Produits chimiques

Réparations de laveuses
REPARATIONS de laveuse de toutes 
marques, ordinaire et automatique. 
Avons pièces en stock, pour un mell 
leur service. Ouvrage garanti. FOYER 
DES LAVEUSES ET MEUBLES, 144, 
St-Valller ouest; Tél.: 529-9648.

6412 25-6 (1 ms) 188-A.

Médecins

ST-CYR & FRERE INC.
754. St-Joseph-Est, Québec 

Tél.: 522-1233 - 522-1234
6751 15-7 (I. mer. s. au 10-8) 115

Magasins à louer

DR. CHS R1NFRET. Voles urinaire», 
médecine générale, maladler véné­
riennes. 885 est. rue St-Josepb, Qué­
bec. 10 A 11 heures et 2 A 4 heures. 
Le soir lundi mercredi et vendredi, 
de 7 à 8 heures; Tél.: 524-4061.

6410 25-6 (1 ms) 140

Marchandises sèches

LBVTS, Magasin à louer. «50 pieds 
carrés, vitrine chauffé. Pour Infor' 
mations; Tél.: 837-8824.

6657 3-7 (1 ms) 123A

Maisons à vendre
MAISON seule. Ste-Odlle, facs A 
l'église. 51 x 25. 8 pièces, 5 cham­
bres à coucher, foyer, garage, pliclr*. 
terrain splendide, $31.500.00. Idéal 
pour professionnels, direct du proprié­
taire. Pour Informations: Tél.: 620- 
1096

6639 4-7 (1 ms) 127
BT-ALBERT, propriété 50' x 130’, 
plaln-pied brique 28' x 43', 6 pièce». 
4 chambres, solarium, système eau 
chaude arbustes décoratifs et frui­
tiers, jardin, près école, église, auto­
bus, centre d'achats. Cause départ. 
Directement du propriétaire; Téi. : 
•23-4771.

6847 11-7 (6 fs) 127

Chalets è vendre
AU BORD du Lac St-Augustln-sud. 
chalet meublé, garages, pour auto, 
varht auto-neige CompUnt et échan- 
JT considérés. Pour Information.; Tél,:
15«-*>9l M7W ,2.7 (g fi, s,

Clavigraphes
CLAVIGRAPHES DE TOUTES 
OU ES A LOUER *■“ $7.50 par moi • 
ou 3 mol» pour $18.00. GERALD 
MARTINEAU. 480. DORCHESTER. 
WA _ Tél. 325-5158

«592 17-7 (1 ms' 60Québec.

UNDERWOOD
ariENTS exclusif*. CLEMENT é 
CLEMENT inc 535 est. boul. Cha- 

Tél : 829 0244 - Location *7 50 
moVou *18 00 pour 3 mol*. Kè- 
ns vendons machines de toutes 

JzSrnmm ru bans r»M>nn*. fournitures 
6406 22-6 U mai 60

MAISON 32' x 40’ 2 étages, terrain 
200' x 550'. aménagé sur boulevard 
Vachon et avenue St-Jean, gte-Marle 
de Beauce Très beau site. Conditions 
faciles S'adresser au propriétaire: 
JOSEPH FERLA ND, agronome; Tél.: 
387-2739.

6849 11-7 (6 fs) 127
VILLE STE-FOY, 6. 7. 8 pièces W. 
LEGARE INC. 3083, des Quatre- 
Bourgeois: TEL. : 653-4945.

8624 4-7 (1 ms) 127

NOTRE-DAME DLS LAURENTIDES. 
rue George Mulr, 7 pièces, chauffé, 
plain pied, grand terrain. Comptant 
requis $3.000 RAYMONp BELAN­
GER. NOTAIRE : TEL. : 533-5352.

6631 9-7 U ms* 127

Maisons è vendre 
ou à louer
MAISON de 6 pièces. A vendre ou à 
louer. Pour Informations; Tél.: 596- 
3733 le soir MONSIEUR WILFRID 
LETOURNEAU. RUE ST-CYR, CP. 
66, 8t-8ylvestre, Co. Lotblnlére. P.Q.

17-V ta lé) 127-A.

MARCHANDS COLPORTEURS
PORTEZ ATTENTION. Demandez no­
tre nouveau catalogue Illustré, en­
voyé gratuitement, vous démontrant 
assortiment au complet de marchan­
dises sèches, vêtements et chaussu­
res pour dames, hommes et enfant». 
Ausa^ marchandises à la verge et 
coupons. Une visite vous convaincra 
de rImmense choix à des prix défiant 
toute compét'tion, MONTREAL JOB­
BING LIMITEE. 857-859. ru» St-Jo- 
stph. Québec, P.Q

6754 15-7 (1 ma) mdses sèches.

LINGERIE GENERALE 
ATTENTION !

MARCHANDS COLPORTEURS. JOB­
BERS. Achetez votre stock d'été et 
d'automne au prix du manutacturler. 
Paletot*, habits, parkas, pantalons, 
robes, manteaux, costumes, literie de 
maison, sous-vêtement», chaussures. 
Demandes catalogues gratis. Satisfac­
tion garantis ou argent remis. LA CIE 
AS8H INC., 842, St-Joseph Est, Qué-

8747 10-7 (1 ms) mdsts sèches.

Réparations • entretien
REPARATION lessiveuse sécheuse 
automatique, tout» marque et poêle, 
estimé gratuit, ouvrage garanti. Au 
Royaume du Service Enr., Arthur Le- 
may; 626-5190.
6590 2-7 (1 ms) Réparations-entretien

Roulottes
ARMAND Rémlllard Ltée, l» plus tm 
portant vendeur de roulottes au Qué­
bec. Nouvelle adresse. 2230, Boul. Ha­
mel, Route 2, Duberger; 527-9878.

6823 12-7 (1 ms) 192-A.

Représentants demandés
REPRESENTANTS demandés, pour la 
vente de produits chimiques (peintu­
re). possédant automobile, plusieurs 
territoires disponibles, expérience non 
nécek.j»alre. Pour liirorniatluns. Té!.: 
522-1554 ou écrire A: MLLE ROBER­
GE 351, rue Julien. Québec 3. P.Q.

6564 27-6 (1 ms) 193-A.

Service domestique
JEUNE fille de campagne, de bonne 
apparence, distinguée, ayant une Sème 
ou 9ème année, pour 2 personnes, ou­
vrage général, lavage en dehors, soi­
rées et dimanches libres, bon chez 
sol. Ecrire en donnant numéro de té­
léphone à: 825. 8T-JEAN. QUEBEC 
4 P.Q.

6884 13-7 (7 f«) 198

Motocyclettes
Téléviseurs è vendre

MOTOCYCLETTES, neuve», usagée» 
vente et réparation. L.-E. Cantin Inc.. 
•88. St-Valller Ouc»»; 681-5386.

5454 3-5 ( 3 m»' 147

LOT de télévisions, garanties 1 * n. 
refrlgérateu.s. poêles, laveuses, excel­
lentes conditions, termes faciles. Ache­
tons. vendons, échangeons. Locations 
de télévision $12.00 par mois. R. M. 
ELECTRONIQUE. 430. ST-VALLIER 
Ouest; Tél. : 529-3522.

6756 15-7 (1 ms> 209B

Volkswagen '68
TAXES

:0MME COMPTANT 
$25.00 PAR MOIS

Aopelez,
nous irons vous chercher

6789

Pour votre cuisine

4L

n
Votre cuisine aura toujours 

un air de gaieté avec ces jolis 
modèles sur vos serviettes à 
vaisselle, nappes ou rideaux. 
Regardez comme ils sont sim­
ples et faciles à broder. Très 
vite fait. Demandez le patron 
7461. 6 motifs 4^ x 18 po.

Envoyez .50 en bon de poste. 
Les instructions sont en anglais. 
Les timbres ne sont pas accep­
tés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
“L’Action”, 3. Place Jean-Talon, 
Québec 2, P.Q.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et la récep­
tion du patron.

RINFRET AUTO 
n: VENDEUR VOLKSWAGEN

1666 Delivery Van Volkswagen; 1965 
Station Volkswagen; 1964 Volkswa- 

11. gen, moteur garanti, 6.000 milles; 
lr: 1963 Volkswagen "1500”; 1963 Ford
ivj Galaxie "500". 36, ru* Bt-Louis, Lé- 

vis: — Tél.: 833-2133. 
le’ 6588 3-7 (1 m#) A.V.

QUEBEC AUTOMOBILES
ia.l VOUS invite à venir voir ses spéciaux. 
0; 1967 Toronado Démonstrateur; 1967

Toronado, bas millage, très propre. 
59 tout équipée; 1966 Chrysler Wlnd- 
K- aor sedan 4 portes; 1965 Dodge très 
K), propre; 1964 Chevrolet station; 1964 
«jl Volkswagen 1300 station; 1963 Chrys­

ler sedan, très propre; 1963 Rambler 
V. Classic; 1962 Mercury’: 1*60 Bulck; 
— 1059 Chevrolet. Grégoire Tardif, gé­

rant des ventes, 470. Avenue St-Sa­
crement, angle boul. Charest; 681-6744.

4; 6426 18-6 (l ma) A V.
7 j CHRYSLER Windsor "1965", auto- 
aï matlque, bien équipé, en parfait or-
0, dre, cause voiture fournie. AUBAI­

NE . . . Pour Informations; Tél.: 
y. Ü23-4466.

6908 16-7 ( 6 fa) A.V.

TURMEL AUTOMOBILES
1967 Volvo Canadienne; 1967 Ply­
mouth B-lvédèr# II, 8 cyl.; 1967 Ford 
Fairlane, hard top 2 portes; 1906 
Volvo; 1966 Falcon "6", aut., avec
radio; 1966 Comet Cyclone, conv.;
1966 Ford Station Wagon; 1966 Mus­
tang; 1985 Triumph Spitfire, conv.; 
1965 Volvo "544": 1965 Envoy; 1964 
Volvo; 1964 Dodge. 2 portes, hard
top; 1964 Anglia; 1963 Acadian; 1963 
Acadian Station Wagon; 1962 Volvo: 
1961 Pontiac; 1961 Falcon. TURMEL 

f Auto, 1385. Dorchester-Nord, Qué- -
* bec; Tél.: 522-2793.

6617 2-7 (1 m») A.V.

Accessoires d'autos
) PARTIES D’AUTOMOBILES neuves
. et usagées, de toutes marques. Aussi

W1N8H (Gruea) USAGEES. Achetons 
^ chars usagés accidentés et "scraps". 
a LUDGER FERLAND ENR., 661. 1ère 
r AVENUE. Québec; Tél.: 524-2920.

6748 10-7 (1 ms) A.A.

Autos demandés
HUDON AUTOS

ACHETONS COMPTANT. Hudon Au­
tos Enr., 1400, Dorchester-Nord, coin 
de lEsplnay: Tél.: 525-4769.

6413 25-8 (1 ms) A.D.

ACHETONS, vendons, auto* usagées 
de toutes marques. Edmond Auto, 
350, d* la Croix-Rouge; 529-5834.

6584 28-6 (1 ma) A.D.

Débosselage et. ’ ‘

BEAULIEU êt FILION Lté*. Déboa- 
selage, peinture, vitrage. 1600, Dor­
chester — 522-2256 ou 683-9998.

6639 6-7 d m») D-P.

Garage - Service
Austin - MG - Healy
AUSTIN, M.O., Healy. représentant, 
vente et sendee. Gara*»* O. Gosselin 
Inc. 185. avenu* St-Sacrement. Qué­
bec; 681-0525.

6403 20-6 (1 ma) G.8.
PEUGEOT ALOUETTE AUTOMOBI­
LES INC., Vente-Service. 332, Ave 
St-Bacrement, Québec; Tél.: 683-2967.

6591 2-7 (1 ma) O.S. J.n.o.

Ressorts d'automobiles
RESSORTS d'automonnaa. Aiphona» “ 
Blondeau Lté*. 145, Boul Des Cèdres: 
•26-6941

6634 8-7 ( Ima) Ressort» d autos

Service d'automobiles
FORD. Ouvrage garant!, mécaniciens 
experts, pièces authentiques. W. Mar­
tin Limité*. Rond-Point, Lévla. 837- 
8801. S452 9-8 (8 ma) 0.A.

Suspension
SPECIALITE bushing de dix roues. 
Rock Auto Spring Inc., 81, Route 
Kennedy, Lévis: 837-2733, 837-3774.

6625 4-7 (1 ms) Suspension

SPECIAUX DE LA SEMAINE 
QUALITE - BAS PRIX

1965 CHEVY II, sedan, équipée 
1964 CADILLAC, décapotable, équipée
1964 IMPALA, 2 portes, Hard-top, 8 cyls 
1963 FORD, Hard-top, 8 cyls
1966 TORONADO Hard-top, équipée 
1966 CHEVROLET, sedan, auto, radio 
1966 EPIC, coach
1965 IMPALA, Hard-top, 2 portes, 8 cyls.

Beau choix de voitures
1962 à 1967

ROGER BARRE AU10S LTEE
Chevrolet — Ofdsmobile —

Centre de l’auto et camions usagés
Epie

1095, de la Canardière - Tél.: 529-3331
«903 17-7 (1 mer. a. au 22-7) A.V

Accessoires d'auios
- Assortiment compK't.de < •

RADIOS D'AUTOS "BLAUPUNKF
èt toutes marques

PRIX À PARTIR DE-$39.50 (INSTALLÉ)

QUEBEC RADIO D’AUTQ
VK\Té. — LWIAI.i \ ||ii\ — ' KM-ARÀIION

3004. avenue Royale, Giflard. Qué 5 — Tri. : 663-7332

I

LES ECHECS
Le tournoi des Candidats

Larsen a perdu les deux premières parties de son match 
contre Spassky, et Tal commence à remonter la pente après 
avoir été lui aussi en déficit de deux points contre Kortchnoy. 
Dans ce dernier match, les trois premières parties ont été nul- 
les, puis Kortchnoy a gagné les 4e et 5e. Tal a gagné la 6e. de 
sorte Kortchnoy ne mène plus que par un point. Voici la pre­
mière partie, où les deux adversaires se contentent de s’obser­
ver. Selon Botvinnik. ancien champion du monde, Tal aurait 
pu être plus entreprenant, dans la finale de pions, et peut- 
être gagner.

Blancs : Tal (21ù>
Noirs : Kortchnoy (SVà)

Défense Ouest-Indienne
1 d4, Cf6; 2 ç4, é6; 3 Cf3. b6; 4 g3. Fb7; 5 Fg2. Fé7; 6 0-0, 

0-0- 7 Cç3, Cé4; 8 Dç2, Cxç3; 9 Dxç3, ç5; 10 Fé3, Ff6; 11 Tfdl, 
Fxf3* 12 Fxf3 Cç6; 13 Fxç6, dxç6; 14 D(13, çxd4; 15 Fxd4. ç5; 
16 Fc3 Dé7- 17 Dd7, Tfd8; 18 Dxé7, Fxc7; 19 é4, h5; 20 Rfl, 
Ff6' 21 Fxf6, gxf6; 22 Ré2, Rg7; 23 Txd8, FxdB; 24 Tdl, Txdl; 

25 Rxdl, Rg6; 26 Ré2, Rg4; 27 Rf3, f5; 28 h3, Rf6; 29 Rf4, é5t; 
30 Ré3, a6' 31 b3, Ré6;'32 éxf5f, Rxf5; 33 f3, Ré6: 34 g4, fo. 
35 gxfStt Rxf5; 36 h4, Rf6: 37 Ré4, Ré6; 38 a3, b5; 39 çxb5, 
axbô: 40 Rd3, Rd6; 41 Nulle.
N. 160768 PH N
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Les descendants 
de Stief en réunion

VANCOUVER (PC) — Près 
de 150 descendants de Manoah 
Stief .fondateur de Steveston, 
à l’embouchure de la rivière 
Fraser, se sont réunis diman­
che pour un pique-nique de 
famille.

C’était la première rencontre 
des membres des familles Ste­
ves de Colombie-Britannique 
Ces descendants sont une bran 
che d’une famille qui aurait 90,- 
000 membres répartis dans le 
monde entier.

“Nous sommes tous les des­
cendants d’un cultivateur aile 
mand. Heinrich Stief. qui est 
arrivé au Nouveau-Brunswick 
en 1766”. a déclaré le porte- 
parole de la famille, M. Ralph 
Steeves. ______ ■

de

l’Action

Réparations diverses
PIÈCES ET RÉPARATIONS

RÉFRIGÉRATEURS ET POÊLES
DE TOUTES MARQUES , , \

QUÉBEC SERVICE DE LAVEUSE h
213, 3e Avenue -— Tél.: 529-,8479.‘

«j96 U-7 U. mar.

3, Place Jean-Talon, Quebec, C.P. 1727 — Tél.: 522-4771

L’ACTION, quotidien catholique • été fondé en 1907

L’ACTION est membre de la Presse Canadienne et de 
l'Audit Bureau of Circulation.
Les employés de l’ACTION. journal et imprimerie sont 
membres du Syndicat National de l’Imprimerie de Quebec 
(C.S.N.) Inc., affilié à la Fédération Canadienne de Mm- 
primerie et de l'Information C.S.N.

TARIF D'ABONNEMENT A "L'ACTION"
Livraison par porteurs eux endroit» ci-do**ou« :

D*n» les autre* c«ntrea ou la du-
trlbutlon •« «nnéi*
par *e-naine ou $15.00 par année,
$7.7$, « moto: M «• 3 moi».

Dans le» »rovlnc»» d* Québec
et du Nouveau -Brun«wlrk :

1 an. «12 00: « moto. $ 6 30 
3 moi». $ 3 50 

1 an. $15.00: « mol». « 7.75 
3 moto. $ ♦ 25

Atlleur* aa Canada 
EUta-l nl» et P*y» étraagara i 

1 aa, $35.00; 6 «•»•. »lî M

Beauport, Cap-Rouge. Champigny. 
Charleibourg. Cnarny, Courvüle. Du­
berger. Gtffard. Gro»-Pin, taie St- 
Charles, Ancienne-Lorette, Des Saules, 
Lévis. Loretteville. Neufchàtel. Notre- 
Dame - des - Laurentldes, Orsainville, 
Québec. Ville Vanter. St-David. St- 
Emlle, Ste-Foy, St-Romuald, Slllery. 
Village Huron. Ville de Montmorency.

40 cent» par semaine ou $17.00 par 
année ; $8.75. 6 moto: $4.50, 3 mois, 
pour nos abonne* qui payent directe­
ment à nos bureaux ou à l’un de noa 

v. au 30-8) 190 représentants.

1— En forme d’épi.
2— Coup de la main 

mélodie — Négation
3_vieux — Fer d aiguillette,

de lacet. .
4— iCharger quelqu'un de fai­

re une chose.
5— Adverbe — Particule du 

dialecte provençal.
6— Tellement — Préfixe —

Bière anglaise.
7_pronom démonstratif —

Rendre uni et luisant.
g—Elever, construire.
9—Reproduire — Fleuve 

1*11 R S S
10— Certificat écrit constatant

authentiquement un usage 
(DD _ Ane. émirat de l’A­
rabie. ,

11— Damnation — Peintre ita­
lien H615-1673'. i h F

12— Hardie, audacieuse — Ar- 11LI& 
bre toujours vert — Com­
mune du Morbihan.

VERTICAL
1— Fief faisant partie des an­

ciens domaines de Pologne 
— Note de la gamme.

2— Un des cotés d’un feuillet a
de papier — Détroit. 9

3— Arbrisseau du Brésil — Va- 10 
se de terre cuite.

4— Symbole chimique — Don' 11
ner de l’air. 12

5— Affranchir, rendre libre
(Fg).

6— Note de la gamme — Ren­
dre moins dur.

7— Port de la Grèce — Bal­
le pour jouer à la paume.

8— Bagatelles — Prairie.
9— Jour de la semaine — 

Clairsemé.
10— Ile de l’Atlantique — Gen­

dre de Mahomet —7 Dénué 
d’esprit.

11— Huile volatile extraite de 
la fleur d’oranger — Ri­
vière de France.

12— Adj. démonstratif — Qui 
appartient au cerveau.

PROCUREZ-VOUS à La Llbralrla 
de l’ACTION la Clé des Mot» Croi­
sé», 2 à 13 lettres. Définitions exac­
tes. PRIX ; $2.00 — et la Nouvella 
clef des mots croisés (2, 3 let­
tres). PRIX : $0.60
Solution du problème No 107

2 14 5 67 S 910 1112

L N CE 
E 111,

9 10 11 12
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0 La nouvelle Miss Virginia. Cherle Suzanne Davie partake la joie de sa victoire 
avec le fouverneur de l’Etat de la V’irfinie, M. Fred G. Pollard et M- Barbara Yost, 
celle qui lui a cédé le trône samedi soir dernier. (Telephoto 1 .1 .1.»

w

Arts
CONFERENCE PUBLIQUE —

, 20 h. 30 au Théâtre de la cité 
miversitaire. Mme , Beatrice 
leck présentera le film 
dorin, ptre” de Jean-Paul Mel- 
111e. tiré de son oeuvre liné­
aire. Elle en fera ensuite une 
inalyse avec le public.

HALL PAVILLON DE KO- 
t'INCK — exposition de tapis- 
eries.

LA FEMERE — "Une femme 
, louer” à 21 h.

FESTIVAL D ETE 1968 — à
0 h. 30 au Petit Séminaire, soi- 
ée d’Opéra avec Marcelle Cou- 
ure et Guy Lavoie; si contre- 
emps, au Palais Montcalm.

RESTAURANT D’EUROPE — 
___nianp Forest et Mi-

HOTEL CHEVALIER — la
Société de Musique de Cham­
bre présente à 21 h. Musique 
de la Renaissance.

Quatrième individu mis en accusation 
en rapport avec un vol de chèques
Un quatrième Individu a été mis en accusation, hier 

avant-midi, en rapport avec l’important vol de chèques en 
blanc volés il y a quelque temps dans les locaux de la firme 
Sico, sur le boulevard Ste-Anne à Giffard.

L’individu était accusé de s’ètre frauduleusement procu­
ré de la marchandise et de la lingerie des établissements 
Paul Beaulac, Michel Gotman et Almandor C outure. Les 
chèques qu’il avait signés en étaient de $57., $92., et $80.

Le prévenu qui était représenté par Me Raymond Maher 
a protesté de son innocence et le juge en chef de la Cour des 
Sessions, Albert Dumontier, a fixé le cautionnement à $200. 
en argent ou à $500. par personne solvable.

Le cautionnement a été fourni en fin d'apres-midi par le 
frère du prévenu. Un autre de ses frères a déjà été accusés 
de fraudes à l’aide de chèques volés au même endroit. Il 
avait aussi nié sa culpabilité lors de sa mise en accusation, 
la semaine dernière.

_______ _________________________________¥4
CONTRAT **

Par Louisette-F. PARADIS Maître Br.

Attentat à la pudeur

L’HOMME
devant

LA LOI
•r • , /r * - * - » . . #

par Guy Baillargeon

C’est à l’inculpation d’attendat à la pudeur sur une fillet­
te de 9 ans qu’un individu d’une cinquantaine d’annees tra­
vaillant au même endroit depuis 22 ans a fait face en Cor­
rectionnelle, hier avant-midi.

Le prévenu, de par la voie de son avocat Me Guy Ber­
trand, a enregistré un plaidoyer ne non-culpabilité et son en­
quête préliminaire a été fixée à La fin du mois de septembre.

Le juge en chef de la Cour des Sessions, Albert Dumon­
tier, a fixé un cautionnement de $200. en argent ou de $500. 
par personne solvable pour la mise en liberté du pere de
famille. , . ..

Me Bertrand a fait valoir que son client avait toujours 
été un brave homme qui avait toujours eu une bonne con­
duite.

X X X X X X X

Deux frères sont accusés d'avoir

SERVICES 
SPÉCIAUX

DELWAIDE & GCFFIN

MANUFACTURIERS DE

MONUMENTS
Livraison partout aa Canada

1105 ST-VALLIER OUEST Québec
TEL. : 527-9654

6SS2 17-7 (1 mer. a. au 14-9» S.S.

FAITS
DIVERS

Incendie à Courville

Un incendie survenu vers 
4h25 hier après-midi a causé 
de lourds dommages à la maison 
de M. Jean-Louis Morin, sise 
au 2153 avenue Royale à Cour- 
ville.

C’est à l’étage supérieure que 
les flammes ont pris naissance 
et les sapeurs de l’endroit ont 
réussi à les maîtriser assez 
rapidement.

En plus de la famille Morin, 
douze chambreurs habitaient 
cette maison. Personne n’a été 
blessé mais les dommages sont 
de l’ordre de quelques milliers 
de dollars.

Il échappe à la mort

Un jeune garçon de 12 ans, 
Jacques St-Pierre, fils de M. 
Roland St-Pierre, demeurant au 
104 rue des Pins ouest à Qué­
bec, a vu la mort de près hier 
après-midi.

En effet le jeune St-Pierre 
a failli se noyer dans une pis­
cine située au 1328 rue St-Henri 
à l’Ancienne-Lorette. Les am­
bulanciers de la maison Hubert 
Moisan mandés sur les lieux 
ont vite réussi à le ranimer. Il 
fut quand même conduit à 
l’hôpital du Christ-Roi où il 
repose dans un état satisfaisant.

Record de température
MERCREDI, LE 17 JUILLET

8— Vous ouvrez à 1 Coeur, 
votre partenaire répond : 1 Pi­
que; si vous déclarez 4 Coeurs 
au tour suivant; combien avez- 
vous de points ?

REPONSE : L’ouvreur promet 
un fort support en atout et en 
hautes cartes. Ceci dénote un 
jeu de 21-22 points.

9— Vous avez déclaré : 1
Pique; votre pai tenaire dit : 2 
Trèfles; vous faites au deuxiè­
me tour un saut à changement 
de couleur, disons: 3 Coeurs. 
Combien de points avez-vous, et 
cette déclaration est-elle im­
pérative ?

REPONSE ; Votre main pos­
sède 22 points, parfois 21. Cette 
déclaration est impérative.

10— Si à votre deuxième en­
chère comme ouvreur, vous la 
faites dans la couleur d’ouver­
ture: c.-a.-d. ; 1 Pique — Par­
tenaire : 2 Carreaux, vous : 2 
Piques, promettez-vous une for­
te main et des valeurs addition­
nelles ?

REPONSE : Non, ceci démon­
tre une main de classe mini­
mum ; 13-14-15 et même 16 pts.

11— Mais al vous déclarez :
1 Coeur et que votre partenaire 
dit : 2 Trèfles, et qu’à votre 
deuxième enchère, vous dites
2 S.Atout ou 3 Trèfles, combien 
de points devez-vous avoir en

( hautes cartes pour dire 2 S. 
Atout — et pour dire 3 Trèfles.

REPONSE: 16 POINTS pour 
dire 2 S-Atout (en hautes cartes) 
et pour répondre 3 Trèfles 16 
pts. (plus) en hautes cartes et 
distribution.

12— Vous êtes l’ouvreur à 1 
Pique, votre partenaire dit : 2 
Coeurs. Dans votre main vous 
possédez un support de Coeur 
et votre couleur de Pique est à

5 cartes, redéclarable. Dans 
quel cas devez-vous dire 2 Pi­
ques ou 3 Coeurs ?

REPONSE : Ceci dépend de 
la force de la main: avec 13- 
14-15 points, dites 2 piques. 
Avec 16-17-18 points, ne crai­
gnez pas de donner le support 
de Coeurs à 3 Coeurs.

13— Lorsque le répondant 
après une enchère d'ouverture 
de son partenaire déclare soit 2 
Carreaux ou 2 Trèfles, que doit 
faire l’ouvreur avec une bonne 
main et fortement tenté de sou­
tenir les couleurs mineures à 4 
Carreaux ou 4 Trèfles ?

REPONSE : Comme 11 est 
plus difficile de réaliser un 
contrat de 5 Carreaux ou 5 Trè­
fles, on nous conseille de ne 
dire que 3 Car. ou 3 Tr. ce qui 
permet parfois un contrat de 3 
S.Atout beaucoup plus facile à 
réaliser. C’est le jugement qui 
entre en fonction à ce moment- 
là, — c.-à.-d. choisir un con­
trat de 9 levées ou le contrat 
en mineure: de 11 levées.

14— On a déjà vu que quand 
on possède 2 couleurs de 5 car­
tes, on déclare d’abord la cou­
leur du plus haut rang et l’au­
tre ensuite. Que doit-on faire 
quand au 3lème tour on veut 
demander une préférence à son 
partenaire ?

REPONSE : On doit tout sim­
plement déclarer la plus basse 
des deux.

15— Si vous déclarez disons: 
1 Pique avec 6 Cartes : A R 10 
x x x, et que votre partenaire 
ayant passé le lièn.e joueur dé­
clare 2 Coeurs, et que votre 
main ne possède que le strict 
minimum : 13-14 pts. Que faire 
dans de ras ?

REPONSE: Il est préférable 
de passer si vous ne pouvez pas 
réaliser seule le contrat de 8 
levées.

intimidé des témoins importants
C’est le 23 juillet prochain que les frères Pierre et André 

Tanguay, deux individus qui sont présentement en prison, se­
ront cités à leur examen volontaire sous l’accusation d’avoir 
tenté d’intimider deux témoins importants dans une cause de 
vol par effraction.

Leg deux frères subissaient hier leur enquête préliminai­
re devant le juge Jean Grenier de la Cour des Sessions de la 
Paix. Ils ébaient représentés par Me Jacques Gauvin alors 
que Me François Tremblay était pour la Couronne.

Pierre Tanguay est accusé d’intimidation à l’égard de M. 
Jean-Marie Lapointe alors que son frère l’est à l’égard du 
jeune André Laçasse.

L’histoire remonte à quelque temps lors de l’enquête pré­
liminaire que subissait Pierre Tanguay à qui on reprochait 
un vol par effraction au domicile de M. Jean-Marie Lapointe. 
Ce vol avait rapporté un appareil de télévision, une montre, 
un rasoir électrique et autres objets à ses auteurs.

M. Jean-Marie Lapointe, important témoin dans cette af­
faire .a rapporté hier que le 19 juin dernier, quelques minu­
tes avant de témoigner à l’enquête de Tanguay, ce dernier 
l’aurait rencontré dans les toilettes et lui aurait dit “qu’il lui 
arriverait de quoi s'il frappait du temps.”

M. I^apointe a ajouté qu’avant cette date, il avait déjà été 
battu par les frères Tanguay à la porte d’une taverne en 
rapport avec son témoignage éventuel.

"J’avais mangé une volée et je sais que je vais y goûter 
encore . . a-til dit. - Le jeune André Laçasse a pour sa 
part témoigné qu’il avaient rencontré Pierre Tanguay dans 
les couloirs du Palais de Justice, peu avant l’enquête pré­
liminaire, et que l’individu lui avait dit : "Si tu dis que 
c’est moi qui ai volé, tu vas être bien à ma sortie de tôle .

Un autre témoin, Maurice Lapointe, a ajouté que Pierre 
Tanguay lui avait demandé de dire au jeune Laçasse de té­
moigner qu’il ne le reconnaissait pas.

André Tanguay aurait également menaçé le jeune Laças­
se, lors de cet avant midi du 19 juin.

Dans la salle d'audience

Ces accusations d’intimidation avaient été portées par le 
Ministère public à l’issue de l’enquête préliminaire. Le juge 
qui présidait la cause avait été frappé par la nervosité du 
jeune Laçasse. •

Le magistral lui avait demandé s’il avait peur de quelque 
chose ou de quelqu'un, ce a quoi l’adolescent avait répondu 
en désignant André Tanguay du doigt : "J’ai peur de lui . .

Les frères Tanguay avaient aussitôt été envoyés en pri­
son.

TERRY ET LES PIRATES
ALORS. RETOl’RNKZ a 
LARRIKIN : Vous 
tcc roai-mlmf qae vob» 
ne crayet p»« qu’auran 
«le eei fant* n'ait servi an 
meartre de Jehn.

•'Pernéeuier*', doe-
leur 7 Naa» eaaa- 
yena de déeoavrtr 
an mearirler.

wm

par George Wunder
Mala 11 poarrallj SPECULATION J 
j en avoir ane M,u Larrikin 
aatra paire... } ,ie,fl,talt Jrhu... 
h— A Voilà un fall !

Et J'étal* l'ami da eolonel Verdi ! 
VOILA LN AUTRE FAIT ! Pourquoi 
auraU-jr lué man ami ? Répondra à 
cria, vous, le brillant policier !

par Chic YoungLA FAMILLE TFTEBECHE

! PTEBonjour Blondinet ÏÏJBonjour,
Belly. «• m a fall

L'an# de* pla» 
grandes Joies , 
dans I» via est \ 
dr rsysnlr à la ‘ 
maison après la ^ 
travail at é'tm-0 
braaasr votes I 
épaasa. *5

plaisir.

ij L> i

Selon l’observatoire météréo- 
logique de l’Ancienne-Lorette 
un nouveau record de tempé­
rature pour un 16 juillet a été 
enregistré hier dans la région 
de Québec.

En effet, hier à Québec, le 
mercure indiquait 90 degrés. 
Le record précédent remonte au 
16 juillet 1947 où la colonne 
mercurielle avait atteint 86 
degrés.

• La police de Charlesbourg 
nous signale la disparition de 
M. Gaston Uasavant. 55 ans. 
domicilié au 220, 54ième Rue 
ouest à Charlesbourg. Il me­
sure 5’5’\ pèse 160 Ibs, a les 
cheveux gris, les yeux brun 
foncé et le teint foncé. Au mo­
ment de sa disparition de chez 
lui. le 26 avril 1968. il portait 
un complet bleu marin rayé 
brun et vert, une chemise blan­
che et des souliers noirs. Pour 
tout renseignement concernant 
M. Casavant on est prié de 
communiquer avec la police de 
Charlesbourg au numéro 623- 
9816.

Décès de M, 
Adjutor Vallières

M. Adjutor Vallières. peintre 
et ex-maire de St-Télesphore 
époux de Dame Rose-Yvonne 
Emond. est décédé le 16 juillet 
à l’Hôtel-Dieu de Lévis à l’âge 
de 67 ans et 11 mois. Il demeu­
rait à 1 rue Bégin St-Romuald.

Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants, gendre 
et belle-fille M. et Mme Lucien 
Vallières (Colette Béchard'. M. 
et Mme Claude Lebrun (Thérè­
se), ses frères et soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs Edgar, 
M et Mme Orner Vallières (An­
toinette Côté), M. et Mme Eml- 
lien Vallières (Albertine Ber­
nard), M. et Mme Armand Val­
lières (Bertha Belleau), M. et 
Mme Joseph Bourrassa (Marie- 
Anne). M. et Mme James Côté 
(Jeanne d’Arch M. et Mme Mau­
rice Couture (Jeannette),

La dépouille mortelle est ex­
posée à 96 de la Fabrique St- 
Romuald. Les funérailles au­
ront lieh vendredi a 10 heures 
30 en l’église de St-David et 
l’inhumation aura lieu au cime­
tière paroissial.

La direction des funérailler a 
été confiée à la maison Claude 
Marcoux Liée de St-Romuald.

P S.: Prière de ne pas envoyer 
de fleurs. S.V.P faire parve­
nir toutes offrandes à La Socié­
té Canadienne du Cancer. 575 
Blvd St-Cyrille ouest, Quebec, j
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avis de décès
ALLARD. — A Quebec, le 15 

judlet 1968, i I âge de 80 ans, 
est décédée Mlle Hélène Allard, 
fille de feu M. Narcisse Allard 
et de feu Dame Marie Côté, de­
meurant à 260, Boul. Langelier.

Les funérailles auront lieu jeu­
di. à 9 heures, sous la direction 
de la Maison Lépine Lfee. Depart 
du salon mortuaire de l’Hôpital 
Général. 260, Boul Langelier, à 
8 heures 45, pour l’église de 
Jacques Cartier et de là au cime­
tière de l’Ancienne-Lorette.

16-7 (2 fs)

BERTRAND. — A Ste-Cathe- 
rine, cté de Portneuf. le 15 juil­
let 1968, à l’âge de 60 ans, est 
décédé M. Rosaire Bertrand, 
époux de dame Alexina Beau­
mont, père de Yvonne (Mme De­
nis Massé), Yvette, Catherine 
(Mme Jacques Fontaine), Mar­
guerite (Mme Michael Carmi­
chael), Thérèse (Mme Yvon Mo­
rin), Albert, Lucien.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. à 3 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Julien Cr Fils Enr., Ste-Cathe- 
rine, à 2 heures 45, pour l’église 
de Ste-Catherine et de là au ci­
metière paroissial. 16-7 (3 fs)

BLOUIN. — A Québec, le 16 
juillet 1968, à l’âge de 38 ans, 
est décédée dame Liliane Delis- 
le, épouse de feu M. Joseph 
Blouin, demeurant à 139, rue 
Lachance, Ville Duberger.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 4 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Sylvio Marceau Inc., 224 
Ouest. St-Vallier, à 3 heures 45, 
pour l’église Notre-Dame-de-Pi- 
tié et de lâ au cimetière St-Char- 
les. 17-7 (2 fs)

BUSSIERES. — A Québec, le 
16 juillet 1968, à l’âge de 67 
ans, est décédé M. Emile Bussiè- 
res, employé civil, époux de da­
me Laura Bilodeau. Père de Gas­
ton, Henri, Thérèse (Mme Wil­
liam Desjardins), Jacqueline. Jean- 
Yves, Robert. Madeleine (Mme 
Jacques Lacerte), Louisette (Mme 
Yvon Lacerte), Jacques. René, 
Claude, Liliane, Pierre et Aline. 
Frère de Jeanne (Mme Joseph 
Bcdard), et Simone (Mme Ra­
phaël Morissette). Il demeurait 
à 273 Est, St-Vallier.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, â 9 heures 30.

Départ de la résidence funé­
raire de la Compagnie Hubert 
Moisan. 253 Est, St-Joseph, â 9 
heures 20, pour l’église Notre- 
Dame de Jacques Cartier et de là 
au cimetière St-Charles.

17-7 (2 fs)

CLOUTIER. — A Giffard. le 
16 juillet 1968, à l’âge de 25 
ans, est décédé M. Raymond 
Cloutier, fils de Mme Vve 
Edmond Cloutier, née Florida 
Talbot, frère de MM. Marcel, 
Jean-Claude, Jean-Cuy. Yvan. Si­
mone, Rita, Gertrude (Mme Jean- 
Claude Falardeau), Micheline. Il 
demeurait ô 1885, du Monu­
ment.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, le 19 juillet, à 10 heures.

Départ du foyer funéraire J. 
Bouchard Cr Fils Ltée, 1749. ave­
nue Bardy, (angle de la Canardiè- 
re), à 9 heures 45. pour l’église 
de Giffard et de là au cimetière 
St-Charles.

Le trajet se fera en automobile.
16-7 (3 fs)

DELISLE, — A St-Ubald. Co. 
Portneuf, le 16 juillet 1968, à 
l’âge de 66 ans, est décédé M. 
Edouard Delisle, époux de dame 
Marie-Thérèse Hardy, demeurant 
à St-Ubald, Co. Portneuf.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, le 18 juillet, à 3 heures p.m.

Départ du salon funéraire Ray­
mond Paré. 392, rue St-Paul, à 
2 heures 45, pour l’église de St- 
Ubald et de là au cimetière pa­
roissial. 17-7 (1 fs)

DOUCET. — A l’hôpital de 
l’Enfant-Jésus, le 16 juillet 1968. 
à l’âge de 72 ans, est décédée 
dame Auréa Paquin, épouse de 
feu M. Henri Doucet, demeurant 
à Portneuf.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 10 heures.

Départ des salons funéraires 
Laurent Leclerc & Fils. 199, 1ère 
Avenue, Ville Portneuf. à 9 heu­
res 55, pour l’église de Ville 
Portneuf et de là au cimetière 
paroissial. 17-7 (2 fs)

DUMAS. — Au Sanatorium 
Bégin, le 15 juillet 1968, à l’âge 
de 76 ans, est décédée dame 
Marie-Anna Brochu, épouse de 
feu M. Odilon Dumas. Mère de 
Marie-Reine (Mme Adélard Roy), 
Adrien, Camille, Révérend Père 
Jean-Marie Dumas. Dominicain, 
Blandine (Mme Aurèle Fecteau), 
Robert, Emilien, Joseph, Adrien­
ne (Mme Cilles Beaudoin). Ray­
mond, l’Abbé Lucien Dumas, 
Thérèse (Mme Edouard Dumas), 
Alexandre, Françoise (Mme Jean 
Laverdière). Soeur de Albert, 
Joseph, Gérard. Eva (Mme Edgar 
Hallé), Marie-Reine (Mme Emi­
le Blais. Elle demeurait autre­
fois à St-Anselme.

Les funérailles auront lieu jeu­
di. à 7 heures 30 p.m.

Départ de la résidence funé­
raire Caston Breton, St-Anselme, 
à 7 heures 15, pour l’église St- 
Anselme et de là au cimetière 
paroissial. 17-7 <2 fs*

FORTIN. — Aux Ecureuils, le 
15 juillet 1968. à l’âge de 50 ans, 
est décédée dame Gertrude Hudon, 
épouse en premières noces de feu 
M. Roland Bouffard et en secon­
des noces de M. Alphonse Fortin, 
demeurant Aux Ecureuils, comté 
de Portneuf.

Les funérailles auront lieu jeu­
di à 3 heures.

Départ du salon funéraire D. 
Denis Inc., 324, rue Notre-Dame, 
Donnacona à 2 heures 45 pour 
l’église de St-jean-Baptiste et de 
là au cimetière paroissial.

16-7 (2 fs)

GAGNE. — A Québec, le 16 
juillet 1968, à l’âge de 76 ans, 
est décédé M. Edmond Gagné, 
époux de dame Eva Lachance, pè­
re de Simone (Mme Henri Gi- 
uère>, Armand, Jean-Paul, Louis, 
lorence (Mme Gérard Bedard), 

Laurent, Laval, Roger, Oscar, Re­
né, frere de Alfred. Il demeu­
rait à 40. des Chênes ouest.

Les funérailles auront lieu sa ­
medi, à 9 heures.

Depart de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier & Fils Ltee, 
990, 1ère Avenue, à 8 heures 45, 
pour l’église de St-Albert-le- 
Grand et de là au cimetière St- 
Charles. 17-7 (3 fs)

GAGNE. — A St-Romuald. le 
16 juillet 1968, à l’âge de 48 
ans. est décédé subitement M. 
Marcel Gagné, cuisinier, époux de 
dame Anita Carrier, père de Re­
né, André, Roger, Paul. Roland, 
Carole, frère de Léopold. Aimé. 
Marie-Rose (Mme Donat Gau­
thier. Il demeurait à 14, St-Clau- 
de. St-Romuald.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 9 heures 30.

Départ de la résidence funérai­
re Claude Marcoux Ltée. 96. de 
la Fabrique. St-Romuald, à 9 heu­
res 15, pour l’église de St-Ro­
muald et de là au cimetière pa­
roissial. 17-7 (2 fs)

GUERARD. — A Québec, le 
16 juillet 1968. à l’âge de 88 
ans, est décédée dame Maria 
Lessard, épouse de feu M. Napo­
léon Guérard. Mère de Rolande, 
Rosaire. Léopold. Soeur de Rose- 
Anna, Diana (Mme Henri |o- 
binl, Bernadette (Mme Arthur 
Lachance). Elle demeurait à 625, 
Boul. Charest Ouest.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 9 heures.

Départ du funérarium Lépine 
Ltée. 535. des Oblats. à 8 heu­
res 45, pour l’église de St-Joseph 
et de là au cimetière St-Charles.

17-7 (2 fs)

JULIEN. — A Québec, le 16 
juillet 1968, à l’âge de 48 ans, 
est décédé M. André Julien, (ils 
de feu M. Albert Julien et de feu 
dame Marie-Anne Cloutier. Frè­
re de Laurent, François, Robert. 
Claude. Jacqueline (Mme Jean- 
Paul Giasson), Mlle Jeannette 
Julien. Il demeurait à 1825, ave 
Bergemont.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 10 heures.

Déoart c?es saions funéraires 
Arthur Cloutier & Fils Ltée. 120, 
St-Jean, à 9 heures 45. pour l’é­
glise de St-Jean-Baptiste et de là 
au cimetière St-Charles.

17-7 (2 fs)

LECLERC. — A Québec, le 16 
juillet 1968, à l’âge de 68 ans 
et 10 mois, est décédé M, |o- 
seph-Delium Leclerc, époux de 
dame Rébecca Plante. Père de 
Marcel, Jean-Paul, Soeur Rita, 
Claude, Denis, Jacques. André, 
Robert, Jean-Marie. Il demeurait 
à St-Flavien, Co. Lotbinière.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 11 heures 30.

Départ de la résidence funé­
raire A. Ferland Cr Fils. St-Fla­
vien, à 11 heures 15. pour l’égli­
se de St-Flavien et de là au ci­
metière Ste-Anne-de-la-Pér a d e, 
vers 5 heures 30 p.m. Trajet en 
automobile. Le salon funéraire 
sera fermé de 5 heures à 7 heu­
res p.m. 17-7 (3 fs)

-MARQUIS. — A l’hôpital St- 
François d’Assise, le 14 juillet 
1968, à l’âge de 81 ans et 6 
mois, est décédé M. Joseph-Edgar 
Marquis, employé à sa retraite du 
Service des Incendies de Québec, 
époux de feu dame Joséphine 
Tremblay, père de Fernande (Mme 
François Desrochers), Marie (Mme 
Maurice Proteau), Thérèse (Mme 
Gilles Tremblay), Olivier, Henri- 
Paul. Jean, Claude. Il demeurait 
à 336, I5ième Rue.

Les funérailles auront lieu jeu­
di. à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Paul -H. Tremblay, 698, 5ième 
Rue, à 8 heures 45, pour l’église 
de Sf-Fidèle et de là au cimetière 
St-Charles. 15-7 (3 fs)

O’NEILL. — A Ste-Foy, le 14
juillet 1968, à l’âge de 77 ans. 
est décédé M Thomas O’Neill, 
epoux de dame Alexandrine La­
fontaine. père de Ellen (Mme 
Jean-Marie Jacques), Lawrence 
(Revérende Soeur Evelyn, M. I. C. 
Mark, Thomas-R. Cérald, l’abbé 
Louis, Ann, Edmund. Pierre, Mar­
garet (Mme Robert Farley). Il 
demeurait à 2746, Chemin St- 
Louis.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 4 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier Cr Fils Ltée, 
1025. Route de l’Eglise, à 3 heu­
res 45. pour l’église de St-Louis 
de France et de là au cimetière 
de Notre-Dame-de-Foy.

I
Catfup Heinz, 20 ez .39
Jus de fruits, 48 os 2/.95 
Ananas, poires. 28 o«. 3/.99

Tomates de ehoi». 28 oi. 4/.99 
Pouding assortis. 3 Va oi. 10/.99 
Essuie-tout Kleenex. 2 roui. .55 
Papier ciré Rep., 100 pi. 3/.99 
Peanuts avec écail, 2 Ibs .65 
Pâte alimentaire ess.. 4 ibs .85 
Chocolat instant, 2 Ibs .89

Biscuit* secs. ass.. 3 Ibs .85 
Biscuits wafer, 2 '6s .S5
Biscuits goglu es.. 1 lb .27 
Bonbons ass,, 9 ©x., 4/.99
Ampoule 25 à 100 wetts 2/.45 
Soupe Lowney’s 10/.99
Mix-O. gallon .69

RACINE. — Au Lac Beauport,
le 16 juillet 1968. a l’age de 52 
ans, est décédé M. Patrick Raci­
ne. contracteur, époux de dam* 
Laura Lachance, père de René, 
Aline (Mme Réal Chassé). Ma­
deleine. Robert, Florence, Lorrai­
ne, Claude, Marcel, Louise; frère 
de MM. Philippe. Paul-Henri, 
Delphé, Lucienne (Mme Napo­
léon Savard', Philomène (Mme 
Louis Lachance). Thérèse (Mme 
Vve Edouard Morency). Angéli- 
ne (Mme Léopold Bilodeau). Il 
demeurait au Lac Beauport.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. le 20 juillet, à 10 heures.

Départ de sa résidence privé# 
au Lac Beauport, sous les soins 
de la maison J. Bouchard Cr Fils 
Ltée. à 9 heures 40. pour l’église 
de Notre-Dame-des-Laurentides et 
de là au cimetière paroissial.

Le trajet se fera en automobile.
17-7 (3 fs)

REV. PERE LUCIEN GOYER.
S.S.S. — A Sherbrooke, le 15 
juillet 1968, ô l’âge de 70 ans. 
est décédé Rév. Père Lucien 
Coyer, frère du Père Francis 
Coyer, S.S.S.

Les funérailles auront lieu à 
Montréal, vendredi, à 10 heures, 
en l’église des Pères du St-Sa- 
crement, rue Mont-Royal et I in­
humation au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. 17-7 (2 fs)

RICHARD. — A Québec. !•
14 juillet 1968. à l’âge de 82 ans, 
est décédée dame Oliva Légaré, 
épouse de feu M. Tancrède Ri- 
chard, autrefois de St-Malo et de­
meurant à 142, 53ième Rue. St- 
Rodrigue.

Les funérailles auront lieu jeu­
di. à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Sylvio Marceau Inc., 270, Ma­
rie de l’Incarnation, à 9 heures 
45. pour l’église de St-Malo et 
de là au cimetière St-Charles.

15- 7 (3 fs)

SOEUR COLETTE-DE-JESUS. —
A Québec, le 14 juillet 1968, à 
l’âge de 62 ans. est décédée Soeur 
Colette - de - Jésus (Françoise Ri­
chard), S.CS.L.

Les funérailles auront lieu jeudi 
à 10 heures. Départ des salons 
funéraires Julien Cr Fils Enr., 247, 
Dupont Ouest. Pont-Rouge, à 9 
heures 45, pour l’église de Ste- 
Jeanne de Pont-Rouge et de là au 
cimetière paroissial. 16-7 (2 fs)

Sr MARIE-DE-LA-NATIVITE. -
Au monastère des Ursulines de 
Québec, le 17 juillet 1968, à 
l’âge de 90 ans et 10 mois, est 
décédée Soeur Marie-de-la-Nati- 
vité (née Juliette Bossé), fille de 
feu l’honorable juge J.-Guillau­
me Bossé et de feu dame Amélie 
de Salaberry.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, le 19 juillet, à 17 heures, 
en la chajjelle du monastère, 2, 
rue du Parloir et l’inhumation se 
fera dans la crypte funéraire du 
monastère.

La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Lépine 
Ltée. 17-7 (1 fs)

TRUDEAU. — A Ottawa, le
15 juillet 1968, ô l’âge de 65 
ans, est décédé M. William Tru­
deau, ex-employé civil au fédéral, 
époux en premières noces de feu 
dame Emérentienne Girard et en 
secondes noces de dame Régina 
Dallaire. Il demeurait à 635, ave­
nue Fatima, Ville Les Saules.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 9 heures.

Départ des salons funéraires 
Sylvio Marceau Inc., 270, Marie 
de l'Incarnation, à 8 heures 30. 
pour l'église de Ste-Monique. Les 
Saules et de là au cimetière St- 
Charles. 17-7 (2 fs)

VALLIERES. — A l’Hôtel-Dieu
de Lévis, le 16 juillet 1968. à 
l’âge de 68 ans, est décédé M. 
Adjutor Vallières, peintre, époux 
de dame Rose-Yvonne Emond, pè­
re de Lucien, Thérèse (Mme 
Claude LeBrun), frère de Edgar, 
Orner, Emilien, Armand, Marie- 
Anne (Mme Jos. Bourrassa), Jean- 
ne-D’Arc (Mme James Côté). Il 
demeurait à 1, rue Bégin, St-Ro­
muald.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 10 heures 30.

Départ des salons funéraires 
Claude Marcoux Ltée, 96, de la 
Fabrique, St-Romuald, à 10 heu­
res 15, pour l’église de St-David 
et de là au cimetière paroissial.

16- 7 (3 fs)

VILLENEUVE. — A Québec.
le 17 Juillet 1968, à Tige de 61 
ans. est décédé M. Gérard-R. Vil­
leneuve. agent d’expropriation au 
ministère de la Voirie, époux de 
dame Eugénie Tremblay. Il de­
meurait à 330, 70ième Rue, Char­
lesbourg.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier & Fils Ltée, 
6450, boulevard Henri-Bourassa. 
Charlesbourg. à 9 heures 45, pour 
l’église de Ste-Maria-Goretti et de 
là au cimetière de Charlesbourg.

17- 7 (3 fs)

Oeufs, Canada, catég. “A" 
grosseur Gros, la doux. .55 

Dindon adulto, Canada
cat. "A”, 10 à 16 Ibs, lb .39

Boeuf haut-côte, la lb. .49
Cuisse da poulet, la lb .54
Steak délicatisé, la lb. .99
Bacon tranché, la lb. .69
Saucisson, 3 à 9 Ibs, la lb. .38

Jambon épaula, 5 à 7 Ibe lb .45 
Saucisse fumée, la lb. .49
Jambon cottage, la lb. .69
Boeuf haché. 3 Ibe, $1.39
Jambon cuit, la lb. $1.29
Fasse d'agneau, la lb. .67

15-7 (3 fs)

MHUUNHE1 FILS ;
EPICIERS-BOUCHERS GROS c» DETAIL

198 Hermine(coin Mazenod)Tél. 522-3804

GIGNAC. — A Québec, le 16 
Juillet 1968, à l’âge de 82 ans, 
est décédée dame Laura Gagnon, 
épouse de feu M. Alfred Gignac. 
demeurant à 610, rue Père Gre­
nier.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi. à 9 heures.

Départ oe la résidence funé­
raire Sylvio Marceau Inc.. 270, 
Marie de l'Incarnation, à 8 heu­
res 45. pour l'église de St-Malo 
et de là au cimetière St-Çharles.

17-7 12 fs)

Oraneas (125). 1* doux. .59 SPECIAL
Pamplemousses S.K., 5/49 Farina Purity. 25 Ibe $2.69
Pruneaux 4/5 $1.75 Shortening. 3 Ibs .89
Bananes demi-mûres. 2 Ibs .29 Lait Carnation. 16 oc., 3/.55
Tomates, choix, 2 Ibs .49 Lait poudra. 32 pintes. $3.39
Cantaloupe jumbo. 2/.55 Sauce Esta, T 5 ox., 5Z.99
Salade pommée. 2/35 Jus tomates, 19 os.. 7/.99
Petites nouvelles. 10 ibs .59 PaHs pâté, 7 oc.. 2/.67
Patates nouvelles, 50 Ibs $2.49 Sirop doré. ess. érable, gel. $1.99
Fraisas, la doux. $1.50 Prix spaciaux à la caisse.

LIVRAISON GRATUITE
Acceptons commandas da la campagne accompagnées da mandat
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Après avoir discuté de leur technique

Violence dans le quartier noir de Jackson
JACKSON, Mich. (AFP) — Une flambée de violence a 

éclaté lundi soir dans le quartier noir de Jackson, Michigan, 
où pendant plus d’une heure des groupes de jeunes Noirs ont 
lancé pierres, briques et bouteilles contre des voitures qui 
passaient. Quatorze voitures ont été plus ou moins gravement 
endommagées et un automobiliste a été blessé. La police n’a 
pu arrêter les manifestants car ceux-ci ne cessaient de se 
disperser dans la foule à chaque charge des policiers pour 
•e regrouper plus loin et tecommencer.

Des troubles avaient également eu lieu la nuit précédente 
dans ce même quartier. Cinq personnes dont un policier 
avaient été blessées. Deux maisons avaient été légèrement 
endommagées par des cocktails Molotov. Les désordres avaient 
commencé après qu’une cinquantaine de Noirs eurent tenté 
de s’emparer du bâtiment d’une agence de secours social catho­
lique qu'ils accusaient de discrimination raciale.

Par ailleurs, à York, Pennsylvanie, théâtre depuis cinq 
Jours d'incidents raciaux sporadiques, les autorités ont pro­
clamé mardi matin l’Etat d’urgence. Policiers et pompiers 
sont en état d’alerte permanente et le quartier noir de la ville 
est investi par la police.

Lundi soir, les manifestants ne se sont pas contentés, 
comme les autres soirs, de lancer pierres et bouteilles contre 
automobilistes et passants. Ils ont également allumé plusieurs 
incendies et lancé des cocktails Molotov et cinq bâtiments, 
dont deux magasins, ont été touchés par le feu. Les dégâts y 
•ont relativement importants.

Embargo postal aux Etats-Unis
WASHINGTON (PC) — A la demande des autorités 

canadiennes, le département des postes des Etats-Unis a mis 
un embargo sur tout le courrier à destination du Canada.

En raison de *a menace de grève des postiers, grève qui 
doit commencer à 5h jeudi matin, M. Eric Kierans, ministre 
des Postes, a demandé la collaboration du service postal amé­
ricain en ces termes :

"A cause de la menace de grève des postiers qui doit 
commencer le 18 juillet, avez l'obligeance de suspendre im­
médiatement et temporairement, jusqu’à nouvel avis, la livrai­
son aérienne et terrestre du courrier vers le Canada. Un em­
bargo sur le courrier de toutes les catégories a été levé au 
Canada.”

Les maîtres de postes des Etats-Unis ont ainsi reçu 
Tordre de ne pas accepter de courrier à destination du 
Canada. Quant au courrier déjà en route vers le Canada, il 
•era déposé dans les villes frontalières du Canada.

L’importance du courrier arrivant annuellement au Cana­
da des Etats-Unis est, en moyenne de 150,000,000 d’unités.

Sori du pacte automobile canado-américain
WASHINGTON (Reuters) — Le comité sénatorial des 

finances américaines a décidé mardi de tenir d’ici peu des 
audiences pour régler le sort du pacte automobile canado- 
américains signé en 1965.

Selon un porte-parole, les partisans de l’abolition du 
pacte ne seront sans doute pas assez nombreux au comité 
pour faire approuver une loi à cet égard.

Le 11 Juillet, le comité publiait une étude spéciale selon 
laquelle le pacte automobile "a créé dans le commerce un 
changement dramatique qui n’est pas à l’avantage des Etats- 
Unis".

Le président Johnson et l’ancien premier ministre du 
Canada, M. Lester Pearson, ont signé l’entente le 16 janvier 
1965. Les deux pays ont pratiquement retiré les droits d’im­
portations sur les voitures, camions, autobus et pièces de 
véhicules.

Les départements d’Etat et du Commerce ont rejeté les 
conclusions de l’étude sénatoriale, ajoutant que le pacte 
•’était avéré heureux oour les deux pays.

Selon le rapport sénatorial, si l’entente se maintient, ‘‘la 
balance commerciale du commerce automobile avec le Canada, 
traditionnellement favorable aux Etats-Unis, cessera de l’être”.

Vietnam : recours au droit international
SAIGON (AFP) — Un juriste sud-vietnamien, M. Hoang 

Co Thuy, a indiqué que le droit international public offrait 
sept solutions au règlement politique du problème vietnamien, 
notamment le recours à la cour internationale de justice de 
La Haye, annonce mardi à Saigon, l’agence Vietnampress.

M. Hoang Co Thuy, bien connu à Saigon, a exprimé cette 
opinion au cours d’une réunion du groupe pour la lutte politi­
que des juristes, composé d'une trentaine de juristes et d’uni­
versitaires sud-vietnamiens. Parmi les autres solution» men­
tionnées par M. Hoang Thuy, figurent notamment le retour 
aux accords de Genève de 1954, des négociations directes entre 
Saigon et Hanoï, et l’intervention du Conseil de sécurité des 
Nations unies. Les autres «olutions portent sur la formation 
d’un gouvernement de coalition à Saigon avec la participation 
des communistes et la transformation du Vietcong en parti 
politique.

Toutefois, la solution prônée pa rie groupe des juristes 
consiste en une révolution sociale totale, afin de regagner 
le soutien des paysan» et d’éliminer progressivement les re­
belles vietcong, combinée avec l’édification, le long du 17ème 
parallèle, d’une barrière militaire électronique.

Les touristes canadiens ont dépensé 
$575 millions aux Etats-Unis

WASHINGTON (PC) — Les touristes canadiens ont 
dépensé $575 millions aux EUts-Unis, l'an dernier, soit $11 
millions de moins qu’en 1966.

La diminution est attribuée à l’Expo 67 et aux fetes 
du Centenaire qui ont, selon les Américains, fait passer les 
dépenses américaines au Canada à $1,070,000,OW, au regard 
de $678 millions en 1966 et $600 millions en 1965.

L’analyse faite par le département américain du Com­
merce dit néanmoins que l’Expo 67 a d’une certaine façon 
bénéficié à l’industrie touristique américaine : plusieurs visi­
teurs étrangers ont ajouté à leur visite à Montréal une tournee
de* "L'Expo*67 a semblé être le principal facteur d’une 
hausse de 27 pour cent du nombre de visiteurs étrangers aux 
Etats-Unis venant de pays d’outre-mer. Les dépenses de ces 
voyageurs, au nombre de 1,729,000, ont totalisé environ $(>15 
millions, soit une hausse de 10 pour cent *ur 1966 \

Les étrangers ont dépense près de $1,881,000,000 com­
parativement à $1,785,000,000 l’année précédente.

Les catholiques menacent de faire la grève
SAIGON (AFP) — Un groupe de 200 catholiques repré­

sentant environ un million de réfugiés du Nord-Vietnam, ont 
menacé de déclencher des grèves dans tout le pays et de 
“descendre dans les rues” si ‘‘les Etats-Unis s entendent avec 
les communistes”, annonce mardi le quotidien catholique
X#y Réunis récemment à Can Tho, capitale du Delta, ces 
délégués ont accusé des “éléments étrangers’’ de “comploter 
pour s’entendre avec les communistes”,* trahissant ainsi la 
mémoire de ceux qui ont donné leur vie pour la patrie, ajoute
** XMgégués, qui représentent l'aile militante farouche­
ment anti-communiste des réfugiés catholiques du Nord- 
Vietnam, sous la direction du sénateur Nguyen Gia Hien, ont 
affirmé qu’il* n’accepteront jamais de s’entendre avec les 
communistes, “si les Etats-Unis ou le gouvernement les
abandonnent”. ^ ,

“Nous continuerons dans ce cas de lutter seuls contre 
les communistes", ont-ils déclaré.

Lettre du parti libéral anglais à Trudeau
LONDRES (AFP) — Le parti libéral britannique a envoyé 

lundi une lettre au premier ministre canadien. M. Pierre 
Elliott-Trudeau, dans laquelle il lui demande d’user de son 
Influence pour mettre un terme aux combats qui se déroulent 
au Nigeria et y ramener la paix. Cette lettre dont le texte a 
été publié Mardi porte la signature de M. Jeremy Thorpe, 
leader du parti libéral. .

Les libéraux demandent notamment à M. Trudeau de 
lancer un appel à toutes les nations pour mettre fin immé­
diatement à toute fourniture d’armes à l’un ou l'autre des 
belligérants et d’intervenir auprès de ces derniers pour qu ils 
acceptent un cessez-le-feu Immédiat cl i «tCcèo libre de la 
Croix-Rouge internationale dans toutes les zones du pays.

Commentant cet appel. M. Tho**pe a déclaré que ’Tinitia- 
tive en avait été prise en liaison avec le3 libéraux canadiens 
pn raison de la position privilégiée du Canada dans le monde 
— position qui est largement due aux initiatives prises par 
l’ancien premier ministre. M. Lester Pearson en 1956 sur 
la problème de Suex et plu* récemment *ur la Rhodés.e .

Les cardiologues quittent le symposium 
du Cap très encouragés par ces échanges

L ECAP (PC) — Les huit 
cardiologues étrangers qui ont 
participé au symposium sans 
précédent sur les transplanta­
tions cardiaques ont quitté le 
Cap, mardi pour le Canada, le» 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
l'Argentine et la France, fort 
encouragés par ces échanges.

Avant de partir, le Dr Pier­
re Grondin, de Montréal, a 
mentionné qu’il prévoyait envi­
ron 25 autres greffes du coeur

d’ici la fin de l’année. Lui- 
même en a déjà deux à son 
crédit et il y a de nombreux 
receveurs possibles à l’Institut 
de cardiologie de Montréal. Le 
Dr Grondin a dit qu’il procé­
derait à une autre transplanta­
tion aussitôt qu’il y aurait un 
donneur. Le deuxième patient 
du Dr Grondin, M. Gaétan Pa­
ris, se porte toujours bien 18 
jours après l’opération

Centres d’inscription

Les 13 cardiologues du mon­
de entier, qui étaient réunis 
depuis samedi, sont tombés 
d’accord sur la nécessité de 
créer dans les plus grandes^ vil­
les du monde des centres d ins­
criptions pour la transplanta­
tion cardiaque. .....

Cette annonce a été faite au 
cours d’une conférence de 
presse de clôture par le pro­
fesseur Walton Lillehei de lu- 
niversité Cornell New York, an­
cien patron du professeur

L’OUA invite le colonel Ojukwu à 
rencontrer son comité consultatif

NIAMEY (AFP) — Le com­
muniqué du comité consultatif 
de l’OUA invitant le colonel 
Ojukwu, ou ses représentants 
qualifiés, à le ' rencontrer à 
Niamey avant jeudi a fait sen­
sation mardi dans la capitale du 
Niger. Ce texte a été rédigé 
après quatre heures de délibéra­
tions, auxquelles le général 
Yakubu Gowon, chef du gou­
vernement fédéral nigérien n’a 
pas participé. Le général Gowon 
a toutefois accepté le commu­
niqué qui lui avait été présenté 
par M. Diallo Telli, secrétaire 
général de l’OUA, avant qu’il 
ne soit rendu public.

Le désir exprimé par le co­
mité consultatif de s'entretenir 
avec les rebelles sécessionnistes, 
sans que soit remis en cause le 
principe de la charte de l’OUA 
de non-reconnaissance de la 
sécession, indique que les mem­
bres du comité veulent éviter 
une rupture entre les pays 
partisans du gouvernement fé­
déral et les pays partisans du

Selon le général Gowon

Biafra,
leurs.

estiment les observa-

RECONNAISSANCE
Le général Gowon a d'ailleurs 

bien senti le danger que repré­
sente pour son pays et sa politi­
que ces “reconnaissances", suc­
cessives et contagieuses, il a en 
effet déclaré mardi devant le 
comité. “Les rebelles ont été 
encouragés, par cette reconnais­
sance de dernière heure, à 
continuer en vain une guerre 
contre leur patrie”. Si ses argu­
ments ont pu toucher les six 
membres du comité, dont aucun 
n’a reconnu le Biafra, il n’a pas 
cependant été assez convain­
cant pour que les six le suivent 
dans ses conclusions, qui récla­
maient que "la commission invi­
te, au nom de l’unité africaine, 
les quatre pays, Côte d’ivoire, 
Gabon, Tanzanie, Zambie qui 
semblent avoir de l’influence 
sur les rebelles, à retirer leur 
reconnaissance aux rebelles, 
conjointement ou individuelle­
ment”.

Le général Gowon n’a donc 
pas obtenu à Niamey le succès 
qu’il avait eu à Lagos, lors de 
la réunion de novembre dernier. 
L’ouverture du comité vers la 
partie adverse peut être inter­
prétée, soulignent les observa­
teurs, comme un désir de tem­
poriser, en espérant que du dia­
logue qui va peut-être s établir 
sous ses auspices, jaillira une 
"solution africaine satisfaisan­
te”.

Christian Barnard. Dans ces 
centres, a aiouté le professeur, 
des listes de malades ayant 
besoin d'organes sains, seront 
établies avec inscription des 
caractères spécifiques de leur 
sang et de leurs tissus. Ce sys­
tème de centralisation devrait 
faciliter ainsi la recherche des 
donneurs éventuels. Le spécia­
liste américain, auteur d’une 
greffe du coeur le 1er juin 
sur un malade qui n'a pas sur­
vécu, a précisé que des centres 
de ce genre sont déjà en pré­
paration dans quelques gran­
des villes.

"En ce qui concerne l’avenir, 
a indiqué le professeur Lille­
hei, nous sommes tombés d’ac­
cord pour continuer à faire des 
greffes du coeur. Nous avons 
appris beaucoup au cours des 
intéressants échanges que nous 
avons eus ces quatre derniers 
Jours. Nous estimons que le 
laps de temps nécessaire pour 
sunnonter la période de rejet 
a été diminué, et ceci est vala­
ble aussi pour les autres orga­
nes du corps”.

D’autre part, a ajouté le pro­
fesseur Lillehei, les participants 
au symposium estiment qu’il ne 
convient pas d’envisager l’as­
sistance cardiaque mécanique 
comme une méthode préféra­
ble à la transplantation car­
diaque. "Nous estimons a-t-il 
expliqué que la transplantation

cardiaque convient aux cai*dla­
ques permanents tandis que 
l'assistance mécanique convient 
plutôt aux malades atteints de 
troubles cardiaques temporai­
res, telle que la thrombose co­
ronaire”.

Autres conclusions
Dirigé par le professeur Bar­

nard, le symposium du Cap a 
réuni quelques-uns des spécia­
listes ayant pratiqué des trans­
plantations cardiaques, tels que 
les professeurs Jean-Paul Ca­
chera France, Denton Cooley 
et Adrian Kantrowitz USA, 
Pierre Grondin Canada, F. Zer- 
bini Brésil, Jorge Kaplan Chi­
li et Miguel Belliz Argentine.

Parmi les conclusions aux­
quelles ils sont parvenus, ci­
tons également:

—La nécessité d’observer un 
délai aussi bref que possible en­
tre l’instant où le coeur est 
prélevé chez le donneur et ce­
lui où il est placé chez le rece­
veur;

— Les bienfaits du sérum an­
tilymphocytaire combiné à l’ac­
tion des immunodépresseurs 
hormonaux et chimiques: sur 
les sept survivants de la greffe 
du coeur, cinq ont bénéficié 
de ce sérum:

— Et enfin la nécessité de 
lever le malade au plus tard 
48 heures après l’opération afin 
de stimuler la circulation.

Rencontre 
Thieu-Johnson 
le 18 juillet?
SAIGON (A.F.P.) — 

Le président Thieu quit­
tera Saigon le 18 juillet 
pour rencontrer le pré­
sident Johnson à Hono­
lulu, annonce mardi le 
quotidien The Saigon 
Post, qui affirme tenir 
cette information de 
source officielle.

Un porte-parole de la 
mission américaine à 
Saigon a refusé de con­
firmer ou de démentir 
l'information du Saigon 
Post, déclarant que seu­
le la Maison Blanche 
pouvait faire une décla­
ration officiel à ce su­
jet.

Prague prend note de la lettre des 

cinq dans le calme et la réflexion

La reconnaissance des rebelles, 
une violation de la charte

NIAMEY (AFP) — "La re­
connaissance des rebelles par 
quatre membres de l’OUA a 
constitué une violation de la 
charte de l’organisation”, a no- 
temment déclaré le général 
Yakubu Gowon, chef du gou­
vernement nigérien devant le 
comité consultatif de TOU A, 
réuni à Niamey.

"Les chefs rebelles”, a-t-il 
ajouté, "ont été encourages par 
cette reconnaissance pour con­
tinuer leur guerre futile contre 
leur patrie, causant ainsi plus 
d’effusions de sang”.

Le général Gowon a demandé 
aux membres de la commission 
consultative "d’inviter, au nom 
de l’OUA ces quatre pays à con­
vaincre les sécessionnistes de 
retourner à la table de confé­
rence et de négocier un règle­
ment pacifique”.

Evoquant les souffrances hu­
maines, le chef du gouverne­
ment nigérien a déclaré: "Les 
leaders rebelles et leurs colla­
borateurs étrangers s’efforcent 
d’exploiter les souffrances de 
nos compatriotes à des fins di­
plomatiques et militaires”.

Pour le général Gowon, "mi­
litairement, la rébellion est 
pour ainsi dire étouffée et le 
gouvernement fédérai est dé 
terminé à empêcher qu’une 
quelconque initiative diplomati­
que ou politique ne permette 
aux rebelles de soutenir la ré­
bellion et la sécession qu’ils ont 
perdues sur le champ de ba­
taille”.

Le chef du gouvememene fé­
déral nigérien ne s’est pas dé­

claré favorable à un cessez-îe 
feu unilatéral de la part du 
gouvernement de Lagos.” S’il 
doit se faire,” a-t-il dit, sans 
aucun engagement préalable 
pris par les rebelles, il donnera 
à ceux-ci l’occasion de se ras­
sembler et de se réarmer pour 
préparer un conflit plus ran- 
glant”.

‘"Un tel cessez-le-feu leur 
donnera aussi,” a ajouté le gé­
néral Gowon, "un avantage di­
plomatique, étant donné qu’il 
garantira l’existence continue 
du régime rebelle dans les zo­
nes sous autorité rebelle”.

Situation des Ibos
Parlant de la situation des 

Ibos lorsque la guerre sera ter­
minée, le chef du gouverne­
ment nigérien a déclaré: “Je 
comprends très bien que les 
Ibos des zones sous contrôle 
rebelle peuvent éprouver des 
craintes pour leur sécurité per­
sonnelle quand la guerre sera 
terminée. A cet égard, le gou­
vernement fédéral a accepté la 
présence d’une force d’obser­
vation étrangère. Mais cette 
force ne peut venir au Nigéria 
que sur l’invitation spécifique 
du gouvernement fédéral”.

Enfin, le général Gowon a 
exprimé la détermination du 
gouvernement fédéral de "s’em­
parer militairement des zones 
qui sont encore sous contrôle 
rebelle y compris les villes 
d’Aba, d’Owerri et d’Umahia si 
les chefs rebelles persistent 
dans l’attitude dédaigneuse 
qu’ils ont adoptée à l’égard des 
pourparlers”.

PRAGUE (AFP) — La lettre 
commune des participants à la 
conférence de Varsovie a été 
reçue mardi par le praesidium 
du comité central du parti com­
muniste tchécoslovaque, annon­
ce celui-ci. Il a pris note de la 
lettre et préparé "d’une façon 
très réfléchie une réponse dont 
les termes seront arrêtés au 
cours de réunions ultérieures 
qui se tiendront dans les pro­
chains jours", ajoute-t-il.

Le praesidium prépare d’au­
tre part un certain nombre de 
projets pour permettre de meil­
leurs échanges sur les questions 
politiques d’actualité entre les 
différents partis des pays so­
cialistes afin d’affermir l’unité 
du mouvement communiste in­
ternational- Prenant acte de la 
conférence de Varsovie le prae­
sidium souligne qu’il n’est pas 
automatiquement opposé à des 
conférences de ce genre mais 
que dans le cas concret actuel 
il ne pouvait pas y assister 
ayant sollicité lui-même des 
réunions bilatérales prépara­
toires, plus aptes selon lui à 
réaffirmer l’unité du bloc com­
muniste.

LA LETTRE
Aucune précision nouvelle 

n’est parvenue sur le contenu 
de la lettre que l’Union sovié­
tique et ses quatre autres fi­
dèles au sein du camp socialis­
te ont adressée au parti com­
muniste tchécoslovaque.

Aux bruits selon lesquels ces 
Etats exprimeraient le souhait 
de voir des changements pro­
fonds intervenir dans la direc­
tion du parti, le bureau du par­
ti communiste tchécoslovaque 
pour la région de Prague ré­
pond par un appel aux mili­
tants demandant à ceux-ci de 
tout faire pour empêcher la 
majorité novotnyste du comité 
central de s’aboucher, à l’insu 
du praesidium dirigé par M. 
Dubcek. avec des "Institutions” 
de certains pays socialistes. 
L’appel souligne que l’actuel

comité central n’est plus re­
présentatif et déclare que, en 
cas de complications sérieuses, 
les délégués, d’ores et déjà élus 
pour le prochain congrès, de­
vraient être convoqués en as­
semblée extraordinaire.

Le soutien que le gouverne­
ment de Prague reçoit de plu­
sieurs partis étrangers, ne se 
dément pas, notamment à Bel­
grade, où M. Mijalko Todoro- 
vitch, secrétaire du comité exé­
cutif du comité central de la 
ligue des communistes, a, de­
vant le plenum, condamné "les 
pressions et immixions extérieu­
res dans le processus de réno­
vation en Tchécoslovaquie, les­
quelles peuvent porter un gra­
ve préjudice au prestige du so­
cialisme dans le monde, à la 
démocratisation des rapports 
entre pays socialistes et au mou­
vement ouvrier international”.

Hypothèse
Face à cette situation quelle 

peut-être l’attitude des Tché­
coslovaques ?

Trois hypothèses, aux yeux 
des observateurs, peuvent être 
envisagées :1a capitulation pu­
re et simple, la résistance hé­
roïque. ..

La capitulation, pure et sim­
ple, qui signifierait la liquida­
tion du "printemps de Prague” 
paraît à tous comme assez peu 
probable. Les très vives réac­
tions de l’opinion et de la pres­
se, les affirmations maintes fois 
réitérées du principe de non-

ingérence dans les affaires in­
térieures d’un autre Etat, la 
constante répétition du fait 
que la Tchécoslovaquie est et 
entend rester membre du bloc 
socialiste” sont des réalités. 
Elles interdisent de penser que 
le gouvernement et le parti 
communiste tchécoslovaques ac­
cepteraient, à moins d’y être 
contraints par la force, ce qui 
est maintenant exclu, à re­
noncer à ce qu’ils considèrent 
aujourd’hui comme intangible 
et de renier les thèmes prin­
cipaux du programme qu’ils se 
sont fixé.

La résistance, en souplesse, 
à la demande de Varsovie est 
la deuxième hypothèse retenue.

L’équipe de M. Dubcek est-elle 
prête à jeter du lest face aux 
attaques dont elle est l’objet, 
afin de sauvegarder l’essentiel ?

Un remaniement de la com­
position de la direction du par­
ti communiste avec l’éviction de 
M. Cestmir Cisar, demandée, 
semble-t-il par Varsovie, pour­
rait-il être envisagé dans cette 
hypothèse? Un adoucissement 
dans le ton des polémiques 
pourrait-il être proposé? Il ap­
paraît, là encore, que M. Dub­
cek et ses amis auraient beau­
coup de mal à adopter une 
telle attitude. Celle-ci serait-el­
le d’ailleurs jugée comme suffi­
sante ?

Les combats font rage (tans le
au

Il abandonne sa lutte contre l'extradition

James Earl Ray décide de retourner 

aux Etats-Unis pour subir son procès

CALENDRIER
MERCREDI. 17 Juillet 1968 

S. Alexis, conf.
Demain :

S. Camille de Lellis, conf. 
Les marées de mercredi le 17
Basses: 6.40 a.m. — 6.55 p.m. 
Haute: 11.45 a.m.
Les marées de jeudi, 18 juillet
Basses: 7.30 a.m. — 7.40 p.m. 
Hautes: 12.15 a.m. —12.40 p.m.

SOLKrLt Lever: 4M
Coucher: 7.43 

LUNBt Lever: 11.4»
Coucher: 2.00

Phaïc» 4e I» LUNE de JUILLET
Premier quart, la 3 à 7 h. 42 a.m.
Pleine lune le 9 à 10 h. 18 p.m.
Dernier quart. le 17 à 4 h. 11 a m.
Nouvelle lune le 25 A 6 h. 49 a.m.

N. B. — L’horaire indiqué cat 
d’après l'heure norrT,",e de l'Eat

LONDRES. (P. C.) — James 
Earl Ray a abandonné sa lutte 
contre l’extradition et a décidé 
de retourner aux Etats-Unis 
pour y subir son procès sous 
l'accusation du meurtre du pas­
teur Martin Luther King.

Ray doit retourner aux Etats- 
Unis par avion, sous bonne 
garde, d'ici quelques jours. Il 
subira son procès à Memphis, 
Tenn., où le défenseur des droits 
civiques a été assassiné, le 4 
avril dernier.

Evadé du pénitencier du 
Missouri, Ray a été arrêté à 
Londres le 8 juin et accusé de 
contrefaçon de passeport cana­
dien. Il a toujours proclamé 
son innocence du meurtre.

Ray a signé une déclaration 
dans laquelle il affirme qu’il 
n’ira pas en appel contre l’or­
dre d'extradition qui a été pro­
noncé contre lui le 2 juillet.

La déclaration, signée mardi 
matin alors que l'accusé ren­
contrait son avocat britannique, 
a mis fin à une cause compli­
quée qui avait peu le chances 
de succès.

L'avocat du détenu n’a pas 
voulu révéler le motif de cette 
volte-face. Ceux qui ont parlé 
récemment à Ray dans la pri­
son de Wandsworth ont déclaré 
que l’accusé s’était fatigué 
d’attendre.

Ray a signé sa déclaration du 
nom de Ramon George Sneyd, 
un des alias qu'il avait utilisés

lors de son arrestation et qui 
paraissait sur le passeport qu’il 
s’est procuré à Toronto.

Crime politique
Ray prétendait que le meur­

tre de King était un crime po­
litique et que, par conséquent, 
il ne pouvait être extradé aux 
termes de la loi britannique. 
Apparemment, il a finalement 
décidé de renoncer à l’appel 
qu'il projetait de formuler à 
cet égard. Cet appel devait 
être porté à la Haute Cour le 
29 juillet.

Dès que les Britanniques au­
ront remis Ray aux Américains, 
la garde du prisonnier devien­
dra la responsabilité du dépar­
tement de la Justice des Etats- 
Unis. Le gouvernement améri­
cain transportera probablement 
le prisonnier sous bonne garde 
à bord d’un avion spécial, soit 
un réacté militaire, soit un ap­
pareil civil nolisé.

Dans sa déclaration écrite, 
Ray n'a fait aucune allusion 
l'assassinat de King. Ce docu­
ment peut faire partie de son 
dossier, mais ne servira pas 
nécessairement lors du procès.

La semaine dernière, Ray a 
écrit à son frère aux Etats- 
Unis. lui demandant d’arranger 
le mode de paiement de son 
avocat. Tl ajoutait : "Je pour­
rais en appeler de mon extra­
dition. mais je suis fatigué 
d’entendre ces menteurs et je 
veux en finir d'ici mardi”»

Depuis l’arrestation de Ray, 
Scotland Yard a affecté une 
douzaine de ses détectives à la 
reconstitution de l’emploi du 
temps de l’accusé à Londres.
Ces hommes ont fait enquête 
auprès des centaines d’hôtels 
et de dizaines de banques et 
ont interrogé des foules de per­
sonnes susceptibles d’avoir eu 
des contacts lointains ou pro­
chains avec Ray. Ce dossier 
sera transmis aux autorités 
américaines.

//Qui a une terre 
de beurre, 

ne doit pas 
s'approcher 
du four".
(Expression Flamande)

(Espace payé par H.P.i
Il reste maintenant à définir ^^ 

si Ray pouvait avoir des corn- 
plices à Londres. La police, y»»»*+e#e***»*e**4e*ee**»»»*41
jusqu’à présent, n’aurait trouvé *
aucune preuve selon laquelle 
Ray aurait fait partie d’un com­
plot.

SAIGON (AFP) — Au moins 
192 Vietcongs ont été tués au 
cours de combats qui se sont 
déroulés hier et aujourd’hui 
dans le delta du Mékong, et qui 
ont opposé des unités américai­
nes et sud-vietnamiennes à des 
unités du Vietcong, a annoncé 
un porte-parole militaire.

Le premier de ces combats 
s’est produit aux environs de 
Phun Vinh à une centaine de 
milles au sud-ouest de Saigon 
et a nécessité l’engagement 
d’importantes unités de la 9e 
division d’infanterie américai­
ne et de trois bataillons de l’in­
fanterie sud-vietnamienne. Les 
combats ont commencé après 
qu’un hélicoptère eut repéré 
plusieurs Vietcongs courant 
vers une ligne d'arbres. Une 
compagnie de fantassins amé­
ricains a alors été déposée par 
hélicoptère dans les rizières 
avoisinantes et a été prise sous 
le tir des armes automatiques 
et des roquettes du Vietcong. 
L’artillerie et les bombardiers 
ont dû intervenir. Au total les 
troupes américaines ont tué 55 
Vietcong au cours de cette opé­
ration. Les troupes sud-vietna­
miennes en ont tué 61 aur le 
même théâtre-

Le second de ces combats du 
delta s’est produit à 17 milles 
au sud-ouest de Saigon et a duré

toute une journée. Les unités 
de la 9e division d’infanterie 
américaine qui s’y trouvaient 
engagées ont tué 76 Vietcong. 
L'accrochage s’est produit avec 
une patrouille américaine qui 
rentrant d’une opération noc­
turne, a été prise à partie par 
le feu des armes légères du 
Vietcong. Les hélicoptères sont 
intervenus pour amener des 
renforts de troupes qui ont ac­
culé les communistes à une ri­
vière L'artillerie a dû interve­
nir et a systématiquement ar­
rose d’obus les rizières.

Au cours de ces deux enga­
gements, les pertes américai­
nes s’élèvent à 7 morts et 17 
blessés, a précisé un porte-pa­
role américain.

Au nord du Sud-Vietnam, 2 
compagnies d’infanterie sud- 
vietnamiennes q u i patrouil­
laient près de Gio-Linh, avant- 
poste allié situé à l’extrémité 
orientale de la zone démilitari­
sée, ont tué 24 soldats nord- 
vietnamiens.

Quatorze autres soldats nord- 
vietnamiens ont. été tués au 
cours de tirs d’artillerie diri­
gés par une patrouille améri­
caine de reconnaissance sur un 
groupe d’une trentaine de Viet­
cong se déplaçant près de Hoi 
An, à 21 milles au >ud de la 
base de Danang.

P' CARRIERES et PROFESSIONS

ï Vague de chaleur 
à New York

NEW YORK. (A F P.) — Au 
cours d’une vague de chaleur 
touchant actuellement 1a côte
Mt de, ELU-UnU New York a J A M jusau'a 7.00 P.M. 
connu mardi une des journée» f ?.. „.. „.~lredl
les plus chaudes depuis 1879.

La température a en effet at­
teint 97 degrés, soit un degré
en-dessous du record établi il* ..........................y a 89 any, we*»*»*»*»* j»**»*»»

A NOS ABONNES...
Si, pour une raison ou 
pour une autre, vous 
aviez à vous plaindre 
du service, vous nous 
obligeriez en cornmuni- 

;; quant por téléphone au 
numéro

522-4771
à votre service de 8.30 

“.00 P.M. 
du lundi au vendredi 
et jusqu'à 1.00 P.M le 
samedi.

OFFRE D'EMPLOI
La Corporation des Enseignants du Québec

recevra d’ici le 26 juillet 1968 des offres de service* 
pour le poste suivant :

Un conseiller pédagogique pour le personnel 
de cadres scolaires :

FONCTIONS :
Sous l’autorité du directeur du Service pédagogique
1 _Faire l’étude des problèmes concernant le personnel de

cadres, le développement des services éduactifs et l’ad­
ministration scolaire.

2 —Diriger et coordonner les travaux des équipes éventuelle­
ment mises sur pied pour les fins de ces études.

3 — Collaborer avec les organismes concernés.
4 —Contribuer à d’autres travaux conduit* par le Service

pédagogique.
QUALITES REQUISES :
1 __ Avoir une formation de niveau universitaire ,de pré­

férence en administration scolaire.
2 — Avoir une expérience de l’enseignement.
3 — Avoir une expérience de l’administration scolaire *u

niveau de la direction générale ou de la direction d’une 
école ou de la direction d’un service éducatif .
Cet employé aura son bureau à 2336 chemin Ste-Foy, 
Québec (10e). Le poste est ouvert à tous les enseignants 
hommes ou femmes, laïques ou religieux. Le salaire et 
les autres conditions de travail sont déterminés par la 
convention collective présentement en vigueur. Tout 
offre de services doit être adressée avant le 26 Juillet à : 

Monsieur Léonce Pelletier 
Directeur gcnéral de la CEQ 
2336 chemin Ste-Foy 
Québec (10e) P.Q.


